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V O Y AGE 

DU CHEVALIER 

D ES M-*7 
EN GUINÉE. 

ETACAYENNE. 

' ^ATRieME PARTIE. 

CHAPIT RE L 
De ta frmnce de Gujdnne en GénetaU 

IL n'y a point de Province dans tout 
TAmerique qui eut été mieux con^ 
nue que laGuyanne^ fi tous ceux qui 
ont fait des tentatives pour la décou- 
vrir , avoient reufli dans leurs entrd- 
prifes. 

Ce qui les y excitoit ^ itoit le bruit 
qui s'étoit répandu que ce païs étoit 
d'une richeflè infinie ; quiç for & Tar^ 
^ent y étoient auffi communs que les 
pierres ; qu'on y trouvoit des catrie-* 
res d'£meraudes & d'autres pierres de 
grand prix ; en un mot des richdTes im« 
luenf^s & inepuifables, qui fe prefea^^ 
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^jl6 Voyages 
toient d'elles mêmes, qui femblofen^!: 
ivattendre que des voitures pour êire 
tranfpGrtés & répandues dans les autres 
parties du inonde , qu'elles avoient en- 
richies à Tinfini., 

On fuppofbic dans le centre de cet 
heureux païs un Lac fameux à^qui on 
avoic donné le nom de Parimé , fur les 
bords duquel «toit une Puiflante Ville, 
appellée Manod d4 D^ddo, ou la Ville 
de Toroi; dorée, fi riche qu'elle fenx* 
bloit n être bâtie que de ce preeîeu^ 
metaL 

Des fuppofitions fî feduifantes a voient 
comme enchanté ks Ëfpagnols , qui 
s'étoient établis à llfle de la Margae- 
ritte , où les perles qu'ils y péchoient nç 
le? coptentoient pas entieremeîit* L'or 
de la C?uyanne les faifoit foupirer.aprèjs 
la déçouvjerted^ce riche païs, Ilsf^ar* 
voient çngjros qu'il étoit fitiiiMMSud» 
mais.ils s'etoieot mU ^n; tête qu'ort y 
pourroit aller par la rivière de l'Ore- 
noque , c'ctoic juftemçnt par ce che- 
min qu'on s'en éloignoit# \ 

)Bn attendant, Ditgp 4e Pal^meque 

avoit obtenu du Roy d'Efpagoeietiti;e 

. de Gouverneur de la Guyanne,,P<^ 

Ifjvddo Se dç rifle de la Triaité , qu'il 

regardoit coBune le Chef 4e ce riche 
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ivierè. Il entra dans celui qUiluiptiûc 
le plus confiderablc ; il les remonta peiw 
dantplufieurs jours, & enfin arrêté par 
des Cataraâes impraticables , il fut 
obligé de revenir fur fes pas , & ne rap- 
porta de fon Voyage que d'avoir veu 
de loin une montagne toute blanche qui 
lui parut être d'argent ou de criftal. 

Ilue fe rebuta pour ce mauvais fuc- 
cés, il fit un fécond armement Tannée 
fuivantequine fut pas plus heureux. 

Il en fit un troifiéme en 1616. & 
1 6 1 7. & crut avoir fi bien pris fes me- 
fures qu'il reviendroit chargé des plus 
précieux métaux & qu'il enrichiroit 
toute l'Angleterre. Cette expédition 
fut encore plus malh^ureufe que les pre-» 
cedente. Il y perdit fon fils qui fut tué 
dans un combat contre les Efpagnols » 
fes VaifTeaux furent brifées, &ilnere^ 
vint en Angleterre qu'avec beaucoup 
de peine & pour perdre U tête fur un 
Bchaffaut. 

Depuis ce tems-là nous ne voyons pas 
qu'od ait fait de grandes tentatives pour 
découvrir ce païs. Les François qui font 
depuis tant d'années paifibles poflef* 
ièttis des côtes de la Guyaiine & de la 
. rivière d^Oiapok , qui fans contredit 
eft celle quic^nduit le plusieiireme^t 
4dps k centra d[u p^ïs, n'ont rien âot 

^bij 
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qui foît digne de leur courage & de leur 
vivacité. En attendant qu'ils fortent de 
cette honteufe Léthargie, nous allons 
donner ce que nous avons de plus feur 
de cette Province & des Indiens qui 
i'habiient fur les mémoires de M. le 
Chevalier de Miihau. 



• CH A PITRE li 

Dis Indiens & de la Pr0v'me 
de Gujanne. 

LA rivière de Cayenne donne le nom 
à rifle dont on vient de faire la 
dercription;mais cette rivière auffi- bien 
q«e rifle & le Gouvernement qui por- 
te ce nom , font renfermés dans la pro^ 
vince de Guyanne« 
/ On peut fans fe tromper beaucoup 
lui donner dix dégrés , ou deux cens 
lieues de longueur de TEft-à TOueft, 
c'eft- à-dire du cap duNord )ufqu'à lem- 
bouchurc de la grande rivière de VOre- 
noque. Les François en ppflcdent, ou eiL 
doivent poOedcr la partie Orientale, 
depuis le Àp de Nbrd jufqu'à la rivière 
de Maroni. Les HoiIan4ois fè fom éta- 
blis fur le refte* 
'^ Quanta fa largevrNord & Sud ^ on 
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n'en a pâsuneconnoiflahceaflezdiftin- 
G:c pour en informer le public. Ufau- 
droit pour cela avoir remonté les riviez 
res plus haut que n'ont fait les Pères 
Grillet & Béchamel Jefuites, do%t faî 
donné cî- devant le Journal. Il faut efpe-^ 
rer que quand la colonie de Cayenne 
lera augmentée , il s'y trouvera des cu- 
rieux & desavanturiersquidecouvrî-^ 
ront ce grand pays, & qui feront plus 
heureux que les étrangers qui ont tenté 
cette découverte. 

Cette province renferme une infinité 
de peuples dilFerens en langages & en 
coutumes. On en connoit un aflez grand 
nombre , mais il y en a un bien plus 
grand qu'on ne connoit point , & d'au- 
tres dont on ùefçait feulement que les 
noms. \ 

LesAcoquaSy les Arianes, lesAfma- 
gots , les Aramichoux , les Arouaques , 
les Arôuabas, les AcUranes , les Ma- 
prouanes, lesParagottes, lés Sapayer> 
. les Ticoutous, les Tày eras & les Yayés 
demeurent fur les bords & aux environs 
de fa rivière des Amazones. 

Les Aretias deîneu rent fur les bords de 
celle d'Aprouage, vers la mer, & les 
Nouragues . fe font placés fur la même 
rivîcretianétehaut» ' « 
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Les CouffarU font fur la rivière qui 

porte ce nom, & qui tombent dans celle 

d'Aprouaçue. 
Les, Gahbis occupent le pays qui efl 

depuis la rivière de Gayenne , jufqu'à 

celle de Surinam. 
Les Maprouanes demeurent fur les 

rivières du Cap du Nord , & les Mo. 

cabes. 
Les Marones font fur la rivière d'Oya- 

poc, au-deffusjdu Fort des François. 
Les Mercioux font à côté d'eux auflî- 

bien que les Motions. 
Les Majets habitent le long de la côte, 

& comme leur pays eft fouyent noyé, ik 

ont conftr^it leurs c^baiiiesXur les arbres 
aux pieds defquels ils tiennent leurs ca- 

.nots avec lefquels ils vont chercher ce 
qui leur eft néceffaire pour vivre. 

Les Palicours font fur la rivière de 
Mayacarre & dans les Savannes ou prai- 
ries qui font aux environs de la rivière 
d'Oyapoc. 

Les Pirioux font daris la rivière de 
Corîpy ; auffibien que leslTicoyennes; 
il faut obferver que le nom de Ticoyen- 
nés eft donné par les Indiens mêmes à 
tous ceux qu^ils ne connoiflent pa? beau- 
coup & qu ils regardent comnie dés Sau- 
vages & des Barbares. î lesOuayes&lcs 
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C)uiampies demeurent dans le haut dp 
la même rivière. 

Voili vingt- fept nations diflFerenteJ, 
qui félon Teftimation la plus vraie-fem-* 
blable peuvent faire vingrquatre à vingt 
cinq mille amcs. C'eft peu pour un fi 
grand pays, & pour des gens chez qui 
la pluralité des femmes devroit produi- 
re des peuples infiniment nombreux j 
comme on le voit fur les côtes d'Afri- 
c^ue , où malgré les guerres qui en con- 
fomment beaucoup, '& le nombre prô-^ 
iJigieux d^'efclave qu'on enlevé tous les 
jours pour les tranfporter enAmerique, 
on voit partout des fourmilières de 
peuples. Il eft vrai que les Indiens de 
la Guyannc ont des guerres les uns con- 
tre \q§ autres , & que leurs guerres font 
éternelles. lîsnefçavestce que c'eftde 
faire de prifonniers; ils tuent fans mi- 
fcricorde tout ce qui tombe entre leurs 
mains; après quoi ils boucanent & man- 
gent les coros de leurs ennemis. Mais 
ces guerres (ont aflez rares , & par eon- 
fequent peu capables de dépeupler le 

J>ays; j'aimerois mieux croire que les 
èmmes Indiennes ne font pas fi fécon- 
des que les Negreffes , & cette raifon 
fuflBt. ' 

^ Ui Européens ont donné affez mal à 
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|)roposlenom des Indiens à cespeupfei^ 
i\^ àuroient dû les appeller Ameriquains^, 
puifque ce vafte continent porte celui 
d'Amérique, & qu'on ne lui donne que 
très-improprement celui dinde. 

Le nom générique qu'ils fe donnertc 
^ entre eux eft calm^' Ceut des Ifles du 
Vent, c*eftà-dire les Caraïbes , s'ap- 
pellent Calinago. Ces deux noms ont af- 
lez de raport; ils fîgnifient dans leur idée 
ks gens d'un même pays. On prétend 
^^ue ceux de la ïlonde fe fervent dit 
même nom. Les Européens les appel- 
lent Sauvages & ne leur font pas plaifir , 
ils s'en choquent depuis qu'on a eu Tin- 
difcretion de leur apprendre Tidée qur 
eft attachée à ce nom. Je croi que les 
peuples de Guyanne, en feroient autant 
s'ils en étoient avertis^ 

IJ me femble que le nom d'Ameri- 
quains leur convient mieux que tout 
autre, comme celui d'Européens con- 
vient aux peuples de l'Europe ; celui 
d'Afiatiques à ceux d'Afie & celui d'A- 
friquains à ceux d'Afrique , fauf à y 
ajouter le* nom particulier des Royau- 
mes ou des Provinces, comme celui des 
François à tous ceux qui font duRoyau- 
me de France, auquel on ajoute celui 
de Picards,de Champenois,de Gafcons, 
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.de Provençaux & autres pour deiér- 
miner plus precifément lés Provinces 
particuUerps du Royaume , d où font 
^eux dont on parlç. 

'je n'ai garde d'enti-er ici dans la que- 
-ftion que Ton ponrroit faire fur la ju- 
0ce on Tinjuftice des Européens qui 
ont envahi le pays des Atneriqualns. Je 
{çai que le prétexte de leur faire con- 
jttoître Dieu , ne pouvoit être plus plau- 
fib\e-, mais pcmvoit-on excufer les Bfpa- 
^nols & les autres premiers Conqué- 
rant des inhumanitez qu'ils ont exercé 
fur C(^s pauvres peuples nuds & defar- 
més , qui après les avoir reçu humaine- 
ment , n ont reçu pour recompenfe de 
leur hofpitaVité que les plus mauvais 
traitemens, Tefclavage & la mort. 

Nos François n ont pas été tout-à-faîl 
fi inhuipains que les Efpagnols; maiîs 
on ne peut pas dire auflS qu'ils n'ayent 
rien fait contre la juftice & contre le 
droit des gens, en s'emparant par la fofr 
:e€^ de leurs armes , des terres , des niai- 
fbns , des biens & fouvent des femmes 
& des enfans de ces peuples. Ces vio- 
lences ont été fi outrées, qu'elles oiit 
porté ces peuples à la vengeance, &à 
commettre les meurtres qui ont détruit 
deux ou trois fois la colonie deCayenne* 
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Le premier de ces maffacres arriva en 
1 6 5 j ,lorfque Ton forma en France une 
Compagnie pour s'établir dans ce pays. 
Les François s'y comportèrent fi mal ; 
ils commirent tant d'injuftices, de pil- 
lages, d'enlevemens & de meurtres, que 
ces peuples d'ailleurs d'un naturel Fort 
doux , réduits au defefpoir , prirent les. 
armes, attaquèrent les François à leur, 
manière > leur dreflerent des embufca- 
defs le jour & la nuit , éclaircirent leuc - 
"nombre & enfin les mafTacrerent tous. 

Ceux qui y retournèrent en 164;. & 
Wi6$z 9 eurent à peu-près le même 
fort. 

Les Angloîs & lesHollandois qui vou- 
lurent s'établir fur nos ruines , & qui 
ne furent pas plus fages & plus modé- 
rés que nous , ne furent pas auâi plus 
heureux. 

M. De la Barre la reprit fur les Hol- 
Jandois en 1664; elle fut furprife par 
Jp^sAnglois en 1667, & reprife par les 
François la nîême année. 

Les HoUandois nous en cha^erent en 
%6jzy & M. IcM^refchal d'Étrées la 
reprit en i6y6 , & depuis çc fems - là 
nous en (ommes demeuré en poffeffion. 
Devenus fages par nos malheurs paffés, 
pous avons vécu en pafac avec les liu^ 
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diens, & il ne manque à cette colonie 
que des habitans pour la rendre une des 
plus âoriSames que la France ait jamais 
eue. 

Les Indiens qui l'environnent vivent 
en paix avec les habitans, par les foins 
que les Gouverneurs & les autres Offi- 
ciers fèfdennent de leur rendre juftice,& 
d'empêcher qu'ils nr (oient moleftés par 
les habitans à qui d'à '^urs ils font d'un 
d*un très grand fecoP*-s. On peut dire 
,même qu'Us leur font abfblument ne- 
fceflàires pour une infinité de chofes. 

Ces peuples, tant ceux qui font nos "^ 

plus proches voifîns,que ceux qui font 
les plus écartés dans les terres , font tous 
d'une moy enne taille , bien prife & fans ladîcas? 
défaut. 11 elk inouid'en voir des boi- 
teux, de bofTusjde noués, â- moins que 
ce ne fott par accident. Ils font d'une 
couleur de canelle tirant fur le rouge. "^ 
Us viennent pourtant au monde à-peu 
iPrès comme les autres enfans, leur cou- 
lîeur change en peu de jours, ils devien- 
fnent de couleur de biflre clair ; le ro- 
Icou dont on Jes peint tous les jours, 
Ueur fait prendre la couleur que nous 
venons de marquer. Ils font d'un bon ^ 
temperamment & propre à la fatigue. 
Ils fçavent pourtant fe modérer dans le 
travail ^ & ils aiment le repos autant qu4 
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gens qui foient au monde. Ils ont . 

cheveux noirs, longs 6c gros; ce qui < 

une marque de force ; ils ont les y ci 

noirs affez bien fendus & la vue ir^ 

perçante;ils ont peu de barbe par le {à\ 

qu'ils prennent de fe l'arracher avec di 

coquilles qui font leiFet des pincettj 

dont on fe fer voit autrefois en Europ 

Ils en ufent d^ même pour tout lepj 

qui croit naturellement fur le corps, i 

cela par propreté. Peu de gens au mond 

le font autant qu'eux ; ils fe baignent d^ 

qu'ils font fprtis de leurs hamacs ,lcui 

femmes les roucBuent^ceH- à-dire,qu'eH 

les peignent de cette couleur detred 

|)ce dans de l'huiJe de carapat ou de p; 

ma Chrifti que les Botaniftes appelld 

^icinusAmericanusitWQS ia leur applique 

depuis la tête jufqu'aux pieds, fe fi 

vant pour cela d'un affez gros pincej 

de poil. Cette couleur & cette huj 

conferve leur peau , l'empêche de 

crevafler , comme cela ne manqueroit i 

d'arriver étant nuds comme ils font j 

exppfés aux ardeurs du Soleil. CeJ 

couleur Ls preferve encore des pique 

res des mouftiques & des maringd 

qui font en très- grand nombre & tr] 

incommodes dans tous le pays» Il I 

vrai qu'elle leur donne une odeur £à 

0c defagreable^qui n'approche pourts 
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^as de celle qui exhale des corps des 
Nègres qui eft infiniment plus forte & 
plus mauvaife. Elle peut venir de la fu- 
imée dont leurs cafés font toujours rem- 
plies , parce qu'ils y ont du feu ;our& 
|nuit. On remarque la même chofe dans 
nos ramonneqrs de cheminées, ils con« 
Itraftent une odeur de fuyc i laquelle 
(les gens un peu délicats ne peuvent ja- 
imais s*accoutumer. 

Les Indiens vont tous nuds fans autre 
jchofe pour cacher leur nudité , qu^un 
°petit morceau de toile appelle colim^ 
jfefeoucatfiifa 

p Les femmes Indiennes font à-peu-prés Frmmtsïn* 
l^c la taille des hommes , très- faîtes. EU ***«""•*• 
jjles ont les yeux noirs & bien fendus, 
(}es traits du vifage bien proportionnés : 
celles ont les cheveux noirs , long & en 
•quantité. Il ne leur manque que la cou- 
jJeur deîEuropcenes pour être de belles 
jtîperfonnes : elles ne laiflent pas d être 
^r fortes quoiqu'elles paroiffent délicates: 
jelles fe rdcouent comme les hommes & 
lofent extrêmement propres ; elles cachent 
;clcur nudiué avec un morceau de toile 
[ffJe cotton broie de raffadeou de petits 

grains de verre de différentes couleurs. 
faJl a la figure d'une évantaille : elles Tat- 
•tatachent avec un cordon fur leurs reins; 

elles rappellent comn. Les femmes Ca- 
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raibàs des Ifles du Vent appellent leur 
habillement C4WJfyi , il eft long de dou- 
ïe à quinze pouces & d'environ fix pou- 
ces de largeur avec une frange d'un pou- 
ce ou deux , attaché de même avec un 
cordon au tour des reins. 

Les cheveux des Indiennes de leGuian- 
ne font fort longs & fort noirs & leur 
flottent fur le dos. Elles ont aux bras 
des braffelets de raflade bleue, blanche 
& verte, & au col des colliers de pier- 
res vertes qui viennent de la rivière des 
Amazones. C'eft en cela que confiftent 
leurs richefles & leur manificence. }'en 
parlerai plus amplement dans la fuite. 

Les Indiens & Jes Indiennes foin gé- 
néralement parlant d'un naturel doux , 
timide, obligeant : ils font hofpitaliers, 
quoiqu'aflez indifferens, ils ne donnent 
, pas leurs fcrvices pour rien , mais ils ne 
les mettent pas à un haut prix, peu, dp 
, chofe les contente , parce qu'ils efiiment 
ce peu beaucoup. Un paquet de raffa- 
de , un couteau , un hameçon , une ferpe 
une hache, ou uft autre terremént, eft 
Un petit trefor pour eux. Avant qu'ils 
connuffent nosmonnoyes & la valeur de 
lor & de l'argent , ils auroient donné 
un fac plein d'or pour un couteau de 
cinq fols. Ils font mieux inftruits à pré«« 
fent , & c «ft une faute c]\x'on a fait de 

leur 
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leur en avoir tant appris. On les accii- 
fe d'être vindicatifs & jaloux. Le pre- 
mier de ces vices vient de ce qu'ils n'ont 
pas la connoiffance du vrai Dieu ,* ic 
quant au fécond , je crois que nos Fran- 
çois le leroient autant qu'eux , s'ils 
voyoient qu'on prît avecleursfemmes les 
Jibertis que nos gens peu difcrets y veu* 
lent prendre. Ils aiment leurs femmes 
& leurs enfâns. On peut dire que mal- 
gré leur indifférence, ils fçavcnt aimer 
les'^tauijoîs qui fe font déclares leurs 
amis & qui leur font quelque bien. Ils 
font menteurs , & c'eft un de leurs plus, 
grands défauts. Ils en rougiflent quand 
on les y furprend ; mais ils ne fe corri- 
gent pas pour cela. Ils recommencent un 
moment aprés.Quoiqu'ils paroiffeni fort 
fimples , ik ne laiffent pas de -fçavpir 
leurs intérêts & d'être f ourbres & difli- * 5 
mulés« 

La cérémonie la plus marquée de leur 
Religion , li tant eft qu'on puifle dire 
qu'ils en ayent une , èft celle de leur 
mariage : elle eft fort fimple,la voici, >>^ 

L'Indien qui veut épouftr une fille^^csii^Sr 
lui porte toute la chafle & la pêche qu'il 
a fait dans un jour. Si elle la reçoit c'eft 
une marque qu'elle agrée fa rechcrche;j 
elle prend donc les viandes & le p* îfloa 
& les accommode à lenr manière & ic 
Tant 1 lu li 
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mieux qu*il lui eft poflible , & fcs lujr 
supporte' pour Ton foupcF : apréf quor 
cHc fe retire chez elle : elle retourne Je 
lendemain matin à Ton lever, le peigne, 
lui frotte les cheveux , la tête & les pieds 
d'huik de carapat & de rocou, ."^ pen- 
dant qu'eîk s'occupe de ce devoir , ils 
parlent de leurs amours , ih convien- 
lienrt de leurs faits & fixent le temsde 
la ^i^lcbration de leur mariage. En at- 
tendant le futur époux avec (es parens 
iC fes amis fait de grandes ehaffes & de 
grandes pêches. On boucanne les vian- 
des & les poiflbns qui doivent compofer 
le fcftirt > & la future époufe avec fes 
compagnes fôftt les boiuons qui doi- 
vent faire la meilleure & la plus effen- 
fielle partie de la fête. 

Ennn it jour étant venu & tims ceux 
qui font Invités étant arrives , on man- 
ge les viandes préparées & on boit fans 
mefure ; oft s enyvre à l'envie des uns 
ées autres , & on s'enyvre plufieurs fois 
de fuite. Leur coutume eft de boire tant 
^ull y a de quoi boire ; quand ils enr 
i.©nt prK plus qu'ils n'en peuvent p6réer 
iass^endcbaraflent & recommencent fur 
ttoùveaux frais. On fait en Canada 
des feftinsà tout m^ger , ceux de la 
G«iatlBe£b<it à tout boire ,:& on obfer- 
ite ctue M stt^e^ boânreuc & fcruptUe» 
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Sur l? foir la future époufevà^^t^n- 
4rc k hffïvac 4«^fcick/fut^t épouwt^u 

& le j>ortiaw ç$^fe^ 4Vnhdut. La fttii 
guç & la bp^tpa ay^f à la fin endormi 
ks convins, r^ppy». fe rend ou fon fea- 
P)ac çft ten4ttîii)f.lK©*v« ft^ 4p©ttf« ♦ 
& ûn3 ccrçmftniçitisî ftm tics mite 1&^ 
aâes dç mari^*, c . ' ^ ' ^ 

Lesi Indi<^$; pr^onwt leurs fonime» 
fort jeunes , queUjuefois dès Tâgc d^ 
dix^ àouxç aT\s , !^ p^r eonfequent avant 
qu'elles foient ri^gUçs. La premiers foi* 
qiie cekileMrarwt) f lies ne manqiuent 
pas d'en i^vertir,^?^ aulfeét on. pend leur 
hamac an f^M ; 4« S^^bi^ , & on leis eblr^ 
ge d'y ^^meur^r pwd^nt une lune en- 
tierefans enfortirqufi>pQ«r des befoin» 
très prefl^f^s. , p^ndimt ce cems^là oid 
JcMi fw jfibfervejF jin jcw>^ fi aiiftcre , 
Qu on nele^r donpeoptiHi du>tout}à mùti' 
gcr ^ ils fa^t qu'eHe? (k <orite«teiir de 
boire du Quycpp. H eft vrai q\iGa> te 
£^}t,aveçjji^ foii^ fi;^tjrapsdinair« , û eft 
iS épfiisqui) yaji boirç & ^manger e» 
ï^êipe temîi,.[Il îrogWW^ à utrimnandi^ 
bipi> ipai«^ t#. n^s r^Éfeaii JfW ^ on dieEr 
çpnd la jeuny^fe p^y^ te rjçm^tti-e un pcc 
en nK>uvement Apr^s-I^oe 6 longue 'u^ 
aâion y onTexpolV àd^certûïnésfeufi- 
jms qu'ils appi^U^Qt ç^»Mi^i^4 qu&liè» 
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Françjois ont donné le nom de fourmis 
Flanundcs. Elleifôfit gîiDflferf'&^ lotigùés 
comnûe Ic^etit dôi^t;^lefi-^ctuéiîttrès-i 
vîvement;il faut êtr^eïndietVpoiiirqVune 
de léurpiqueure ne caufe pas une fie- 
Tre violente de cinq ou fix heures. C'eft 
Tcffet qu elles prodUîfent fur les Fran. 
Çois jqui: en fc»!t<pR|Ué$*^Mats pourquoi 
leur a-t-on donné le n6in^»de Flaman« 
des î Je conviens que' lès Fl^mans font 
pour l!ordinaire gros & gras , mais ils 
^e fbntpis plusftiechânsnîp^u'sàcmn- 
dre, que les autres peuples dé l'Europe. 
Ils piquent^ ou fi f oïl veut, ils attàc^uent 
5c fe dépendent ibicri'V'<^elacft vrai i 
mais^ ils Ce trouve^des^pfeuplés-qui -pi- 
quent auffi bien qu'eux , lés hiftoires 
font pleines de cette vérité» 

Voici la cérémonie qu'on obferve 
|Qf(qu'uïi€ femme accouche defbn pre- 
mier eiîfint. Soit qu'elle^ rcfféntent 
nioins de douleurs que .les adirés feln- 
xnes^foît qu'elles aycnt plùsxîecôuràge 
& qu'elles foient plus patienteis, on ne 
les entend point crier* Cette rude Se 
dangereufe opération fe paflfë datls le 
filence. L'ei^nc feul par ^ fes^ cHs- donne 
avis de fooemree ddii^ te moride. Quel- 
ques momens après fa nàei^e va le laver 
Ans i eau froide ^€ quelque rivière^ 
dilefb lave au£& & r«touxii& it fes occu- 
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pations ordinaires dans le carbetûln'y 
e^ pas quftion d'une femme en couche, 
c^èA fur ' îe mari que roulent toutes les 
ftiïtès de râcci^uchénpent de fa fenime. 
Il lui cft enjoint par la coutume d'en 
reffentir les incommodités & les dou- 
leurs; il fe pfaiht , cela lui eft permis 
on cômpat^ aiiic'cloulèurs qu'il rcflènt;& 
pourle fôû&gferaiitàht qu'il éft poflî- 
bfc , on attache- auflitôt fon .hamac au 
faîte du càfl>et & on Vy étend tout de 
fon \ong« On le vîfitc , on lui témoigne 
qùpn prend part à fes incommodités , 
<5n lui'ftit^ifperer.unç prompte guéri* 
fon'Vpôîirvu qu'il démeure un moi? en- 
tier dans cette fituation, & qurîi pS^èr- 
^è ie ireçiftie de vie prefcrit par la cou- 
tume, if eft un peu rude à la veriré , 
mais il eft nécefTaire, fans cek l'enfant 
reporteroit mal , peut être même qu'il 
f^ourtpit r^oh Mqti'if aiirôit des. défauts 
confidér^fifes^,^ il rer^ojt borgne ,'i>oitçux, 
bblfii ;^ftès^ éfprît;; fths a^i^Afe, Jlans for- 
f e yfans courage. '.Que de maux çn les 
*yite tous, fi le père obfieryé un jeune 
/everè ûendant une^lup^ Il n'^ 

gardé a>'inari^uer • on Iç^ re^àrderbit 
comrçé; uri père deifaTuré.;' inie 
donç-yénîiimt ce'tems4a "fins manger 
quoique ce ïbît , on riè-lé hôùrit que de* 
Ouicon, bbilTon épailTe ,ia&aitlii0anie& 
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affez nourriflante pour l'empêcher cjç 
mourîr. 

Le mois étant expiré * oh. le tire 3c 
fon hamac , on le defcend,8c après qù'jonl 
lui a mis de ces groïTes fourmis fur les 
bras & qu'elles les :ui ont fait enfler ou- 
tre mefure par leurs piquéurès .^ on le 
fouette bien fort & biln IqnB^tcms,. ,Ce 
fécond reniedé fait pàflerUdxïuIç^^^^^^ 
premier/ ' ' ^!' ..V' .". ' •. 

Oh prétend qu'ils font tous dçui ab- 
folumcnt neceflaires pour dégourdir les 
bras du malade , qu'un repos d'^un mois 
doit avoir rendu prefqù'inîmobilc.^ 8ç 
irtcapablcs des exercices de la çjiâfle J^ 
db la pêche. ^ . ^;., ï.' /.. . 

■ Un Indien qui a pris une femtnç^ ne 
peut en prendre une féconde cju'ujri an 
après. ' , . 

Les enfans des Capitaines en pçi^vent 
prendre jujfqu'à fix ou fept.. Ce fqrà aa^ 
tant de Cervantes qui ont grâr>3 j[ofô d^ 
leil^ maîtîrç & de leur mari , 'Çi-^qi^i les 
acJcômpagnent dans tous leurs..vQyiges, 
Il y en' a pourtant plufieùrsy.q^ippur 
n'avoir pas toujours avec eùjc çcj^aùi-^ 
fàll ^e ftmmps ôi; ;deWnage , pr>t des 
fe'mm'es & ^ des menaces dans leij, diflfe- 
JTens endroits bùilsontcoûtume d'aller 
ou pour leuir commerce où pour leurî 
grandes chaffes. Cela cil commode pour 
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eux, parce qu'ils trouvent des menages^ 
flans tous ces endroits ; mais ce fera tou- 
jours un obftaclebien difficile à vaincre 
quand ils voudront embrafTer la vcri* 
table Religion. 

Il y en a encore une autre aufli diffi- 
cile pour le ihoinsque le premier : c'eft 
leur inconftance & feur légèreté. Il ne 
leur faut pas de grandes rai(bns pour^ 
quitter leurs femmes , far tout fi elles 
font fteriles : car quand ils en ont des 
enfans , ils y font plus .attachés-r Les en- 
fans font leurs richefles, non pas qu'ils 
k$ vendent conrme les Nègres , quand 
ils ont befoin de quelque marchandife, 
mais parce qu'ils travaillent pour euir ^ 
& que leur nombre les rend plus forts 
te plus confidé râbles dam leur nation & 
chc2 les étrangers*^ 

Des gens mal inftrnîts onrdebiré que 
les jeunes Indiennes fe f^ioftit noient 
pour un paquet de rajfade y ou pour 
quelqu'amre bagatelle fenrblable» C'eft 
une calomnie; quoiqu'elles forent maS-^ 
trefifes d elles-mêmes & qu'^elles puiiSeni: 
difpofèrde leurs corps comme elles ju* 
ge à propos , i! eft extrêmement rare 
qu'elles M viennent jamais à cet excès*. 
Elles feroient déshonorées dans kur na^ 
non & tït tr^uveroient point de maris» 
I> ailleurs eUes foni oiariies & îeunts^ 
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commme nous Tavons rémarqué cî-de- 
vant, qu'il n'y a aucunelpparence qu'el- 
les fe (oient livrées à un plaifir que leur 
âge ne leur permettoit pas de connoître 
Biles font fort refervées & fort mode- 
ûes ; elles ont de la pudeur , foit qu'el- 
les foient dans leurs carbets ou dans les 
ipaifons des Européens , on ne rémarque 
tien que de très réglé. 

Lés femmes ne quittent point leurs 
maris quand ils s'éloignent de leurs de- 
meures , & les maris ont les yeux ou- 
verts fur elles , & ne foufFriroient pas 
qu'elles leur fiffent un affront impuné- 
ipent , leur naturel doux les abandon- 
neroit bien vite dans femblables occa- 
fions. 

Les pères & mercs ont grand foin de 
leurs enfans & les aiment tendrement» 
Us les iaccbutumcnt pourtant de bonne 
heure à la ftttgu^. On a vu qu'ils les la- 
vent id'eau froide dès qu'ik font nés. 
Us ne les emmaillottvnt jamais , ils les 
laiflentfe traîner &fe vautrer par terrc^ 
& dès qu'ils peuvent tant foit peu fc 
fo^tenic , leurs mères les portent fut . 
leur dos # où ils le cramponent à mer- 
veille , ou les portent fur un bras , jambe 
cje çà, ïambe de là* Outre le lait qu'el- 
les leur donnent, elles leur donnent de 
tout ce qu'elles mangent elles mêmes» 
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On ne peut s'imaginer combien cela for-» 
tifie leur complexion. 

Quoique nous regardions Jes Indiens 
comme des Sauvages > il ne faut que 
nos idé s nous les reprefentent comme" 
des bêtes {ans focieté & fans police. Il» 
font trcs-libres à la vérité , & ne crai- 

f;nent rien tant que la dépendance. La 
ervitude fous quelque nom qu'on la 
puiffe roafquer 5 leur eft odieufe , il n^y 
• a rien quUs n entreprenent pour s'en 
délivrer ; mais ils ne laifTent pas de com- 
poser des communautez libres , & pour 
Je boT ordre ils reconnoiflcnt des Chefs. 
Ces Chefs, ne s'oublient jamais au point 
d'abufer de l'autorité que les particu* 
Hers leur ont bien voulu confier. Ils fe 
regardent comme les pères & non com- 
me les maîtres de leur troupeau , biea 
moins comme leur tirans. Pour leur 
commune confervation ils obéiflent à 
un feul ; ils fuivent Ces avis plutôt que 
Tes ordres , & tous ne tendans qu'au 
bien général, ils font toujours d'acord 
fur ce point, quand même ils ne le fe^ 
jroîent tur des points particuliers. 

Ils compofent des elpeces de villages 
ou de communautez qui font des amas 
de cafés qu'ils appellent Carbets^ leurs cattetatt 
bâtimens coûtent peu , ils en font eux- ^^^^^ 
Xaèmés les architeôcs èc les ouviicrSf 
Tome m, Kk, 



Digitizedby Google 



572- Voyages 

Chaque famille a le fien & même plu- 
lieurs ; car il en faut pour les femmes 
&c pour les «nfans , il en faut pour les 
cuifines, & furtout il en faut un biea 
plus grand que les autres dans lequel 
ils reçoivent les étrangers qui les vien- 
nent voir 5 c'eft aufli dans celui-ci qu'ils 
font leurs vins & leurs rejouiflances. 
On appelle ceux-ci Tapomu. Ce font 
de grandes halles foutenues par des 
fourches plantées en terre de diftance « 
^ diftance d'un bois incorruptible 
nommé Tafduafiou. Ces fourches onc 
neuf à 'dix pieds hors de terre. On met 
tes fabliercs fur ces fourches & le faîte 
Air les grandes fourches du milieu. Les 
chevrons pofent fur les fablieres &fur 
le faîce ; on y met pour lattes des ro- 
ffiauxou des morceaux de palmiftes re. 
(t&ndus , >& on les couvre de ToutUm^ 
ou de têtes de rofeaux fi près à pi:ès& 
fi ferées quel'^au des pluies ne lespeyt 
pénétrer. 

Outce ce TapaniêU f il y a un autre 
grand earhet dans lequel on. loge , on 
travaille,onJbDit)On mange. Ceft pour 
tinfi dire » la maifon commune de toute 
k communauté ; ia grandeur repond 
«u nombre de gens dont elle eft com-. 
pofîk; il a la même forme que lepre^ 
copient» mais il eft beaucoup plus haut 
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il a un étage audéffusde celutidu re2- 
dc-chauflée , les poteaux qui foutîen- 
Dcnt lesfabliercs, ont dix-huit à vingt 
pieds de hauteur. Le plancher eft corn* 
pofé de bois droits appelles Pinors ^ 
c'cft à-dire, de palmiftes refendus ,qui 
ibqt emboîtées ptoprement & folide- 
inent dans les poteaux oppoftsi fur les- 
quels on pofe pr^s à près d'autres pia- 
nos refendus qui font un plancher uni 
& ferme On monte \ cet étage jwir un 
échelle. $i on jugeoitde Tadrelledes 
Indiens par la manière dont ils con« 
flruifent leurs échelle^yonû'en auroit 
gueres bonne opinion ; ils fe contentent 
quelquefois de deux pièces de bois com- 
me la nature 'les A produite , fur leP. 
quels ils attachent de diftance en di^ 
ftance des traverses avec des liannes. 
Elles demeurent ferment & paratéllês 
tant que Ja liannè eft verte , mais dès 
qu'elle eftfeche,, & que par confèquent 
elle ne fore plus comme au commen-» 
cernent , routes ces traverfes baiffent 
d'un côté et d'un autre ic rendent la 
montée difficile , incommode & dan* 
gereuiè; Des gens un peu attentifs y 
remedirbient aifément j.to icnoûvel^ 
lant les liannes de tems en téms ; il ne 
faut pas demander cela aux Indiens in« 
dolens comme ils (ont. Leur coutume 

Kkij- 
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eft de n'y toucher que quand prefque 
toutes les traverfes font tombées , 8c 
q^i'on ne peut plus dutout fe fervir de 
l'échelle. 

La féconde efpece d'échelle eft plus 
^mple & n'en eft pas plus commode , 
mais elle eft plus de jleur goût , parce 
qu'elle^ n'a pas befoin de réparations. 

C'eft une grofle pièce de bois telle 
qu'on l'a coupé dans la forêt. Quand 
le hazard lui donne un côté {un peu 
plat , c'eft fur celui-là par préférence 
à ceux qui font plus ronds , que l'on 
fait des entailles à coups de haches ou 
ferpes de trois à quatre pouces de pro- 
fondeur fur autant de hauteur ou ap* 
prochant , dans terquelles ont met le 
bout des pieds pour monter fur le plan- 
cher. Cette pièce de bois eft enfoncée 
çn terre & pofée à plomb ; elle excède 
^ quelques pieds le niveau du plan- 
cher. On voit par cette defcription que 
les mains fervent autant que les pieds 
dans cet efcalier. 

; C'eft dans cet étage que Ton tend les 
hamacs de ceux qui y 4oivent repofer 
pendant la nuit , & que l'on conferve 
tpus les Ipagages de la famille , c'eft-à- 
dire , les pagaras grands & petits , qui 
leur tiennent lieu de coffres. J'ai cxr 
pliqué dans mon voyage des Ifles, fous 
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le nom de pmiers caraïbes , ce que 
c eft que pagaras , qui eft le nom de 
ces paniers chez les Indiens de-Fa Guian* 
ne. Oit y verra leur inatiere,lçur forme., 
leur conftrudion , leur commodité. Les! 
lefteurs y auront recours , s'il leur 
plaît. 

Les Indiens confervcnt dans cette 
chambre haute leurs marchandifes , 
leurs armes, leurs ferremens & généra- 
lement tout ce qu'ils ont. Les femmes 
ont foin de la tenir très propre. 

Ceft dans le carbet du rez-de-chauflee 

qu'ils paflent la journée. Leurs hamacs 

y font tendus, ce font leurs fiéges on- 

,dina res & leurs lits, ils y travaillent, 

;ils y fument, ils y converfent , ils s^y 

\ repofent. 

Outre les hamacs , ils ont encore des 
M9Utets. Ce font des blors de bois mol 
en manière d'efcabeaux , d'un pied 
& demi , ou environ de hauteur fur 
une largeur proportionnée , auxquels 
ils donnent dés figures différentes, dans 
la coupe defquelson remarque dudeC- 
fein & du bon goût. 

Les Européens un peu propres, qui 
les vont voir, ont peine à fe fervir de 
ces meubles , parce qu'étant toujours 
huileux & roucoués,il faut s'attendre 
à fe teindre de la même couleur que 
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es Indiens à moins a^avoir desKibit^ 
dont on fe Sonde zff^ peu, pour leur 
ifeire prendre c<tte couleur. 

Les cuiiines foi^ toujours (eparéei 
des^arbets. Ceue dirpoution donne un 
air de propreté aux maifons & les e« 
xempte des ordures & des mauvaifes 
odeurs des cuiiines* 
Mamen ^^^^ noanierc d*acc©nuoodef les yian- 
a-accomme- des » eft des plus fimples. L'uTage des 
étt Ut v*aa* jagouts fi'pemicieur aux BIancs,ne s'eft 
point encore introduite chei eux. Ils 
mangent leurs viandes & les poiÛbns 
jbouilUes ou rôties. Us les boucannent 
ou les iont griiler j ils étendent les vian- 
des & le poifibn fur lescbarboh$,les re- 
tournent 7& ne les mangent pointqu'el* 
les ne foient bien cuites & naême un 
ptfu^trop. Les Anglois & autres peuples 
qui mangent les leurs plutôt échauffes^ 
que-cuites , ne s'^accomoderoient pas des 
manières des Indiens. Us fe (èrvent pour 
les boucaner d'une efpece de gril de 
boh élevé de près de deux pieds. Il eft 
compofé de quatre petites fourches 
plantées en terre fur deux desquelles 
^ on met des traverfes affez fortes , & 

fur ces traverfes des bâtons plus pctics^ 
qui font un grillage fur lequel on étend 
Jes viandes & le poifTon. On fait au- 
^tifous un feu médiocre qui dedechc 
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Il viande & la cuit lentement ;^ Pudeur 
de furaée qu'elle cotvtrtéte, ne les in- 
coimnode point ; mJi jttmbonS' on Eu ro- 
fQ 00 ont leur bonne parer ft ^^ n^ les 
]iiepri(k pss p<)ur ceU. La rhnde boiv- 
«an^e fe conferve tffez lonçten» pour- 
iFÛqn^M'ait Ibîiidë Ui^garentirdertUH 

Ik ne fe^ fervent permt ie^ikf ni dan^ 
kur bo«iHi , ni dans teur rori, on boii- 
cane , mais ils ufent en échainge cTunc 
qu^antité pfcdigieufe de piment , oii 
poî^e rouge» Il faut être Indiens ou 
Caraibe pour pouvoir ufer de fcur pt- 
maiade, c'cftainfi qu'on appelle du pi- 
mat éerafé dans de Teau y ou du fus dé 
citron. Les Européens s'y accotatutnent 
f>curtant , & affc^ aifëtnent , pourvô 
qu'on diminue la dofe^ de celui que 
les Indiens employent pour leurs fau- 
CCS* Celle-ci eft leur favorke , ou pour ' 
mieux dire leur unique ; comme ils 
n'ont que les trios manières que je viens 
•de dire, d'accommoder Uurs viandes 
te leurs poiffons » i^s n'ont audi que 
cette unique (auce. Je crois pouvoijr 
dire,(ans crainte de me tcomper , que 
t*eft à cette manière de vie fimple , fru- 
galle, uniforme, qu'ils font redevables 
de leur fanté robufte & de leur longue 
yie. Il eft vrai que les excès dans fa 
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boiflon , ont toujours été en ufage cliçz 
eux , ils boivent outre mefure , quand 
ils Tentent leur eftomac plein de liqueur 
ils s'excitent à la rendre , & recommen* 
cent fur nouveaux frais. Ils ont pour ce-r 
la une facilité merveilleufe , il faut 
pourtant que leurs liqueurs foient biea 
moins malfaifantesque les nôtres , puif- 
qu'elles ^oe produifent pas les mauvais - 
effets que produifent chez nous le vin, 
Teau de vie & les autres liqueurs fortes 
dont on voit de fi pernicieux effets. , 
^ Ils ne les connoiffbient pas avant qu i^ 
enflent .commerce avec les Européens^; 
c'eft d'eux qu*ils ont appris à fe gor^ 
ger 'd'eau de vie: car ils ne fe foucienj ' 
pas beaucoup du vin. L'eau de vie de 
cannes leur paroît meilleure que celle 
• de vin , parce qu'elle eft plus forte & 
plus violente. C'eft la meilleure mar- 
chandife qu'on puifle traiter avec eux 
& c'efl; celle qui leur fait plus de mal: 
aufli remarque t on que depuis qu'ijs 
font un ufage immodéré de ces liqueurs» 
qu'ils font fujets à beaucoup de mala- 
dies qu'ils ne connoifloient pas aupa* 
ravant & qu'ils ne vivent pas fi long- 
tems. 

Ils plument & vuident les oifeaux 
qu'ils veulent manger. Ils écorçUept; & 
yuident les quadrupèdes; mais pour le 
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poiffort, ils k font rôtir ou boucanner 
avec Tes écailles, ils ne fervent jamais 
difFeremcs chofes dans le même plat ; 
chaque chofe fe met à part , & la pi- 
mentade auflî à part dans un couy. Ils 
ont peu de vaiflellede terre. Les grof. 
fes calebafles d'arbres leur tiennent lieu 
de tout : ils en font des bouteilles 
qui peuvent contenir jufqu'à fept ou 
huit pintes : en coupant une calebafle 
par fon milieu , on en fait deux ga- 
melles , ou deux febilles à qui ont a 
donné le nom de coiiis , dans lefqueû 
on fert tout ce qui doit être mis de- 
vant ceux qui font à table, c'eftà-dire, 
le carabou , le langou , les erabes^ lcd^7„d^.T 
poiflbn 8c le gibier de toutes les efpe* 
ces. Ils cultivent beaucoup de mahis , 
ou bled de Turquie ; ils en rotiffeat 
les épis^entiers , quand il eft encore 
tendre & plein de lait & le mangent 
avec plaiGr , il faut avouer que c'eft'un 
manger délicat & fort fain. 

Les Efpagnols de la nouvelle Efpa- 
^ gne en font un lait comme un lait dV 
mande dans lequel ils mettent du fu- 
cre , de Tambre, du mufque èc autres 
ingrediens , qui le rendent extraordi- 
nairement délicat. Les Religieufes font 
celles qui reuflîflent le mieux dans cet- 
te composition. Elles n'eft pas encore 
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dans la Guianne , ni même che2 ïtf 
'BblÇonsdès François de Caieiine* 
la4Âeju« Les boifibns les plus ordinaires des 

Indiens, font le Palinod 8c le Onjcou f 
j'en ai marqué la compofition dans mon* 
Voyage des Ifies. Ces boiffbns font afleat 
fortes pouT ennyvrcfr Ce font les feîb* 
mes qui les fontr ellèyft fervent de 
grandes canaris^ qui font des jarr<es^ de 
terre que Ton firit dans- le pays , qui 
tiennent fouvent plus de cent pots. Plus^ 
elles fejournent dans ces^ canaris , plus 
elles y fermentent , & plus elles font 
iriolentes ; on leur donne différente» 
couleur» » on en fait de blanches eom- 
me du lait , de jaunes & de iouges. Les 
^ femmes indiennes y fox\% très adroites.. 
Quelque amitié qu'un Indien ait pour 
fa femme , elle n*a jamais l'honneur de 
manger avec lui r ellesfert fon rmnH 
Ta enfuue manger avec fes enfans. 

Les Indiens n'ont point d'heure fi-' 
xée pour manger , ni de repas déter- 
mine. Ils mangent quand ils ont faii» 
te boivent quand ils ont foif ; ils ne boi- 
sent qu'après que le repas eft fini : lis 
font plus fobresfur le manger que fuf 
le boire. 
^s'TdTcr, L'occupation des hommes eft d'abat- 
«cdesifuiien. tre les arbres pour faire les défrichés ^ 
^^ rà leurs femoies doivent £emer les ma- 
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hts , les pois & quelques autres legu« 
mes , & où elles plantem le manioce , 
les patates, les ignames, les melons, le 
piment , letrotton & le roucou« Ceft 
à elles à les entretenir , à en faire les 
récoltes , à les ferer à faire la. cuifine^ 
élever leurs enfans , fcrvir leur maris > 
ftire les boîffbns,lé rocou,lfes huiles, 
filer le" eotton St fairte Tes hamacs , Se 
élever des volailles qui font leurs mar- 
chandifesde traite avec les Européens» 
Les hommes s'occupent à la chafle ,. 
i la pèche , à faire des canots & dei 
armes ; leur adreffe pour la pêche eft 
inerveilleufe ; ils fe fervent de la flè- 
che pour perce 1^ le poiflbn , quand les 
rivières ne lont pa« trop profondes , ou 
que le poiflon ne paroît qu'à un ou deux 
pieds fous la fur face de Teau ; ils pè- 
chent au(fi à 1^ ligne dans ta mer & dans 
les rivières. Lorlqu'ils veulent faire de 
grandes pèches , ils environnent les cri- 
ques ou petites rivières ou bras de mer 
& ils prennent quantité de poiffbns. Ces 
travaux finis , ils ne fongent plus qu'à 
fc repofer , ils paffent le tems couchés 
tranquillement dans leurs hamacs avec 
du feu autour, & quand ils font bîca 
las de ne rien faire , ils fe divertiffent 
à faire doucement des pagaras , des 
arcs , des flèches , des nK)ntelk8ca»a« 
très Semblables bagatelles*. 



Digitizedby Google 



382 Voyages 

La Religion des Indiens ,. eft un mî- 
ftere qu'il n'eft pas facile de pénétrer, • 
fupofé mSme qu'ils en ayent une ,. 
ou plufieurs : ils les tiennent envelop- 
pées dans un fecret impénétrable. Ce 
que quelques Ecrivains nous en ont dit 
cft plutôt fondé fur des foupçons ou 
fur imaginations particulières, que fur 
aucune realité. J'aimerois autant lire 
un traité des couleurs fait par un aveu- 
gle né, que ce qu'ils fe font donne la 
peine de nous en écrire. Les Miflîon- 
naires ne vont qu'à tâtons dans ce la- 
birinte obfcur. 

M. le Chevalier de Mîlhau à qui le 
public eft redevable de ce qu'il y a de 
meilleur dans cette relation & dans 
la Carte prefque^ Topographique de 
Cayenne , s'eft donné des peines infi- 
nies pour en découvrir plus que les au- 
tres & il convient qu'il n'a pas étébiea 
loin dans cette découverte. 

Il avoit un Indien nommé Apaoudr 
pour Banaréy c'eft-à-dire , pour ami , oa 
comme on dit chez les Indiens caraïbes 
des Ifles du Vent pour corhpere. Cet 
homme avoit de Tefpritj, du jugement 
^îlm^ ^**de la raifon & de la bonne foi autant 
' _ ' ' qu^on en peut fouhaiter dans un Indien. 
Il le venoit voir fouvent , il recévoic 
de petits prefens de fon ami , & paroiC^ 
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foît n'avoir rien de caché pour lut. M. 
de Milhau curieux de fçivoir fa Reli- 
gion, Tavoît mis plufieurs fois fur ce 
chapitre , fans en avoir pu rien tirer. 
Il crdyoit qu'il n ofoit s'ouvrir , parce 
qu'il n'étoit pas feul , il attençJit qu'il 
le vint voir fans compagnie , cela arri- 
va enfin. Le Banaré vint feul , M. de 
Milhau le carefla plus que de coutume, 
le fit boire, lui fit quelques prefens Se 
entr'autres une bouteille d'eau de vie. 
Ce moyen lui parut fur pour lui délier 
la langue , & en effet il fut moins reffer- 
ré qu à l'ordinaire. Le Chevalier de 
Milhau après lui avoir parlé de plu- 
fieurs chofes , lui dit à la fin qu'étant 
amis depuis fi longtems , il s'étonnoit 
qu'il ne lui avoit pas encore fait con- 
noître le Dieu qu'il fervoit. Cette que- 
flion embarafla l'Indien , il fit ce qu'il 
pût pour réluder , mais l'eau de vie 
& les prefens délièrent enfin fa langue; 
& comme il avoit fouvent entendu par- 
ler de Dieu aux Millionnaires & i 
d'autres Européens qu'il vifitoit , il lui 
dit qu'ils avoient tous le même Dieu , 
que c'étoit un Etre bienfaifant & \i^ 
beral , qui répandoient fes douces in- 
fluences fur tous les hommes , que fon 
excellence étbit inconcevable , qu'il 
jouiflbit de tout le bonheur poflible & 
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d'une durée 'éternelle, qu'il avoîttou^ 
tes fortes de perfeâions , qu'il étoit 
audeiTiîsde tout, qu'il ne craignoit rien, 
que rien ne lui pouvoit nuire , ni lui 
rien doniier. L'idée que vous avet de 
Dieu eft jufte , lui repondit. le Cheva- 
lier, vous devez donc l'aimer tout fèul, 
le fcrvir , lui demander vos befoinsSç 
chercher à le connoitre plus parfaite- 
ment & erobrafler la Religion qu'il a 
iétablie dans le monde pour rendre les 
hommes heureux & les faire partici- 
pans dé la gloire dont il jouit dans le 
Ciel. Pourquoi donc , dit*on , que vous 
adorés le Diable qui ne peut vous faire 
du bien? L'Indien l'interrompit fur ce- 
la^ en lui difant qu'il étoit vrai que 
l'Etre fuprême étoit le Difpenfateur de 
tous les biens 3 qu'ils venoient tous de 
lui , mais qu'il les diftribuoitjl tous les 
hommes fans diftinâion de ceux qui 
l'adoroient , ni de ceux qui ne l'ado* 
roient pas , parce qu'il ne s'embaraffoit 
ni d'eux , ni de leurs fervices , qu'il 
n'entroit jamais dans le détail de leurs 
aâions, foit qu'elles fuflent bonnes ou 
mauvaifes, parce que cela étoit audef- 
fous de lui ; qu'il les abandonnoit à eux- 
mêmes , leur laiQbit une liberté entière 
de fe pourvoir des chofes dont ils ar 
votent befoin^comme ilsjugeoient à pro* 
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pos ; qu'il étoit donc inutile de le con* 
noitre plus parfaitement j de le crain- 
dre , de Tadorer , de le prier ; mais qu'il 
n'en étoit pas de même du Diable , qu'ils 
nomment en leur langue lî:^an ou, Ida'^ 
pourou , qui ^tanc naturellement me^ 
chant, envieux, ennemi des hommes » 
toujours parmi eux, cherchant à leur 
faire du mal , cherchant à les détruire 
.& à les empêcher de jouir des biens que 
I>ieu leur donnoic , à caufer la perte de 
leurs moiflans& les empêoher de reuf- 
fnïU chafle & à U pêche ; excitant 
des guerres entr'éux,leur cauiànt des 
maladies & des mortalité z ; que c'étoit 
là les raifoQS qui les obi igeoient delV 
paifer , de le prier de les laiffer en re- 
pos , de ne pas les affliger. Vous voyez, 
dit- il au Chevalier, que nous ne pou« 
vons pas aire autrement ; notre con« 
fervation nous y engage. 

Il fut facile au Chevalier de détruire 
ces raifonnemens fauvages & barbares» 
il ne manqua pas de le faire & reduific 
bien-tôt ion Banaré à n'avoir plus de 
reponfe à lui faire. Il fe tut en effet » 
& foit qu'il fut au bout de fa théologie» 
' ou qu'il s'aperçut qu'il s'étoit trop ou- 
vert , foit que la honte de fe voir con- 
vaincu, fans pouvoir répliquer ,€c que 
^ fuperfiitions dans lelquelles iUvoit 
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kxé élevé , Tcmpêchaffent de faîre Tu- 
fage qu'il devoit de fa raifon , & de fe 
rendre y il rompit h converfàtion & fe 
retira , fans que depuis ce moment le 
Chevalier Tait pu obliger de la renouer, 
^ Les Nègres qui font Idolâtres, tien- 
nent à-peu-près le même langage : ils 
conviennent des mêmes principes., Se 
tirent les mêmes confequences abfur* 
des & deraifonnables, & quand on les 
poufle à bout y & qu'on les met hors 
d'état de repondre , ils difent pour con- 
clusion .• Vous êtes heureux , vous au- 
tres Blancs , vous connoiflez Dieu Se 
vous le fervez, & nous autres nous crai- 
gnons le Diable, & nous Tadorons par 
force. 

L'état déplorable où fon réduits ces 
pauvres cens, doit exciter encore plus 
qu'il ne tait , le zélé des Miffiorinaires 
d'aller femer le grain de la parole de 
Dieu dans ces yaftespays.Le fondn'eft 
pas mauvais , il faut en aller arracher les 
épines qui le couvrent , & efperer tout 
de la mifericorde de Dieu , qui veut 
que tous les hommes arrivent à lacon- 
îîoiflance de la vérité , & qu'ils foient 
fauves. 

Les différentes Religions des Nègres, 

ou plutôt leurs fuperftitions font plus 

marquées. Nous l'avons fait voir au 

ccmmencemeni 
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commencement de cette relation , au 
lieu qu'on ne voit & qu*on ne connoit 
rien de celles des Indiens. Tout fe fait 
par coutume chez ces peuples ignorans 
& indolens. On n*a point de Religion 
établie à détruire. Il ne s'agit que de 
leur ôter la peur qu'ils ont du Diable, 
Se de détruire quelques mauvaifes couf* 
tûmes qui leur tiennent lieu de Loix. 

Les Européens qui trafiquent ordi- 
uaircment avec eux , ceux même que 
l'amour du gain , ou le libertinage à en- 
gagé de demeurer quelques années avec 
ces peuples >dc vivre comme eu)( > te 
d'imiter leurs coutumes, conviennent 
qu'ils n'ont ni Sacrifices , ni Temples, 
ni Minifteres. Le culte qu'ils rendent 
au Diable eft arbitraire , il n'eft point 
réglé ; rien n'eft plus libre & moi» 
chargé de cérémonies» 

On fe tromperoit,. fi ©n s'imaginok 
que leurs Piayes font les Miniftres de Ct«icc*eft 
leur H eligion. Ce font des Médecins , ^"' ^ ^**" 
ou. plutôt des Charlatans fourbes & in- 
tereffés qui fe donnent pour des gen^ 
jiabiles d^ms la cure des maladies , Sc 
qui pour fe faire Valoir davantage mê- 
lent dans l'application de leurs re* 
: medes quelques invocations du Dia- 
ble y qui étant rctjar«.;é comme l'eane- 
' .mi irrccQnciiiibk des homaics/.c!t uxH^ 
Tome in. L 1 
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jours cônfideré comme la première 
caufi^ de leurs maladies* Oa ne peut 
pas nier qu'ils n'ayen^: quelque con- 
noiflance des (impies qui ont en ce pais 
de très- grandes vertus. S'ils en demeu- 
roient à Tapplication de ces remèdes ^ 
& qu'ils cooDuQent d&z ta nature des 
fDaux& les proprteteas des herbes, de$ 
écorcfs j des graines > des Veuilles, des 
taCines > des gommes & des refines qu'on 
^ut employer pour la cure des maux». 
ic 4u'ils en firent une applicatioa ju« 
ûc & raifomiée y il n'y aurott rien que 
ëe tolerable dans leur manière de trai« 
ter ; mais ce (ont des ignocans & des 
pillards qui n'ont en vue que leurs in- 
serêtS/fbrdixLe^ & qui ne manquent ja- 
ymm de mauvaifes raifons, d^excufes ^ 
^Uï pallier les Êiut» qa'iis ont faites» 
Tous les Indiens ne font pas Pkyes „ 
^omme tous les Blancs ne font pas Me- 
idecins* U faut bien des cérémonies pour 
^parvenir à ce dcgcé de diftinâion. S'ii 
m^ea coûte pas tant d'argent que dans^ 
4îos Facultés de Médecine , pour arri- 
!ver à la robe & au bonnet de Doâeuf^ 
U en Comé bien plus de douleur & de- 
fouflrance^Xe tems de l'épreuve eft aii: 
»oins de quatre ans. Ils les comptent 
pai: Je retour de l'étoille appelle la fouf^ 
êm£x< c; <2àc kuxs ^uonées n'ont ni moâs 
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ftî femaines,leur fcicnce nt vapas)ul- 
^ues-là. 

Celui qui veut fe faire Pkyc, fe pre- ^, . ^ 
fente au Doyen ou Chef de ces Char- faire uDPiag» 
îatans. Celui-ci ayant affemblé fes con* J*^'*^^" ^ 
frères , examine le poftulant , s'iî eft ^**"''^*''"- 
fils de Piaye , il eft reçu fans frais 3c 
fens difficulté au nombre des Candi- 
dats. Quand il n'a pas cet avantage , il 
fcut compofer avec les Anciens , on 
ne fait rien pour rien. Ils ont payé 
des droits , il faut qu'on leur en paye 
fins cela on a pas les qualités requifes^ 

Les chofes étant actommodées , oh 
eommeficc à faire obferver au Candi- 
dat un jeune auftere pendatit quatre re- 
Tolutions entières de la" pouflhiiere , 
c'éfl à-dire pendant les quatre années 
^uc doivent durer les études & fa li- 
cence. Rien ne Teh peut difpenfer , k • 
moindre infradion gâte tout , il fiut 
recommencer fans mifericorde , quand 
même on leroit arrivé prefqua la fin 
de^ la quatrième aian«e. 

Ce jeune confifte à ne mafnger d'âti- 
<unc hétc à poil, ni aucun poiffon qtii 
ayent des dents ; tous ces poîffons & 
foutes les bÔtesi poil ont tropdefuli- 
llance & font trep nouriffans ; ils eiiï- 
||écheroient les opérations intelle^uel- 
les ^puî font aec^flaires pour appr endj^ 
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la piaylerie ou jonglerie, comme oa 
dit en Canada, ou la forfanterie qui efl; 
des trois parties de la Médecine , la feu- 
le qui leur eft necefTaire* 

Ils ne vivent pendant ce tems-là que 
de certains petits oifeaux délicats &de 
peu de fubftance,que Ton tue avec les 
flèches ordinaires , mais plus commu* 
nément avec le rrf/>/r/,c*eftaiiifi qu'on 
appelle une flèche , qui au lieu de poin^ 
te , n'a qu'un bouton comme un fleu- 
ret, qui écrafe Teftomacde ces petites 
créatures , fans les percer ; encore le 
nombre de ces petits oifeaux efl il ré- 
glé & n'eft pas grand ; il fufHt qu'il 
mangent pour vivre, & ils ne doivent 
pas vivre pour manger. On nomme ces 
oifeaux Tonoritniffi , non bien grand i 
pour lignifier une chofe bien petite. 

Lespoiffons dont ils peuvent ufer, ne 
font pas plus grands ni plus fubftan- 
tiels« On les appelle AarconfTari : ils 
font tant foit peu plus longs que leur 
nom : ce font des poifTons d'eau dou- 
ce difficile à prendre à caufe de leur 
peu de volume. On leur a donné , & 
je n'en fçai pas la raifon , le nom d'une 
gomme ou d'un arbre quiporte la même 
denomination.Cette gomme fort de l'é. 
corce de l'arbre à peu près comme l'en- 
cens :, elle cft glviante avant d'être fe- 
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che , peut-être que ces petits oifeaux 
s'y prennent comme à de la glu. Oupi* 
qu'iï en foit cette nourituré légère & ' 
prife avec tant de médiocrité rend ki 
Candidats fi foibles , fi extènnués , fi dé- 
charnés & fi maigres au bout de leurs 
quatre pouffinieres qu'ikparoiflent des 
fqueletes animés plutôt que des hom- 
mes. 

Ce ii'eft pas tout , les Candidats fi^nt 
obligés de faire un viri à chaque Lune> 
c'eft à- dire une boiffon , difons mieux» 
une médecine qui les purge haut & bas 
d'une manière très-rude. Il eft vrai que 
les anciens en prennent comme les afpi- 
rans, jnais comme ils font mieux nour 
ris , ils fuppofent plus aifément Topc- 
xation & la violence du remède. 

Ils fe fervent pour fa compofition de 
feuilles vertes de tabac. Us en pillent 
une certaine quantité dont ils expri- 
ment le fuc qu'ils mettent dans de Teau 
qu'ils laiflent fermenter pendant deux 
ou trois jours. Le meillenr vin d'Eu- 
rope ne boul & ne fermente pas con^ 
xpe cette liqueur. Les Piayles anciens 
& leurs afpirans s'a0emblent , quand 
elle eft en état dêtre bué & la boivent 
à pleins couis , dont les plus petits tien- 
nent au moins une bonne pinte. Ils n'en 
faut pas beaucoup pour les ennyvrg: 
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s'il fai(bit parottre la moindre fenfiW- 
lité, s'il retnvioit tant foit peu , s^illaif. 
(bit échaper le moindre foupir pendant 
le long efpece de tems qu il eft entre 
les mains de ce maître d'échiqueteur. 
Lorfque l'opération eft finie , & qu'it 
eft tout x:ouvert de fan.g &. de plaies , 
on le conduit aubord d'une riyiere pour 
le laver. L'un d*eux lui répand de l'eau 
fur la tête avec un coiii pendant qu'un 
autre le frote vivement avec une poi^ 
gnée de feuilles appelléesCfe^/tfwia. Cet* 
te frixioa violente rouvre de nouveau 
toutes les plaies & en Ëiit fortil* le fang 
en abondance , après qiloi on l'oint 
d'huile de carapatj pour empêcher les 
fcarifications de dégénérer en ulcères, 
on le rocQue & tousJes Piayesquionc 
affifté à fes examens* & à (on inftru* 
âion lui donnent chacun foixante coups 
de fouet de toutes leurs forces. - C'cft 
comme on voit un.reftaurant. Us fe 
fervent pour cela d'un fouet comir 
pofé de cœurs de palmier, treffés Tua 
dans l'autre , qui font trèsr fouplcs Sc 
très-forts. Apjrès cette exécution , on 
laiffe Je Candidat enrepos pendant quel- 
ques jours y afin de donner à fes plaies 
le tems de fe refermer & de fe guéri jc» 
Il ne lui en refte que les cicatrices qui 
H /put gaxoiftre. comme vêtu d'un h^ 
* hit 
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bit de fatin découpé en lozânges. 

Des que la dernière des quatre poui* 
finieres fe fait voir , on le conduit dans 
Je bois , on cherche un nid4e certaines 
grofTes mouches aflez approchantes de 
dos guefpes,mais plus groffes,plus ve- 
nimeures & Il méchantes, que les Fjran- 

Îfois leur ont donné le nom de mouches 
ans raifon , parce qu elles font , fans 
Contredit , les plus mauvaifcs du pays. 
On lui couvre les yeux avec fon cami- 
' fa pour lui conferver la vue qull per*- 
droit infailliblement fi quelqu'une de 
.ces mouches lui piquoit les yeux ; on 
fexhortc à demeurer ferme & à fouf- 
firir cette dernière épreuve qui va met-^ 
tre le fceau ï fon bpnheur, & on jette 
un bâton fur le nid. Les mouches irri- 
tées en fortent auffitét & trouvenf ce 
malheureux à leur portée, elles fe jet- 
tent fur lui avec fureur , le piquent de 
lous cotez & lui laiflent Taiguillon plein 
de venin qu'elles ont à la partie poftc- 
jieure dé leur corps, qui dans un mo^ 
jnent lui fait enfler toute la chair de. 
plus-dc deux pouces avec des douleurs 
qu'il eft plus aifé de s'imaginer que d'en 
crire. Voilà fes provifions , fa robe , 
fon bonnet. Les anciens Piayes lui don- 
nent alors la main d'aflbciation , le ro* 
connoiffant Piaye > le félicitent , le cotf^ 
Tom. m M m 
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plimçntant & le jçonduifa;it au feftio 
^u al leur a préparé ppur. les remerr 
çicT dç rbopneur qu'ils liii obç fait d0 
Je recevoir Bc de Ugregçr d^as leur 
corps. ; . 

Si nos Candidats en médecine étojent 
obligés de pa£er par de Temblables é- 
preuves , il y a longtenvs qu,e la racj 
^es médecins feroit finie ; en ferions- 
jpous plusà plaindrt?Mourroit il plus d^ 
jnîionde ? (croit on plusexpo{ë aux ma- 
ladies? Je ne veux rien décider l| def- 
fus, parcjs que je n'aime pas à faire de 
% peine à perfonne, 

C'tR, après cela au nouveau Piayisà 

chercher 4^ la pratique pour regagner 

ce qu'il a dépensé pendant fes études isc 

(à licence ♦• car comme j'ai remarqué cw 

devtntj.on ne le purge, on ne le fouette ^ 

jph ne le fcarifie pas pojur rien. On lui faiii 

payer même les piqueures des mou;? 

bhes auffi chèrement qu'un Apoticaire 

iàit payer ks drogues. Ce qu'il y adç 

commode chez ces gens , c'tft que 

a'ayant pas l'ufagede l'écriture, ils mi 

prefentent point de parties ennuieufes. 

X-es Piayes anciens règlent leurs hono- 

^raireSvfelon les facuhes du Candidat p 

)nais toujours xl'une manière que quel* 

iiue bipn accommodé qu'il ait pu être, 

ji peine lui refte-il un camifa ^ quand U 
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/brt de leurs mains.Mais ne il lui faatqu« 
des malades pour fe remplumer bien 
YÎte : car de toutes les leçons qu'on lui 
a donné , c'eft celle qull a le mieux r«« 
tenue. 

. Les Indiens vivroieni: longtems 8c iJs 
jouiroientd'une fanté parfaite, iihnn 
débauches outrées ne Tafibibifibient pas 
U-deffus ils ne font point du tout rai» 
ibnnables , 8c quoiqu'une expérience 
Journalière leur apprenne que ce font 
leurs excès de boire qui les tuent & qiû 
leur caufent la plupart des maladies » 
dontjls font attaqués, on ne voit point 
qu'ils fe corrigent. 

Je ne prétend pas .dire qu'ils »e Ccp 
iroient pas^fujetsaux maux fi: à la mort^ 
s'ils étoient tout à fait fobres ; ils oni: 
rontraâ^ , comme tous les autres homr 
jnes Je péché originel & fes fuites fu- 
Deftes ^ui font entr'autres la mort & 
les maladies ; mais il eft certain que 
leur tempcramment eft três-bon&que 
leur vie ordinaire fimple & frugale les 
iiélivre de xjuantité de maux îjue l'in- 
temperance attire aux auties nations* 

Ils ont tous des connoi(ran<:;es affes 
géteodues des Cmples^Sc ceux qui font 
,rai(bnnables (ont leurs propres mede^ 
cins ; mais le nombre de ces gens rai^ 
ifpnMblfS pik au0î petit quç dans l^S 
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autres parties du monde , & comme 
la mode & la coutume y ont introduit 
Vufage & la neceflSté de Ije fervir des 
médecins , les mêmes raîfons ont intro- 
duit chez les Indiens l'ufage des ?Ujes^ 
de manière que dès qu'un Indien eft 
malade, il appelle auffitôt un ?'taye. Ce- 
lui-ci ne manque pas d'y accourir : il 
s'informe moins de la maladie du pa- 
tient qui fe livre entre fes mains avares 
jp^*^]"* **J que dé fes facultez : il tâche de décou- 
{ueririesma. vrir adroitement y s'il a des colliers dç 
m^h pierre verte , des haches , des ferpettes, 
des couteaux , un fufil , des hamacs , de 
la toile , çle l'eau de vie & autres cho- 
fes Je cette nature , en quoi confident 
les richefles des Indiens. Plus il eft ri- 
che , plus le Piaye trouve la maladie 
dangefeufe , & plus il voit de fureté à 
bien faire fes affaii-es. Il l'examine en- 
fuite , lui tâte toutes les parties dij 
corps , les prefle , foufle deflus & en- 
fin il dreffe un petit réduit autour d^ 
îiamac où le malade eft étendu. Ge ré- 
duit dait être en triangle ifocelle, donc 
Tangle aigu doitêtrel la tête du ma- 
lade: on l'appelle Tof^jf , il le coùvye 
de feuilles, & il y entre avec tous le!5 
inftrumcijs de fon métier renfermés 
idans un fae comme une cfpeçe de gib- 
^re , 9c une gro^fe calebafle à la mai^ 
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enÔoine'e et aCayêîîne. jy^ 
dans laquelle il. y a certaines petites 
graines ieches & dures alTez fembla^ 
blcs à nôtre poivre. C'eft là le tam-' 
bour dbrit il fe fert pour appeller le 
Diable qu'on fuppofe toujours la eau-* 
fe des maladies $ quoiqu'il ait afTez d'au-, 
très aflFaires , fans s'embaraffcr de cel-' 
les des Indiens , itfais n'importe , c'eft 
lui ,ou ce doit être lui, le piaye y trou-' 
ve fon compte^ 

Il remue donc fa calebarfe^ il fait le 
plus de bruit qi^'il peut , il chante j il 
appelle Ir^^i»! &c Mapourou , quoiqu'il 
(à^he fort bien qu'il ne lui répondra 
pas,& pendant deux ou trois heures; 
li fait nn tintamarc capable d'étourdif 
& de rendre malade un l^omme qui ne 
le feroit pas,. 

A la fin il contrefait fà voî>ë eri met* 
tant quelques graines dans fa bouche , 
ou en parlant dans une petite calebaffe 
& on entend une Yoix qui dit que le 
Diable eft extrêmement irrité contre le 
Hialade, qu'il veut le faire périr après 
"l'avoir tourmenté longtems. Les afli- 
ûans que cet arrêt a épouventé aufli- 
bien que le malade , pouffent des hur- 
lemens affreux & conjurent le Piaye 
d'apaifer le Diable-, en dût il coûteC' 
tout, le bien de la famille ; il fe rend è 
ces raifoas ^.il conjure le Diable de (et 

M m iij 
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laiflcr fléchir , lui offrant tout ce qui 
eft dans la café pourvu qu'il s'apaife, 
L^afFaire fe met en termes d'accomo- 
ment : la voix répond qu'il lui faut tel- 
les ti telles chofes ; le Piaye ks déclare 
8c auffitôc on les lui paûe fous le Tocâye. 
U faut enfuite fçavoir où eft le mal Si 
en quoi il confifte. Nouvelles invoca- 
tions , nouvelles propofitions , après- 
bien des fingeries , la voix répond qu'el- 
le ne le dira point qu'on ne lui ait don- 
né telle chofe , de forte qu'il dépouille 
pièce à pièce ce malheureux patient de 
tout ce qu'il a» après quoi il (ucce l'en- 
droit où le malade fent le plus de mal^ 
8c mettant dan; fa bouche quelque pe- 
tits os , ou autre femblable bagatelle , il 
le jette hors du Tocaye , dilant voilà 
la caufe du mal , allumés vite du feu, 
8p qu'on le brûle, de peur qu'il ne ren* 
tre & foyés fur que la caufe de la ma- 
ladie étant dehors , le malade fera bien- 
tôt fur pied. Cela arrive quelquefois; 
car fouvent il ne faut que guérir Tima* 
gination , pour guérir le mal. Mais il 
arrive encore plus fouvent que le ma- 
lade meurt. 

Cependant le Piaye s'en va chez lui 
chargé des dépouilles de fon patient , 
après lui avoir laiffé quelques fucs de 
fimples qui foût quelquefois un bon 
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fffet j félon que le hazard rorddnne. ' 
Le naturel doux des Indiens leur 
fuit fuporter leurs maux avec beaucoup 
de patience : il eft rare qu'ils fe plai* 
gnent , qu'ils crient : on les nourrit^ 
Pordiniire, ils boivent quand ils peu- 
vent à peu près comme s'ils étoientcfi 
ftnté. Si après tout ce miftere le mats- 
de vient à mourir , & qu'on en fafle 
des reproches au Pjayc qui l*a traité ^ 
il a fon excufe toute prête. Vous n'a- 
vez pas. fait vos prefens au Diable de 
bon cflBur , ce n'a été qu'à regret : vous 
favez mis en colère de nouveau , & 
d'ailleurs j'ai connu depuis qu'il y a 
On Piaye qui eft fon ^némi mortel & 
qui a fait de plus grands prefens que 
ks vôtres au Diable pour le faire mou- 
rir ; ce que vous avci à faire pour le 
prefent eft de vous conferver & et 
vous rendre fages à fes dépens. 
^ Les Indiens aiment beaucoup à voya-^ 
ger , ils fe vifitent , ils affiftcnt aux 
danfes qu'ils fe portent les uns aux au- 
tres, ils vont extraite, c'eft-à dite, en 
commerce de marchandifcs; 

La Guianne eft fi coupée de rivières iquîpagi 
& de criques , que la plupart de leurs j|* ^ ^'^^■J 
voyages fe font en canot. Ils ne man- v»yigei« * 
*qiient jamais de porter leurs hamacs 
«rec eux : c'eft la pièce lar^useâfniieUe* 
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ëe leur équipage ; ils ri'oublient ptt 
auffi leurs arcs & leurs flèches de guer- 
re , de chafle & de pêche r car ils s'en 
remettent il la Provideoce pour leurs 
vivres. CJuand ils ont des fuûk > ils les 
portent avec eux , ils s'en fervent avec 
fceaucdup d'adreffe. On ne fçauroit- 
croire combien un f\xfii le$ fait refpe-: 
âer chc^ les nations qui n'en connoif- 
(çnt pas Tufage & qui les voyent tuer 
des animaAix dans une diftanceoù ies^ 
fteches ne peuvent apppoçher , & per- 
cer des boucliers itnpençtfablips à tour- 
tes les armes du pays. Selon les endroit*. 
<?ù ils fe trouvent & les befoins qu'ils 
'ont, ils s'arrêtent pour chaifer ou pour 
pêcher» . ^ 

S'ils portent avec eux des praviiions; 
de viande ou de poiiTon , ils le font 
boucanner auparavant de s'embarquer 
& les mangent avec une pimentade y 
ceft-à-dire , une fauce compofée d'eau 
& de piment écrafc. 

Q»iànt à leur pain , ce iv'eft jamais 
que de la caflaonê ; ils portent encore 
avec eux du ouicou dans un panier ap- 
pelle courcoucou : ce font là toutes 
îeiîrs provHipns. 

D^s que le Soleil fe couche , ils met-? 
tent pied à terre & font des carbéts 
légers qu'il appellent Jùauias dans lef-- 
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^tls ils tendent leurs hamacs &fere- 
pofent jufqu'au lendemain au lever du 
Soleil , qu'ils pourfuivent leur route. 
. Lorfqu'ils voyagent par terre , le ^ 

Chef ou le Capitaine de la troupe mar- Jm**"^** 
che à la tête , & fait avec fbn couteau 
de petites entailles fur les arbres & fur 
les plantes auprès defquelles il paffe, 
toute fa troupe le fuit à la file. Ces 
marques dont peu d'autres gens qu'eux 
peuvent s'appcrcevoir > leur fervent à 
revenir par le même chemin & les em- 
pêchent de s'en écarter & de s'égarer. 
Us marchent fort vite quand ils font» 
chargés. S'ils jugent à propos de chafler, 
la troupe s'arrête en attendant les chaf- 
feurs. S'ils trouvent une riyiere ou un' 
étang qui ne foit pas gueable , ils cou- 
pent des bois mois & légers & font un 
radeau qu'ils appellent T4^4, qui fou- 
vent ne porte qpc deux ou trois per* 
fonnes: le plus adroit eft le pilote , & 
paffe à pluueurs reprifes toute la trou- 
pe , après quoi ils tirent le Tafa à ter- 
re , le cachent dans des broufiàilles pour 
s'en fervir au retour. 

Il n'y a point de gens au monde plus, 
habiles qu'eux ; pour fuivre les traces 
des gens qui ont paffé dans des lieux, 
où d'autres qu'eux ne remarqueroient 
aucune impreflioné Tous les Indiens 
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OBt la même fagacité : on dît même 
qu'elle eft ii grande , qu'ils diftinguenc 
les traces d'un Blanc de celle d'un Noir 
d'avec celles d'un Indien. Il eft vrai 
qu'ayant l'odorat extrêmement délicat, 
il leur eft facile de diftinguer l'odeur 
du rocou dont les Indiens (ont peints, 
y (f avec celle qui fort du corps des Nè- 
gres. J'ai appris des Nègres, étant aux 
files à découvrir les vipères pour l'o- 
dorat , il ne faut qu'un peu d'attei>- 
tion & de pratique. 

Leurs femmes & leurs enfans lei ac- 
compagnent toujours dans leurs voya- 
ges, à moins qu'ils n'ayent d'autres mé- 
nages dans les lieux où ils vont . ou fur 
leur route , comme cela arrive aifear 
(euvent. 
Maoîeic de Comme ils nrbnt pas Tufage de IV 
mnttj^ts ritbmetique , les doigts de] leurs mains^ 
& de leurs pieds font ç>us leurs com^ 
ptes. Qu^and ils (ont au bout de ces 
vingt membres & qu'ils veulent ex- 
primer un grand nombre 9 ils prennent 
une poignée de leurs cheveux Se Uk 
montrent , en difant comme le méde- 
cin de Cirano autant. Ces fortes de 
quantités qu'ils ne peuvent exprimer, 
s'appellent en leur langue Tapoiné , il 
De faut pas leur eff demander davaa? 
ugeT-. 
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V Ih ont pourtant quelque chofe de 
plus précis , quand ils fe donnent des 
rendez- vous, ils expriment le nombre 
des jours par des nœuds qu'ils font fur 
une petite cordelette, & tous les jours 
ils en dé ontun , & quand ils font au 
dernier , ils voyent que le terme de 
leur promefle eft arrive : on l'appelle 

géTùttéU 

I Ces peuples tous fauvages qu'ils pa* Minfcitl e 
roulent ne laïuent pas de recevoir avec écrangexs 
poUtefle ceux qui les viennent voir de Wancj . 
quelque couleur qu'ils foient. Il fem- 
ble même qu'ils fcachent ce qu'ils doi- 
vent aux Européens plus qu'aux au- 
tres. Quand ils ne les connoiflent pas* 
parfaitement > & qu'on n'a pas avec (bi 
un interprète , ils ont un moyen fur 
de difcemer leurs amis d'avec ceux qui 
ne le font pas. 

Dès que l'étraneer eft entré 4]ans le 
earbet ^ on lui prelente un hanuc , ou 
un de ces petits çfcabeaux appelle m^u^ 
Ut y 8c auffitôt le Chef où le plus appa« 
rent du earbet lut apporte de la boif- 
ion dans un e^ui qui tient deux bonnes 

J)intes« Il boit le premier & puis il pre- 
ente le caui. Si Tétranger prend le coui 
ic boit, il c(l ami: on le regarde com-» 
me tel ; mais s'il ne veut pas boire , on 
k regarde de mauvais «iU Cela n'arri^ 
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pas , les Européens font trop fages & 

trop polis : ils boivent ce qu'ils jugent 

à propos Se {ont affiirés d'être traités en 

aniis^ 

On prépare cependant le grand cac- 
het appelle Taponiou , on y conduit l'é- 
tranger x>u les étrangers ; on leur pre- 
fcnte des hamaes & des moulets » & quand 
ils font aflis , le Chef des Indiens car* 
bette avec eux. 

Carbet Ci^ni&e une maifon,& carht-^' 
ter fignifte faire une cortverfation. C'effc 
le Chef Indien qui la commence. Il . 
vous débite d'abord avec une éloquen- 
ce naturelle & très prolixe toutes fes- 
belles qualités , fes aâ^ions guerrières & 
celles de fes ancêtres , pourvu qu'oa; 
foit bien pourvu de patience , ileft fa- 
cile de faire un hiftoire bien ample Se 
bien complète de toute une famillc.lt 
paflètout'de fuite aux obligations qu'il 
vous a,ou aux autres François & les re- 
levé dans les ternu^s les plus magnifia 
quesril n'oublie pasaufli ce que lui on 
fa famille ont reçu d« mal & avec une 
fincerité & \ine naïveté qui ne plaît paS' 
toujours aux écoutans, il vous dit tout 
ce qu'il a fur le coeur , il n'épargne^per- 
fonne. C'cft après cela à l'étranger à 
répondre , il le peut faire en toute li- 
berté fans craindre d'être* interrompu ^ 
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ils écojitent attentivement tout ce qu'on 
veut leur dire , fans repcïidrp autrement 
que par Tere qui fignifie oui dans leur 
langue , ou par oua qui veut dire nom 
Rien n'eft plus plaifant que les hiftoi- 
res qu'il racontent > il faut v être fait 
pour ne pas éclater de rire , pendant 
qu'ils vous débitent lés chofes les plus 
Ért>rurdcs avec un flegnae qui n'eft pro- 
pre qu'aux Indiens, 

Pendant la converlation toutes Içs 
femmes font en mouvement pour pré- 
parer le repas : elles s'empreffent à vous 
Faire bonne chère. Comme on^fupofe 

Sue des voyageurs ne manquent pas 
'appétit , elles apportent au plus vite 
ce qu'elles ont préparé , viande , poiflbn, 
caffavc , fruit , boiflbns , rien n'eft épar.- 
, gné. Elles vous fervent avec une at- 
tention & une modeftie qu'on ne fçau- 
roit affçz loueri^ 

Si l'étranger veut fairç quelque fe- 
jour chez eux, elles ont un foin de lui 
tendre un hamac dans le carbet & d'y* 
Taire du feu ^ mais c'eft une calomnie 
des plus noire$, ce que quelques voya- 
geurs 'ont rapporté , qu'après que té- 
tranger eft deshabillé & couché , elle» 
fe gliffent dans fon hamac. Quoique les 
filles font entièrement maîtreffes d'e(- 
^csr mêmes ; & qu elles a'ayent point dj) 
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Religion qui les gène fur cela : elles ont 
Daturellemeat de la pudeur, & ii quel* 
ques unes fe font oubliées jufques- là » 
:Ce n'a jamais été elles qui ont raie les 
premières avances. Les Européens en 
^nt pu feduircon ne le peut pas nier; 
mais il eft |inoui que les Indiennes les 
ayent recherché les premie es. 

On demeure chez eux tant qu'oa 
veut : rhofpitalit.é eft une loi inviola- 
ble chez ces peuples, & quand on leur 
fait quelques prefensjsn fe retirant» on 
peut être afTucé qu^il fera gravé fur Les 
tables de leur mémoire ;tvec des car^- 
ôeres ineffaçables. 

Les langues des Indiens font auilî dif- 
•filaDgnes. f^rentes que leurs nations^ Souvent des 
peuples qui font a0ez voiOns ne s'eur 
tendent pas. ,Çc feroit une incommo' 
dite prodigieufe^ pour eux-mêmes & 
pour les étrangers , s'il n^ avoit pas 
deux ou trois langues que l'on peut 
appeller générales , qu'ils entendent 
prefque tous , ou du moins tous les 
xheft. . • 

La première eft celle des Gdtiiis.Ellt 
.eft en ufage .depuis Cayenne jufqu'à 
l'Or^noque;. 

La féconde eft celle des Qusjes : on 
la parle & on l'entend depuis Cayenne 
jufqu'à Ouyapok & par dc-)à jufqu'i 
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I-a trotTiémt eft celle des 
jcn la parle dans toute la rivière des 
Amazones* 

Les Mifliomiaircs Portugais la fça- 
vent & obligent .tous les Indiens de leur ^ 
iliA^îcs de Ja parler. 4C'ett une commo- 
dité pour eux & pour leurs peuples :^ 
jautreipcnjc ils feroient jobligés d'em- 
|)loyçr toute leur vie à apprendre les 
langues des ditferens peuples qu'ils doi- 
vent infiruire. 

Les . Indiens , quoique d'un naturel 
jdoux ,& pailîble , ne laiffent pas de (p 
ibuvenir des injures qu'ils ont reçu 8c 
xles torts qu'on leura^it. Us font vifs 
iur l'article de la yengance & la pouflènc 
^ufqjuesoù elle peut aller & par de-li. 
Ils f^ fouviennçnt d'une vieille injure ^ 
s'ils fe trouvent en état de fe venger , 
ils courent aux armes. LesGouyerneurs 
JFranjois les eçipéchent , autant qu'ils 
peuvent d'avoir des démêlés avec les 
^nations qui nous fcmt amies , & il eft 
jare qu^ik ofôit contrevenir aux ordres 
^u'on leur donne l|-deirus;.maisonles 
jaiiTe en pleine liberté d'attaquer celles 
qui ncâis font indifFerentes, de les bac* 
tre, ou de fe faire battre. La politiqujç 
veut qu'on leur penoiette de s'aôbi- 
l>lir eux-mêmes, A^n qu'ils nous don- 
;Dent moins d'oinbxage fii qu'ils Cbitnt 
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moins «n étaj de nous nuire. 

Lors donc que le Chef d'une natioa 

troit avoir de juftes motifs de &ire 

a^la guerre à une autre nation , il aflem- 

Cuertes des . , & i ^ • • j r • i 

iftdieM. ble tous les Capitaines de la nation, n 
leur fait un grand feftin qu'ils appela 
lent un vin , & quand la boifibn a bien 
monté à la tête de toute lafTembiée, il 
leur déclare les fujcts de plainte, qu'il 
a contre la najcion qu'il a dtfTein d'atta- 
quer ; lui & tous les conviés fe barbouil- 
lent le corps de rocou & de genipaqui 
les noircit , ils fe parent de plumes 
rouges de Flamans,dont ils fe font des 
couronnes & des ceintures , & dans cet 
équipage guerrier , ils fe rendent au 
Taponiou , où ils font Tun après l'autre 
leurs dances de guerre. 

C'eft-là qu'ils chantent la gloire de 
leurs ancêtres &c la leur , qu'ils vantent 
leurs belles aâions, qu'ils exagèrent les 
torts que leurs ennemis leur ont fait , 
& qu'ils s'excitent à la vengance. Les 
étrangers qui fe trouvent à ces fpeâa- 
clés fans les aVoir 'connu auparavant , y 
font aifément trompésjon les prend pour 
des braves du premier ordre , ils s'ima- 
ginent que la valeur leur eft naturelle, 
qu'ils courent à la gloire à pas de géant, 
que la confervation de leur vie eft ce 
i^ui les embaraflj? le moins : mais fuf^ 

pend^ 
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w Guike'e et a Cayen^. 4< f 
pendes votre jugement , fuivés - les & 
Vous verres ce qu'ils font. 

Le jour manqué arrive , ils font plus 
timides que dès lapins, ilsnfs marchent 
<îue la nuit ,5 peint ofént ils refpirer 
de crainte d'hêtre découverts. Si par un 
tas irnprevû ils rencontrent leurs en- 
nemis , c'eft à qui s'enfuira le premier 
& le plus vite : le champ de bataille 
refte toujours vuide. On n'a jamais con- 
nu en ce pâysde^bataille rangée, jamais 
de duel ,de combat iingulier ; toute la 
bravoure confifte dans les furprifes.r 
Quand donc il arrivé que fans avoir été 
découverts , ils fe trouvent près d'un 
barbet de leurs ennemis, ils Tenviron- 
nem bravertient fans bruit & font plu^ 
voir fur le toit qui n'eft compofé qutf 
de cannes fechcs, une grêle de flèches 
au boutdefquelles il y a un gros pelo- 
ton allumé I>an$ un inftant le feu prend 
à cette couverture combuftibl^ & con- 
traint ceux qui font dans le carnet d'ert 
fbrtir avee précipitation fans armes Se 
fans defFenfes pour ne pas être brûlésir 
Kos braves affaillans les reçoivent à 
^oup de iourou ou de couteau , ils lient 
Ceux qui font moins de fefiftencc , ils 
tuent tout le refte fans diftinâion.^ 

Ils ne donnoient quartier à pedonne^ 
^Vantque les Européens fuflent établie 
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dans le pays ; ils font moins cruels i 
prefent » ils leur vendent les prifonniers 
qu'ils font , qui ne foftt'pour 1 ordinai- 
re que des femmes & des enfans &des 
vieillards. Mais ils ont confervé leur an- 
cienne coutume, qui eft de boucanncr 
& de dévorer comme des bêtes féroces 
les corps morts de leurs ennemis. Cela 
fe fait lur le lieu, s'ils ne craignent pas 
d'être furpris par le refte de la nation 
ennemie ; car fur k moindre foupçon 
qu'ils en ont , ils délogitnt au plus vite 
& plus chargés de la gloire d'une fi 
belle expédition , que du butin que le 
feu a tout confommé , ils reviennent 
triomphans chez eux , & voilà Texpe- 
dii ion finie. 

Si la perte que les ennemis ont fait 
en cette furpriie , n'eft pas bien confi- 
derable» ils s'alTemblent à leui: tour & 
tâchert de leur rendre la pareille ; mais 
s^ils ontfant perdu de monde , qu'ils 
ne fe trouvent pas en état de fe venger, 
ceux qui reftent,env©yent quclqu'uns 
de leurs vieillards, qui font toujours 
les principaux d'entr'eux , qui viennent 
faire des propofitipns de paix. On les 
écoute favorablement , & rancune te- 
nante, comme en Normandie, on con-- " 
fent à une paix qui doit durer , félon 
h coutume du pays-, jufqu'à ce qu'pfll 
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(t trouve en état de la rompre. On ia- 
diqùe une afTembléè ,ou un vih qui en 
doit être le fceau. 

Les Sauvages du Canada , de la^ Flo- 
ride & de toute l'Amérique fepren- 
trionalle , font bien d'autres gens que 
ceuyde laGuiaune.Leurs villages font 
environnas de bonnes paKflades : on n'en 
approche pas impunément , avant nié* 
me qu'ils ^eulfent l'ufâge des armes 2 
feu que les Européens ont eu l'indif* 
cretion de leur fournir , ils fçAvoient 
fort bien fe deflFendre dans leurs. en- 
ceintes , quand on les y attaquoit. Quoi- 
qu'ils ne negligeaflfent pas les furprife« 
ils alloient chercher leurs ennemis , & 
les attaquoient à front découvert ; les 
relations de ces pays font pleines de 
leurs belles aâions, & nos François Ca* 
nadiens ont donné des marques infiniel 
de la bravoure qui femble être natu- 
lelle dans ce pays là. U feroit à fou-* 
haiter qu'il en vint un bon nombre s'é- 
tablir dans la Guianne. Ils font entre- 
prenans, grands coureurs de bois, ils 
auroient bientôt découvert tout le païs, 
ils le parcouroient , y établiroicnt le 
commerce & auroient bientôt renco- 
gné les Portugais & les Hollandoisdani 
les bornes dont notre trop grande faci« 
]ké leur t permis de fonir. 

Mmij 
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J'ai deja remarqué que. les Indien» 
n'ont pas l'uGgedes cara<!3:eres de J*a-, 
rithmetique ; ils n'ont pas aufli ceux de 
récriturefde forte qu€ Ton chercheroit 
en vain chez eux des ioix écrites- , des* 
ordonnances , des annales. £n échange* 
ils ont la mémoire excellente , c'eft un 
répertoire fideHe oà ils trouvent tou- 
tes' les coutumes de leurs ancêtres , ce 
qui s'eft palTé parmi eux dans les tems. 
les plus reculés, les éveneroensdes guer- 
res qu'ils ont eu cntr'eux & avec le& 
Européens/ Un homme qui fçauroit 
bien une des trois langues générales ,. 
dont j'ai parlé ci- devant, & qui auroit 
le fecret de les faire jager & la patience 
de les entendre , feroit une hiftoire fui- 
vie de tout ce qui s'eft pafle parmi ces 
peuples^ depuis bien des fiecles : il fe- 
ïoit affuré de trouver jufqu* anx moin.» 
dres circonftances , ils n'y varient ja- 
mais , les plus petites minuties ne leur 
échapent pas.. 

ils n'a voient autrefois aucune port ion 
de terre en propre , tout étoit commun.. 
Depuis ^ue lesFrarçois fe fonfétablis 
dans la terr^ ferme , & qu'ils ont été 
obligé de leur céder les teri:es où i]f^ 
avoient accoutumés de faire leurs aba^ 
tis , ils ont jugé à propos de prendre 
comme e^^ndes conceflioas du GoiV; 
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Yerneur de Cayenne & du Commiffai- 
re ordonnateur, cela les metf couvert 
des entreprifes que les François pour-, 
roient faire fur leurs terres. En effet 
perfonne n'o(e y toucher que de leur 
plein gré; maïs comme ils n'aiment pas- 
trop notre voifinage , le moyen fur &^ 
honnête de ]es faire reculer , eft d^ s'ap=- 
procher d'eux & de s'établir fur les lî- 
niites de leurs conreflions. Ils fe reti- 
rent plus loin, ^ fans querelle ni procès 
ils cèdent le terrain dont on juge à pro- 
pos d'avoir befoin. 

Leur naturel doux & les avantages 
qu'ils tirent du comrnerce qu'ils ont 
avec nous, les portent i vivre en bon- 
ne intcllicence avec nous, & les Offi- 
ciers du Roi ont un très grand foiti 
qu'ails ne foient point vexes par les trai- 
teurs qui vont chex eux , ni par leurs^ 
voifins & par leurs efdaves. On leur 
rend juftice dès qu'ils la demandent , & 
on 1 exerce auflifur eux, quand ils tom- 
bent dans des fautes^onfiderables. Il y 
a quelques années qu'un Indien ayant 
tué un François , on le fit pendre fans^. 
que cela caufât aucune émotion parmi 
eux. Peut être qu'à force de nous fré- 
quenter , ils changeront leurs mœurs y 
le poliront & deviendront plus labo- 
rieux. Ce feroit un avantage pour etui 
éc pour housr ' 
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On t foin d'entretenir une paix pror- 
fonde entre ceux qui font nos alliés , 
quand il furvient quelque différend en* 
tr'eux, on commence d'abord par leur 
interdire les voyes de fait&enfuiteon 
les accommode , obligeant ceux qui 
ont tort de faire une fatisfadion raifon- 
nable aux offenfés. On confirme rac- 
commodement par quelques bouteilles 
d'eau de vie qu'on leur fait boire , & 
on les renvoyé contens. 

Ils méprifent les richcfles , mais ils ne 
font pas infenfibles aux honneurs. Le 
titre de Chef ou de Capitaine les con- 
tente autant qu'un bâton de Maréchal 
fatisfâit un OflBcierGéhéral qui a ren- 
du de grande fervices à l'Etat. On a in- 
venté depuis quelques années une ma- 
nière de contenter leur ambition , qui 
(ans être d'une grande dépenfeau Rai\ 
leur donne un relief auquel ils font 
très-fenfible$ : c'eft de leur donner de 
ces longues caunc;^ comme en portent! 
les Coureurs avec une poignée d'argent 
far laquelle Coût les armes de France. 
Les Chefs ou Capitaines qui fe voyent 
décorés de cette marque dediftinaion^' 
s'eftiment infiniment honorés , les au- 
tres Indiens les refpcftent , & comme 
c>ft un titre d'alliance qu'ils ont avec 
J30US & de la proteâioa qu'on leur s^^ 
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corde , cela les attache à notre nation 
plus qu'on ne peut croire , & plus qu'on 
n'ofoit refpcrer de ces peuples indo- 
lent & volages* 

Le fils aîné d'un Gapitaine fuccedei 
fon père, quand il vient à mourir. lia 
foin de venir fe iaire reconnoître en 
cette qualité par les Officiers du Roi , 
& de faire un grand vin aux principaux 
de fa nation, de fes voiGns & de Tes al- 
liés > pour leur notifier le pofte où il 
cft arrivé & pour renouveller leurs an- 
ciennes alliances. Après cela il ne fonge 
qu'à vivre doucement au jour le jour 3 
fans s'embaraflcr du lendemain. x 

Leurs plus grandes richefles confi- Piemjttt* 
ftent dans les colliers de pierres vertes »««• 
qui leur viennent de la rivière des Ama- 
zones. C'eft un limon qu'on pêche dans 
le fond de quelques endroits de ce grand 
fleuve. Il eft mol quand on le tire de 
l'eau: ils lui donnnent les figures qu'ils 
veulent lui imprimer > fans peine ; mais 
jl durcit bien vite & prend une duret^ 
des plus grandes. Ils en font des colliers 

3ui font toujours compofé d'onze ou 
e treize pièces. Celle du milieu a toû^ 
jours la figure d'une grenouille ou cra* 
paut , les autres font plates , ou ronde! 
comme des cilindres. Elles font percées 
4«as leur milieu al^ de f Quvoir êtra 
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enfilées & faire un collier dont les toW-* 
/nés & les femmes fe patent le col : Ï€ 
Crapaut leur tombe fur la poitrine. . 

Ces pierres font fpecifiques pour gue-* 
rir répilepfie ou le mal caduc , ou du 
lïioin^ pour en 6ter & fufpendre tous 
les accidens tout autant de tems qu'on^ 
les porte fur ibi & qu'elles touchent la 
peau. On a en Europe tant de preuves 
inconteftables de cette vérité , cju il fe- 
r Mt inutile de m'arrêter^à la prou- 
ver. Il y a à Paris des perfonnes dedî* 
flindion que ce mal affligeoit au point 
de ne pouvoir parcîcre , qui n'en ont 
p^s reçu la moindre incommodité de- 
puis qu'ils portent une de^ ces pierre^ 
fur leur poitrine. Qaand on ne ]j)'eut pas 
en avoir une entière , il luffit d'en avoir n 
un petit éclat enchaffé dans une bagut 
cfe manière que la pierre touche ïa peau.^ 
D'autres fe font ftire une mcifioTi au 
gros du bras,& font mettre Téclat en- 
tre la peau & Tépidermc. :on y fait urt 
point pour Tempccher de tomber & ou 
eft fur de ne le pas perdre & dVlui voir 
produire le même effet. 

Je ne fçai fi cette pierre ne foulage- 
roit pas les perfonnes qui ont des va- 
peurs, y^x des raifdns pour le croire j; 
mais elles né ine paroiflent pas afie^ Con- 
Yainquantes pour en aflurer le public; 
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Ce fçroit une expérience di gne de i'àt- 
tention de Meffieurs de TA cademie des 
Sciences.On peut s'en raporter à la dé* 
cifion qu'ils en donneront. 

Une autre propriété de la mêmepier^ 
TCySc qui n'eft point équivoque, mais 
autant (ure qu'aucune chofe puifle Vè^ 
tre , c'eft de guérir la rétention d'uri- 
ne ^ ou d[u moins d'en furprendre les 
cruels efforts autant de tetns qu'on la 
porte fur les reins & qu'elle touche la 
peau. Un des premiers qui en a fait l'ex- 
périence , c'eft le Sieur Moreau chirur- 
gien major de Cayenne^ Il fbutfroit 
depuis bien des années des douleurs qui 
le reduifoit fouvent à l'extrémité. Il 
avoit employé inutilement tous les re- 
mèdes que la Médecine donne en fem- 
blables occafions î c'étoit toujours à re- 
commencer : il y autoit enfin fuccombé 
il une perfonne ne lui avoit enfin con- 
feillé d'attacher une de ces pierres à 
i>ud fur ces reims. Il le fit & depuis 
plufieurs années qu*il la porte j fans 
employer d'autre remède, ni aucun ré- 
gime particulier de vivre , il n'a pas. 
fenti la moindre attaque de ce mal. 

Ces pierres font d'un verd fort pâle, 
elles font très-dures & aflez pefentes 
pour leur volume. Leur dureté & le 
peu d'indufirie des Ind Uns me perfua-^ 

Tom^Ui. rdrr^)U. Oo 
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dent quSU leur donnent les former 
<)u'elles ont ici , qu'ils les percent quand 
le limon eft^ encore tout tendre & que 
lair ne Ta pas encore durci. 

Les Indiçm^en font un grand cas. T7a 
collier d*on^è ou treize pierres , eft par- 
mi eux le prix d'un eicUve. £lle$ (e^ 
roient plus commune^ qu'elles ne Cooè 
fans la ma^uvaife coutume qu'ils ont 
de les enterrer avec les xrorps de ceux | 
qui les ont porté. On en trouveroiti | 
beaucoup , fi on fouilloit les fepultureSj • 
mais outre que ce feroit un facrilége qui ^ 
Jes porteroit peut-êtrjB à de grandes ex- 
tremitez. Il pourroit peut- être arriver 
que ces pierres auroient perdu leur 
vertu en fejournant en terre avec la cor « 
xuption des cadavres. 

Les Portugais qui (ont maîtres de la 
rivière des Amazones , en ont plusaî;* 
fément que nous. Ce qu'il faut obfeF- 
ver eft 4'en avoir qui ne Coient pas con- 
tre faillis I on peut' les éprouver en les 
poGmt fur la poitrine, ou fur la tempe 
id^une p^rfonne qui eft dans lesconv^iL 
fions de ce mal ; car fi elles font vraies, 
le malade revient au0iti3t U laccideM 
ceflfe. 
Vît? k Les Indiens font aflèz (bu vent defr^' 
|^2^j^ *^* jouiffances qu'ils appellent vins. Ces 
jfête;» fi>nt accompagnées de diofi^s 6i 
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TENX5tjttlfi*B irr K Catenne. ^^r<^ 
*âc baies, tk fe lés poctcpt les^tms aux 
autres , c'eftvà- dire une nation à une 
iutre,& pair ce mojieo ,; ils entretien- 
nent runioa & k bonne intelligence 
entreux. 

lis n*ont. pomt d'autres înftrumensî 
que des. flûtes, qu^'ib zppslkm cin^ ; 
elles ont trois pieds de longurettr, elles 
n'ont qu^ua trou 86 pojacéfnlxcmchûrè^ 
^ne anche cotnnïc m)S^ hautbois , char 
que flut» n'ai qu'un ton ;. mats, ils ont 
toujours huit flute^l au motifs & fou- 
vent plus dis .cincpiante qur. fiiffifent; 
pour faire- les huit tons dé. la; finipfao- 
çie au fon ide :laciu^Uo ibdanrlent; Leurs 
danfes ne foot*, à propreiôent parier^ 
que des mairches dans lefqtiellesHs bat- 
Knt'des. pieds eu fe balançajiC âe côté 
te d'tutre;, comtifc i'ils^vo^loienitïcon^^ 
trefaire les: boitewf. <l0t: exercice ifé^loft 
échaufiBeroit ;pts; ^aeaucoup , s'ils n'ys 
donnoicnt pas dix ou douîrc heures d€> 
foite fans difconrîriuajtioné II faucâire^ 
Indiet> j)our fuporter cette fatigue. 

Ik fe. çonyient àvccs.bals &.aux fe-* 
ftins qiibies.fiiiye^it avec cérémoniffi* 
&^ en envoyant lcs.ftutes- à ceux qu'ili 
prient teiqui^doivent être lès fimpho^i 
»iftes. Ceux-ci étant arrivés «i rendez- 
i;ous .ay;ec les. danfeurs , fe cachent dans < 
le bois à deux cens pas du grand, carri 

Ooij 
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bet, tous les autres fe cachent dès qu'ils 
entendent le prélude des flûtes; car ils 
çroyent par une fuperftition , dont il 
ce fera -pas aifé de les faire revenir , que 
le premier qui voit les danfcurs & les 
fimphoniftes, quand ils fortent du bois^ 
mourra infailliblement dans l'année. 

Ils débouchent tout d'un coup,']jouant 
& fautant , & viennent au grand car- 
bet.Toute raflemblée qui lesattend forr 
en même tems des lieux où ils s'ctoient 
cachés , & iU entrent en foule , fans 
compliment ; oli fe met à danfer , & 
quand les uns & les autres font las à ne 
pouvoir plus fe foutcnir ; on s'affied , 
on mange & on boit jufqu'à ce que 
tous' les canaris ou jarres remplis de li- 
queurs, foient vuides. En dûlfem^-ils 
tous- crever , il y va de leur réputation 
& de leur honneur qu'il n'en refte pas 
une goute^ Us font accoutumés à ren« 
dre aifément ce qu'ils ont pris de tropt 
& à recommencer fur nouveaux frais 
dans le moment. Les vapeurs que la 
boiflbn leur envoyé à la tête, les eny- 
Vre. à merveille , ils tombent les uns 
après les autres datis un profond fom- 
m<eil qui dure d^autant ^plus longtems 
que ces vapears. plus épaifles que cel- 
les de la bierre,/oDt plus difficilles à 
fe diflSpcr, * . - 
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îh mangent en fe réveillant , & en 
craignent pas de manquer de vivres 3 
parce que ceux qui ont invité la com-i 
pagnie,ont eu foin de faire de grandes 
chaffes & de grandes pêches , afin d a-« 
voir en -abondance du gibier & du poi(^ 
fbn , & que les femmes ont amaffée de 
la cafTave , des racines & des fruits au* 
tant & plus qu'ils n'en peuvent con« 
{bmmer« 

Pour Vordinaire ces cérémonies fe 
font à la mort de quelque Capitaine, 
â l'inftalation d'un autre, ou pour quel* 
qu'autre raifbn importaïue. 

On indique avant le départ des con- 
fiés , k lieu & le tems de TaiÇemblée 
prochaine; on ie fepare bons amis, ic 
^n envoyé les fkites ,i ceux qui fon« 
priés d^étre les danfeurs & les iimpho^ 
niftes* 

Malgré Tindiffercnce & rindolcncô 
<que Ton remarque dans les Indiens , H 
Eut pourtant convenir qu'ils donnent 
<Ie grandes marques de douleur quand 
'queJqu^un d'eux vient ^ mourir. Que 
ce foit un Chef, ou un Capitaine , unif 
l^onMXie ordinaire ., ^ine femme , ou uti 
lenfant , tout le carbet eft dans la dé-» 
£&lation,toiK Je monde en; fort en criant^ 
ils s'éeartent dans les bois , ils pouffent 
des cris , ou plutôt des burlemens afy* 

O oiij 



Digitizedby Google 



4»î V -o T «^ © » f. 

ireun. HfaUt.^lu tems pour calmer îcw?* 
Couleur. Au bout de quelques ^ours , 
on ix)couc le cadavre avec ibin , on lui. 
»et fcs coliers , quand il en a, & on- 
cresife «ne foflfc profonde & ronde- 
coomie un ipuit : on Tenveloppe dans 
ton badnrac. &con \y, foCe toot droit* 
Oxi met à coté de lui Tes armes & qoelr 
xques uftencilles de ménage i car ils s'i^ 
inagîncnt qu'on a befoin de toutes ceSv 
chofes dans l'autre monde. On remplit^ 
de terre les viiides de la folfe & on en faife 
une butte deOqs , ra©ins poux.cecon-. 
noître rendrait que pour empêcher les. 
bêces fauvagesde le vemrdeterner&lQr 
dévorer. Léser» recommencent Je flus, 
belle pendant ccderniéraâe Sclacéré- 
monie (è termirie pir un vin c^ fait^ 
oubitex Icdéfiint.. 

J*ai rémarqué en.parlant des Nègres; 
de -Guinée , qu'il eft aifé de reoonnoî- 
tre de quelle nation ils font par les ci- 
catrices qu'ils fe font au vifage 8r:cm 
d'autresiparties de leurs corps^ - 

Les Indiens du Canada & de la Lou* 
fianç ife fontauffi.diftînguer par des 
«marques dont Jeurs corps font dcdii.- 
quêtes. 

Les Indiens de la Guianne wt les^ 
mêmes marques qui diftingucnt lesna- 
4pn8, J'auroisXovàiaité les pouvoir doar 
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iffer â\i public auffi exaûcment que j*a% 
donné celles des Kegres ; mais je n'aif 
^i avoir là deflus les lumières qui m'é- 
roient ncceflaires^ Il faut que les leâeurS 
k contentent du peu que j!t vais leur 
dire. 

Il y a une nation dans la rivière de$ 
Amazones , dont même on ne ra'a pû^ 
dire le nom , fil: dont on n'en a vu qu'une 
feul à Gayetine. Il avoir la tête plate 
de tous cotezr, comme un cube parfait 
& des oreilles (i larges &'fi longues , 
<|u'elles lui couvroient les épaules. Si 
ks autres Indiens avpient des diftin- 
ftions auffi marquées, il n'y auroit pas 
i crâiddire de s'y méprendre. 



CHAPltRE IL 

Be$ Mijpcm de ta Partie metidmdh de 

fAjnertque qui défend du Gouverne-' 

ment de capnne. 

CE qu^bn a- dît juRqu'à prefent fiir 
la Province de Guyanne , femble 
fliffirc pour faire connôître les Indiens 
ou plutôt les Ameriquains qui habi^- 
tcnt la grande Province , qui s'étend 
depuis la rivière des Amazones jufqu'à 
celle de rOrenoque, que Ton connoîc 
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lous le nom de Guianne* Quoiqu'oa 
n'ait rien négligé pour découvrir leur 
origine, leurs mœurs,leurs inclination^ 
kurs occupations , letirs guerres , leur 
trafic & leur Religion , autant qu'on la 
peut pénétrer ; on a crû faire plaifir au 
public, en lui donnant ufie pièce nou- 
velle également certaine & curicufe qui 
achèvera de le mettre au fait de tout 
ce qui concerne ces peuples. 

L'Auteur de cette pièce ne peut ê* 
tre plus refpeâable , mieux inftruit » 
sioinsfujet à prendre le change & plus 
porté à communiquer fansreferve tou- 
tes les connoi(Iànces& toutes les lumiè- 
res qu'une très- longue refidence chea; 
ces peuples lui a acquHe. 

C^çft le Révérend Lombard de fo 
Compagnie de Jefus , Saperieur Gêné-» 
rai des Miffionnaires de la mêmeCon^ 
pagnie dans ce vaftc pays^ quiefir l'aa^ 
tcur de cette lettre. On la donne telle 
<)u il l'a écrit à fon frère de la même 
Compagnie 9 le zz Décembre 172^^ 
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MON TRES- CHER FB3RE ' 
' P,C. 

CE n'eftqtt'après bien dci combatFf 
& de la relifta»ce de mon côté » 
que je me (uis déterminé à travailler î 
la Relation , dont je vous ai parlé dans 
ma dernière lettre , & je dois vous *- 
voiier que fi 1 on ne m'avoit pas prcffé, 
pour ainfi dire , l'épée dans les reins t 
|e n'y aurots jamais mis la main« Vous 
n'ignorez pas (car je crois vous lavoir 
marqué , ) que celle que je vous en» 
voyois par un navire PrôvençaU i\y^ 
une dizaine d'^nnées^ fut perdue avec 
Je navire près de Cadis.Je ne fongeoi^ 
^lus à faire de pareils ouvrages : mais 
le hazard a été caufe que Ton m'a pre£- 
ié de nouveau de &ire cexte f dation »- 
î*en avois un brouillon dans ma cbam? 
bre & je ne fçai comment Mn Barrere j^*^'*^ 
qui m'étoit venu voir à ma miffion de rayé par i« 
Gourou &.qui y demeura environ un ^«*'» 
mois» alla déterrer ce brouillon. Conu 
sne il eft fort curieux , il me deman* 
da de le voir ; il le parcourut & trour 
vu qu'il y avoit bien des chofes curieu- 
ies & qui meriroient d'être vues en 
f xaoce. U me preflà deflors de txav^« 
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1er à mettre ce brouillon au net , &ï 
renvoyer de nouveau en France* Je ne 
fçaurois vous dire combien* j'ai fait de 
refiftance , il poiirra lui-même vous en 
înftruîre:car il compte de vous voir h 
Ton retour en France, & de vous ren- 
dï'e même en main propre cette lettre;:^ 
Voici plu$ d'un an que j'ai toujours^ 
différé d'un mois à l'autre 5 toujours^ 
greffé par Mr. B'arrere , & toujours re-ir 
culant. Enfin me voici au point où il^ 
ftut malgré moi mettre la main à rou- 
vre , le navire étant prêt à partir , & 
Ih'étant engagé en prefènce ciu P. Supé- 
rieur, il y a un mois , à travailler touli: 
de bon à cette i^lation.. 

Ce n'efl pas, mon cher Frère que Je.' 
lie fois perfuadé que vous la verrez a* 
vcc plaifir , fachantla complaifance 8t:. 
lès faontés^^que vous avei pour un Pre* 
retel que moi, qui ne ntcrite pascela 
de vous ornais je crains que vous ne la* 
feflSe^ voir â beaucoup d'autres perfon**- 
ne5 , qui n'ayant pas la même complaû 
fànce que vous, ne verront pas des mê- 
mes yeux les récits- fades & ennuieuit^ 
que je vais vous faire-En effet rien qui* 
Ibit capable de faire impreffion dans 
tout ce que j'ai à vou^dire. L'on nc^ 
voit point ici , comme dans les autres- 
Ittiflions des converfions éclatantes, dei^ 
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mandarins, de$ Princes ft fouïnettre au^ 
joug de rÉvangiU, des peuples entien. 
accourir en foule aux facrés Fonds d\k 
Baptême: les MiflGonnairesne (ont point? 
ici laffés & fttîgués dans Tàdminiflira*. 
tion^u Sacrement de la régénération., 
Bnfin rien de piquant , ricnd'eftgageantt 
^«i puifTé nous dédommager en queU 
^ue forte de la peine que nous aurons^^ 
vous à lire ,& moi à faire une longue^ 
kitre. îc n'ai à faire paroître furja Sce-» 
fie que de pauvres Sauvages ^ nuds fit 
épars dans les bois comme des bêtes fe- 
joces , fans goût , fans poljteflfe , fans re-*- 
ligion , dont Tindolence & rapathie ,^ 
dont la vie unie &Ungui(&ntencfour^ 
Ait rien que d'ennuyant ) rien qui puiC» 
fere veiller l'attention : gens accoutu* 
Blés à vivre à leur gré 9i à>le«r fantaî* 
fie , fans focieté , igpor^ns même le nottVi 
de toutes ces choies ;. n'ayant d'autre 
connoifTance de Dieu , que celle que. 
ks Théologiens démontrentqu'ilsdoi* 
vent avoir dès li qu'ils font hommes y. 
quoiqu'on ne puifle. s'appercevoir dan§* 
feurs difcours> dans leur manière d'agir* 
qu'ils en ayent aucune ; n'ayant même 
dans leur langue aucun terme propre 
pour exprimer la l>ivinité-, encore^ 
moins les refpeAs qui lui font dûs iï 
^em^ d^^illeurs uniquement occupés dm 
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préfent , fans avoir nulle idée & nul 
ibuci de l'avenir r gens i qui le nom de 
Sauvage convient Se dans toute fon é- 
tendue. C'eft , je vou* l'avoue , ce qui 
m'a toujours détourné de vous envoyer 
la relation que vous ibuhakez de .moir 
mais je paflc fur toutes ces confidera- 
tions, & fne fouvenant que j'écris au» 
Frère auffi complaifant que vous, je ne 
Élis plus aucune difficulé de vous con- 
tenter , & de me rendre aux inftance^ 
4e ceux qui en dernier lieu m'ont f» 
fort prefTé de refaire cette relation 8c 
<Î€ l'envoyer^ 

Je commence donc v tnon très cher 
Frère, par vous expofer le commence-^ 
«uent y la fuite Se le progrès de notre 
«ntreprifechez les Sauvages , ou Indiens 
t)ommés Galibis^quihabitent les c^te» 
^e 1a dépendance du gouvernement de 
Caycnne « refervant à une autre occa« 
iion le récit de tout ce qui regarde les- 
moeurs & les coutumes de ces peuples^ 
leurs loix Se leur manière de vivre, I» 
iîtuation Se TéteiKiue du pays qu'ils ha* 
1>itent« 

Nous partîmes de France le P. Ra* 
mette & moi le quatre May 1 709 , & 
fK>us arrivâmes ici après une heureufe 
i>avigation , le douzième Juin de la mè^ 
sie année. D«i q^ie nous fûmes arrivi% 



Digitizedbv Google 



Hw Gvikb'e etaCayenhb* 45* . 
nous fongeâtnes auffiiôt à meitre U** 
main à rceuvrcKous nous ferianl ren- 
dus deflors chez les Indiens, fi nous y 
avions ea quelque Mîffion établie. Nouf 
crûmes tlonc tju*il falloir auparavant 
nous appliquer à apprendre leur langa^ 
ge. Le feu P. de la Moufle qui avoit de- 
meuré longtems parmi eux , & qui fau^ 
te de fecours & de Compagnon , n'a- 
voit rien établi , s'ctoit borne à s^nftrui- 
re à fonds de la langue & à la réduire 
en méthode. Il avoit fait une Gram- 
maire & un Didionnaire que nous trou- 
vâmes à Cayenne, & que nous nous fî- 
ifles donner. L'impatience où nous é- 
tions d'alfer au plutôt travailler à la con- 
verfion des Sauvages , nous fit redbu- 
bleir nos foins & nçtre aplication. Après 
trois mois d'étude , nous nous crûmes 
en état d'entreprendre quelque chofe, 
cfperant de nous perfectionner chez les 
S^vages mêmes dans leur langue. Nous 
refolumes donc de partir au - plutôt ^ 
malgré tout ce qu'on nous difoit pour 
nous détourner de notre entreprifc. En 
effet on ne peut commencer une Mîf- 
fion avec moins d'efperanùe de reuiSr. 
Tout le monde nous faifoit un caraéle- 
re fi defavantageux de ces peuples, & 
on étoit fi prévenu de U penlée que 
iK)ûs ferions peu de fruit parmi «UX| 
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^ cu'qa fcmbloit avoir conprç pour nôûi 
ïaire^ha^ngcrdeclcfrein.Onnous a|^or-» 
toit l'exjemple du fçu P. de la Mouffe> 
t\m pendant rcfpAce de douze ansavoit 
fait des Miflîons volâatei parmy eux^ 
fans avoir fait un feul Chrérkn. Tous^ 
Ips fruits de fes travaux & defès Cour- 
Tes Apoftoliques s'étoient bornés à Bi- 

Î>tifer en danger de naort, quelques ea* 
ans. On prenoit plaifir à nous exagérée 
réloignement infini que les Galibis a^» 
•voient de la Religion» Nous tînames fer- 
mes pourtant >dilans que du naoinsnous 
voulions tenter > & nous convaincrez 
nous-mêmes par nos propres yeux de 
tout ce qu'on, nous difoit ; que peut- 
-être le Seigneur qui a marqué les mo- 
rnens de la coaverlîon des. peuples ,. a.- 
voit marqué ceux-ci pour la con.vcr-^ 
ilon des Galibis. Aipfi malgré tous le^ 
difcours. de nos François , quelque peu, 
cL'efperance que nous euffions de céufv 
fit , mettant toute notre confiance en 
pieu, qui peut raprocher de lui ceux 
qui en paroillèat les plus éloignés^ nous 
^us difpodmes à partir inceiranunem:^ 
Ce fut au mois de Septembre dj3 U 
tïiême année. Après nous être informa 
à ceux qui avoient pli^s d'habitude ciieiç 
ks Indiens, des. endroits où ils étoienC 
U fltts. rfumifé&i nqus apxîmes qj^^s4r 
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ifoît à Icaroila. Ce fut auffi là que nous 
refolûmes de nous rendre. Nous p^rtl^ 
fnes donc de Cayenne le 14 du mois do 
$jepteinbre de la même année ; nous a<« 
yions à f^re 1 5 lieues Prançoifes pat 
œer, & nous ferions arrivés à notre ter-i 
de dès le landeoaain , fi nous n'euffiooft 
trouvé le mêoie jour à iîx lieues de 
Cayenne ces Hidmes Indiens chez qui 
iïous allions » partagés daos deux grandes 
^ogues. Cette troupe deSauvages qtie 
yc voy oit pour la première fois , me fur^ 
frit fort .* ilsitoient d'un beau rougo 
la plupart ornés de leurs parure de plu^ 
mes , 8c quoique f en euiTe à-peu-préi 
ridée , leur pt efence me &appa:ainfi 
•toutes fortes d'objets, extraordinaires p 
quelque defcription même d'après na^ 
ture qu'on en ait entendu faire , font 
«me toute autre impreflîpn furnosièns^ 
quand ils (è prefenteac eux mêmes è 
«ous. Nous parlâm^ aux principaux fia 
nous leur expliquâmes le iujet denotrd 
voy^c Us parurent concens.>& le plus 
coniiderable prenant la^^fiffole , nousdtt 
qu'il étoit ravide nous av^r chezt luii 
mais quTil aou&prioic derexcu&r poui 
le préiènt; que n'étant pas cbee lui, il 
n'y auroit perfonne pour nous recevoir^ 
qu'il alloit faire un petit voyage ^ 
Cayeooe ^ d'w nous vcoi^s^i doqudÙ 
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ne pouvoît Ce difpenfcr , qu'il nous 
prioic donc de retourner fur no^ pas >» 
8c que dès qu'il auroit fait ce qu'il avoic 
à faire à Cavenne , il nous rameneroit^ 
lui-même chez toi. '^ Il tint parole , & 
trois ou quatre jours à peine furent paf- 
fés , qu'il nous vint reprendre à Cayen- 
ne ^ & nous oflFrit fes pirogues , que nou^ 
acceptâmes. Le Pcre Ramette fe mit 
dans l'une & moi dai^s Tautre. Nous 
n'arrivâmes que le lendemain à l'em* 
bouchure de leur rivière. Les Indiens 
campèrent auflitôt & fe bâtirent un lo- 
gement pour la nuit. L'honnêteté auroit 
demandé qu'on nous en eut ofFertj un ; 
mais de l'honnêteté de la part des Sau- 
vages , c'eft trop exiger d'eux. Un Nè- 
gre que nous avions, prit ce foin. Nos 
hamacs , ou lits portatifs furent donc 
fufpendus â quelques travers de bois 
attachés à des pieux fichés en terre » 
quelques feuilles d'arbre pour teîtX'on 
alluma des feux de tous côtés ( car les 
Indiens ne font jamais fans feu ) la fu- 
mée nous incommoda beaucoup , & 
nous fumes boucannés de la bonne for- 
te. Mais ce qui nous incommoda en- 
èore plus » ce fut deux ou trois grains 
de pluye dont nous fumes accueillis 
pendant la nuit. A nous de détacher 
nos hamacs pour les mettre à couvert 

& 
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•EN Gotni'ë et a Cayenne. 4} 4 
& I ies retendre prefque auffitôt. Je 
•vous affure<ju« cette riuit nous mit tout* 
à-fait en état de fçavoir camper à la 
manière des indiens , & nous eûnjes bien 
4ie Texercice. 

Le lendemain le tems s'étant mis au 
beau , nous pdurfuivtmes notre route ^ 
c'eft-à dire , que nous remontâmes la 
dvieré d'Icaroîia. Plus nous avancions, 
plus nous tpduvions le pays affreux 8: . 
fauvage. Nous arrivâmes enfinau D/^^ a^ba^^, 
chacun débarque & met à terre fon ba- 
" €^ge. Toujours même indifférence de 
ia part des Indiens à notre égi^rd rper- 
ibnne ne s'offritvpour porter notre pe- 
tit bagage , qu'il nous fallut laifler au 
^igiA^ii ce ne fut qu'avec bien de k 
^ine & à force de payement que nous 
:«ngageâmes quelques Indiens à aller le 
-chercher le kndemain r encore en faU 
kit-il porter une partie pous mêmes. Le 
carbct ou hameau étoit éloigné d'une 
bonne lieuë. Nous nous mîmes en che- 
-mîn pour y aller, ^fi toutefois .on pcitft v 
^ppeller chemin des petits fentiersmal 
.unis & fort refferés» Cétoit dans un 
.pays découvert & à l'entrée d'une gran- 
*de Savane ou prairie ^^u milieu de k- 
-quelle ïe carbet étoit bâti. Nous l'a per- 
çûmes de k)in. Rien h'étoit plus lan- 
gage que la perfpedive cjui s'offroii à 
-Zgmrlll. Pan* IL jPp 
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nous. Car imaginez -vous une grande 
prairie à perte de vue , mais une prai' 
rie bien différente de celle que Ton 
voit en France, qui font fi riantes & fi, 
agréables. Celle-ci étoit revêtue d'une 
herbe de couleur pâle , entrecoupée de 
joncs & de marais. Au loin de grands 
bois de haute f utaye : un filenceiiffreux, , 
.pas un feul oifeau. Au milieu de cette 
prairie fiir une petite hauteur un amaj 
confus de petites hutes couvencs de 
feuilles. G'étoit le. carbet , ou village 
environne non d'une paliflade^maisd'è 
ronces & d'épines, & d'arbres nains 
pleins depiqiamts : voilà ce que-nous. 
découvrions à mefure que, nous avan- 
cions. A cet afpc6k ,* il faut vous l'avouer 
j^ fus faifis malgré moi d'un certain ef- 
froi dont je ne tus pas lé maître. Il faut: 
pardonner cela à de jeunes Miffionnai- 
res, qui fortans d'un p^ys auffi. agréa*» 
hle que, la France , fe voyent tout k. 
eoup . traïUplantés dans un pays fi af- 
freux & fi fâuvagc..eefutauffiuneoc- 
cafion pour nous de nous offrir de nou- 
veau en Sacrifice, mais Sacrifice réel., ^ 
&^ non point tel qu'on le fait au pied 
4'une Oratoire... - 

Dans ces pcnfées nom arrivâmes cn^ 
Sn au carbet , au milieu duquel étoit. 
un. tâiioent defltiué à,i:çce>wir les. ér 
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ttângers, fi toutefois }c n'abufc point 
du terme de bâtiment , en donnant ce 
nom à quelt{ues gros .pieux d'arbres 
plantés en terre , avec des travers liés 
entr'eux , le tout furmonté d'un toît 
couvert de feuilles d'arbres affez pro- 
prement arrangées. C'cft là qu'on re- 
çoit les étrangers , que nous fûmes d'à* 
bord reçus. Nous le trouvâmes dej4 
plein des Sauvages qui nous avoientde* 
vancé : ils étoient couchés dans leur^ 
hamacs. Notre plus court fût d'étendre 
a«{fi les nôtres , pour nous repofer un 
peu. Au mileudece ca^betétoient^an-- 
gésd'un bout à l'autre i^ Canaris ^ ou 
grands vaîflcaux à nwttre laboiflbn. Le 
moindre tcnoît au moins i ot> pots: ils 
étoient pleins. Je m'informai du Nègre 
qui étoitavecnous^decequi étoitdans 
ces vaifleaux : ilme répondic que c'é- 
toit de làboiffon. En voilà^ pour long- 
tems, lui dis )e. Point du tout, me dit 
k Nègre : dans trois jours tout fera bû» 
Cela me parut un paradoxe ; mais je re- 
vins auflitôt de mon étonncment,larfque: 
je vis la manière dont ils s'y prenoient» 
Iles Sauvages donc pour fe dédommager 
des fatigues du voyage , Commencèrent 
à' s'en donner, tes femmes leurs avoient* 
apporté de grands Couy$ remplis dé 
toiiZbn 9 & les ^voieoi mis devant eux* 

Ppi; 
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Or ces Couys tiennent un bon pot » 
moins. Elles en avoient apporté une 
quantité prodigieufe : la terre en étoic 
couverte. La boiflon dans les uns étoit 
de couleur jaunâtre «^ dans d'autres de 
couleur rouge , -dans d'autres de cou- 
leur blanche. Tout ceci avoit été ap- 
porté de dehors des Cafés particulières. 
Car on ne vouloit point toucher à ce 
'qui étoit dans le carbet , que ceux ta 
confideration defquels cette boifTon ar* 
voit été faite , ne fuffent arrivés. Xe^ 
femmes donc commencèrent à fervi* 
Xïos Voyageurs^ & prenans ieurs Couy^ 
entre les mains^ prefente>ent à boirct 
Ceux-ci ayant bû leur faoul , rejet- 
•toientauffic6t ce qu'ils venoient de boi- 
ce aux ;pieds de celles qui les lervpient. 
Cî'étoit -un flux & reftux continuel. Je 
jie puis i^ous «arquer combien nous 
ifômes furprU Se indignés à ce fpeâaclet 
«cnvii^noés de pareils 4>uveurs, nous ne 
^çavions oùiious mettre.Helas 1 me dis- 
^ alors en moi-même ,.^oilà donc ceux 
«que -iious fommes venus chercher <le fi 
3k)im Quelibefperance de convertir UR 
peuple il brutal & û ^roffier J Refler* 
^ion t^ifte qui nout; accabloit i Nous 
mous regardions le Terre Ramette & 
^oi,& dan^la fui^rife^ucoious^aUr- 
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I^viom que nous dire , tant nous étions 
interdits. Le plus court pour nous fut 
de t^her de nous retirer au plus vite 
^'un endroit fi dépIaifant.Nousdeman- 
dîmes au Capitaine 4ip autr^e logement«> 
11 comprit la difficulté , & fit tant au* 
près d'un bon vieux Indien^ qu'ail To- 
bligea à nous céder fa Ca^e. C eil aip& 
que nos François appellent ici ceshutes 
Indiennes qui ièr>cent de r^raitel nc^ ' 
'Sauvages* 

Nous nous tranlportlmes donc Tue 
les lieux pour voir notre nouveau lo- 
gement* Imaginés, vous quelques^pieux 
plantés en terre , & fur ces pieux oin 
•plancher élevé de terre de fept ou huit 
pieds. Je dis plancher , non qu'il y ait 
des planches, nés Indiens n'en fçavent 
*:point l'ufàge^ mais c^étoit un amas de 
^petits liteaux e\x tringles d'un bois qui 
le fend fort aifément & droit, que l'on 
aplatit enfuite : la largeur ^n eft de deux 
ou trois pouces, lar longueur 4e fept oa 
huit pieds*. Ces fortes de tringles s'ap- 
pellent p/;i^4if^ par nosT^rançois &.0ifi^ 
^i par les Indiens. Ils les arrangent les 
vn» contre les autres ic Jes lient à des 
travers fur lefouels ils font^^tfés 4. ce 
4}ui fait un (bl fflez fei^nie. sRe tout 
nàïk toît de mime iabrique quexeluidi, 
IgKmd xaxbet*. Oo ^montoit i ^ettiÇ.xa£b 
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haute par une efpcce d'échelle conrpo- 
fée de deux perches , les écheBons lia» 
deflus,>qui à force démonter s'étoient' 
dérangés , en forte qu'il n'y en avoit 
pas un qui fut bietr droit, tellement 
qu'on n'y pouvoîtplus mentertivec des • 
fouliers fans glifllr au bout de l'échel- 
lon du côté qu'il panchoit. Ge fut par* 
unie échelledecette fabrique, que nous* 
montâmes à et nouvel apartement dont • 
Doiis prîmes pofleffion. Nous y fîmes 
aiilTitôt porter nôtre bagage & y pafla-i 
mes comme nous pûmes le. refte de la^ 
journée. La nuit fc pafla- pour les In- 
diens à boire , à faire des hué^s , & à* 
jouer de certaines groffes ftutes qui corb- 
trefont affez bien le mugiffement d'un^ 
Taureau. ' Jamais -je ne compris mieurf^ 
que j'étois avec des Sauvages. Ce tin- 
tamarre dura autant que la boifibn , 
c'eft- à-dire, quatreou cinq jours. Dans 
ces commencemens rien qui adoucit 
tant foit peu le dégoût affreux où nous - 
étions: point d'accueil, point d'amitié 
de la part des Indiens , nul emprefie* 
ment à nous voir. Si on vcnoit chez- 
nous, c'étoit pour nous importuna* & 
nous drftt^nder qoelqt^ cbofe. On nous 
aportoit quelquefois des Couys pleins de 
wiflbn ; mais nous ne pûmes gagner fur- 
nousdansies commencemcD$| d en gou^ 
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ter. L'eau nous paroifToit plus fuporta- 
We. La caffâve qui eft le pain du payl- 
n'étoit pas moins dégoûtante : rien ik 
mon fens n^eft plus infipide.Nous nous 
y finies pourtant & la trouvâmes aflefif 
bonne dâtl$ la fuite* 

Quelques fcmaines aprè$ notre arrr- 
vée une bande fort nombreufè dln- 
dicns de la nation des Arouas , habitan^r 
de la rivière des Amazones, arrivèrent^ 
au carbet. Tout le fujet d'un fi grand 
voyage, étoît une danfe qui pafle chez 
tous les Sauvages de ces contrées -pour/ 
une chofc fort ferîeufe & de grande- 
iinportancc. Après s'être repofiS deux/. 
ou troîsjours pour fe; préparera la dan- 
fe , ils la comtftencerent enfin un foir^ 
environ fur les cinq heures & la conti- 
nuèrent jufqu'àfix heures du matin^^Je 
fut furpris de l'arrangement de leurs 
dtfFerens airs: il y avoit une ouverture, „ 
des efpeces de chacones-, des menuets 
<|ui ne fe reflentoieni point du Sauva- 
ge. Leurs ftùtes avoient un (on fort har- 
monieux & s'accordotent fort bien. Ce - 
qui me furprenoi* , c'eft que chaque i 
flûte n'avok qu'un ton : une par exem- 
ple, étoit le fol , l'autre le fa , une troi^ 
fiémc le re &ainfi^des autres tons, tes-^ 
joueurs- s'accordoient pourtant fort 
hiea & jouoicnt toute* fortes d'airs ,, 
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<:liacun jouant , s'arrêtam & reprenafii 
Tort jafte. Les daivfeurs allèrent à une 
portée de moufquet du carbetpour s'*- 
jufter & pour: faire cnfuite leur e^^>^^^* 
Je fus frapé de ce fpeâacle. ï-e pre- 
anier qui conduifoit la bande ^ <en6ilî 
une efpeçe de demi pique à la «lain , ^n 
•hout de laquelle étoit attachée une 
«ouffe de grelots du pays faits d'une 
- .^efpece de coque d'un fruit fauvage , & 
4Ejui font encore un 4>eu4rfus de bruit 
que les nôtres. C" eft avec cet inftrur 
ment .qu'ils battent la mefurc.' Un au<- 
3re au milieu des danfeurs avec une jar- 
xiere de même. Tous les-danfeurs fui- 
troient à la,file, ayant en tête unecfpe- 
xe de bonnet de pluirie de diifcrente» 
«couleurs & fart proprenaent accommo- 
xlés, le xorps peint , des brailblcts de 
grains de verre, des ceintures fort pr©- 
3)res faites des bijoux du pays , leucs 
jflutes ornées d'une toufte d'une certai- 
:ne plante da pays , qui reffemble af- 
fez à la crinierje d'un cheval. Ils s'en 
tinrent dans vcet équipage fur la place 
ilu carbet. Chacun s'itoit caché & la 
^placc étoit vuide. C't& une fuperfli- 
tion de ces peuples , de croire que k 
premier qui vejra arrive* les danfeuFS 
iux la. place ,&ra.malh€ureux , & mour- 
,;$aja[iême dans Taur^ée* Ils fe cacheat 

donc 
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donc tous ordinairement , lorfque les 
xlanfeurs partent , & dès qu'ils font ar- 
rivée, ils fortent tous à la fois de leurs 
retraites , en faifant force huées & vien- 
hent ainfi aflîfter à la danfe. Les jeunes 
filles du carbet ornées & parées de leur 
mieux, fe joignent auxdanfeurs. Leur 
inaniere de danfer ett affez particuliè- 
re : cVft plutôt une marche qu'une dan- 
fe. Elle confifte à frapér du pied en ca- 
dence & à accompagner cela d'un mou- 
vement de corps auez ferablable à celui 
d'un homme boiteux. Les danfeurs a- 
près avoir demeuré encore deux ou trois 
jours à fe repofer , à boire , à s'eny- 
vrer & à faire leur petit commerce , 
s'en retournèrent chez eux , Se laifle- 
rent leurs. flUtes aux Indiens du carbet 
C'eft une loy parmi eux, d'aller por- 
ter ces flûtes & ces danfes dans d'autres 
carbets , d'oîi on les porte encore plus 
loin. Cela me donna occafion de con- 
nôître la natio» des Arouas , dont j'au- 
rai lieu de vous parler plus bas , & dont 
j'ai attiré un affé^ grand nombre à la 
Million de Gourou* 

Je reviens à nous & i nos Gaîibî^. 
L'incommodité de notre logement t\ous 
fit penfer à nous en procjjrer un autre 
plus commode. Nous louâmes des In- 
diens pour y travailler , & nous choi* 
Tome II L Fau.IU Qq 
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jïies Templa cernent à <icux portées de 
anoufquet du carbet fur un petit tertre, 
Comme nous étions bienaifes de nouj 
tirer au plutôt de l'endroit où nous e- 
étions, pour nous délivrer de la vue df 
^ien des objets d^efagreables , nous pref- 
iamcs rouvr3ge,,& da«s V"pismoisnpr 
,tre café fut achevée & logeable. Nott$ 
j\e perdions cependant aucune occafioQ 
,de parler du Royaume de Dieu à cej 
pauvres 'Sa,uvages ; mais c'étoit pour 
^ux des énigmes, oii ils ne^omprenoient 
f îen du tout ; ce que nous leur pou- 
vions dire, ne les frapoit point: ils h^ 
.paroidoient touchés de rien. Dès que 
flous fûmeis logés y'nous les appelljon^ 
^u fon de la cloche à la Chapelle qu^ 
pous avions fait bâtir. Quelques un5 y 
yenoient par complaifance , d'autre^ 
js'en iHOcquoient. Nou^ faifipns cepeiî' 
liant laDoârineiGhrétieanc & la prîe:^ 
je en leur gangue; mais quand nous leur 
|)arlions de s'y appliquer & de l'apren- 
dre, lis nous monjroient leurs enfans, 
^ous les olGrant pjour les inftruire , & 
difant que pour eux ils étoierit trop 
vieux pour apprendre. Leurs enfanj 
jnousparoiflbient dociles :/ïous nous ap- 
pliquâmes Jl les inftruire, à quoi nou5 
réuffimés fans beaucoup de peinCéMaij 
fpjf ne nous avancoit pas : nous n'fh 
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iions, les baptifer , n^ay^nt perforinc qui 
pût naus-en irépcmére , tandis que leurs 
parens rcftero:cDt dans rinfrdelité.Nous 
redoublâmes donc nos Ibins envers les 
anciens ; mais ce fut toujours inutile-^, 
fnent : même froideur , même îndifFe- 
f pnce. Il y avoitdeja huit mois que nous 
itions parmi eux. , & nous nous trou^ 
^jons auffi peu avapcés que le premier 
jour que nous arrivâmes. Nous nous 
avisâmes le P^ R amette & moi » de com- 
çiofer en leur langue un Jifcours fort & 
î^atheiique , pour jeffayer de les toucher* 
ijpus les appeliâmes tous à la Chapelle 
& leur fîmes entendre qu'avant que de 
4ÎOUS jen retourner chez nous , nous a- 
vions à leur parler pour prendre congé 
d*eu^ , qu'àuffi-bien tous nos efforts 
4toient inutiles à leur égard. Ils ne 
luanquer^int pas de fe trouvera laClia- 
pelleàThwre marquée. Elle fe trouva 
toute pleine .• ils furent touchés du dif- 
cour« qu'on lejtir fit : quelques uns ver- 
ferent des larmes j ils avoient au fond 
des rattachement pour nous , d'autant 
plus qu'ils trouyoient chez nous bien 
de petits ft^cours,, & que nous étions ea 
.état de les protéger contre les violen- 
ces des Traiteurs ou François commer- 
^ans avec eux. Ils s'attroupèrent donc 
êPtès le difcours,& nous prefferent de 
^ Qqij 
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refter avec eux ; mais nous leur fîmes 
entendre que leurs prières étoient inu- 
tiles, taiidis qu'ils refuroient de fe faire 
Chrétiens; que nous ne pouvions être 
retenus que par là. Ils nous prièrent de 
prendre patience, difant que ce chan- 
gement ne pouvoitfe faire tout à coup 
que peu à peu cela viendroit.' Or ce fut 
là la première lueur d'efperance que 
nous eûmesf. Nous leur dîmes donc , que 
pourvu qu'ils parlaffent {rncerement& 
qu'ils vouluffcnt nous écouter , nous 
offrions volontiers de refter encore par- 
«hi eux, pour éprouver leur bonne vo- 
lonté ; qu'ils fongeaflent donc à modé- 
rer leur boiflbn & à quitter leur débau- 
ches. Ils nous le promirent, mais ce ne 
fut que de bouche: les y vrogneries re- 
commencèrent de plus belle , & du- 
rt>ient les nuits & les jours entiers ; 
hommes , femmes & enfàns s'en doti- 
noientà qui mieux mieux. Pour moi 
jamais je ne vis de pareik excès. Nous 
allions (puvent à leur carbet pour les 
faire reflbuvcnir de leurs'promefîes & 
peur leur reprocher leurs débauches 
outrées. Ils ne nous écoutoient pas :* 
quelques uns avoient Téflronterie de 
nous dire , pourquoi nous trouvions 
mauvais qu'ils s*enyvraflent , puifqUg 
lei François s'enyvroieht bien, &- ^^ 
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nous ne voulions pas les r.ndre "Fran- 
çois, Ç'èft ici un Uffet de plainte , qui 
nous eft commun ayec tous ies MiflSôn- 
haire^^ employés à la converfion des peu- 
ples qui ont quelque commerce avec 
les Européens qui tout Chrétiens qu'ils 
font, aportent ordinairement par leurs 
mauvais exemples le plus grand oBfta- 
cle à là propagatiôn-de TEvangile. C'e0 
dans ces occafiôns qu'an gémit de voir 
que les dômeftiques de la Foi & les en- 
fans du Royaume , qui devroient le 
Élus contribuer à la converfion des in- 
deles , à la propagation de cette mêmç 
ï^oi , font cependant ceux qui puîfeni: 
ie plus à foh progrès. 

Nos Galibis ne gardoient donc 
plus aucune mefure ; il ne fe paffbic 
prefque aucun jour , ni aucune nuit , 
oîi nous n'entendiffiorts les cris' & les 
huées de ces yvrognes. Quelcjuefois ils 
prenoient querelle enfemblc ^ fe bat- 
toient. Je fus contraint un jour de fai- 
fir un de ces furieux , qui une fcrpe 
à la main , fe difpofoit à tuer (a propre 
îbeur , & de le renfermer , comme m'en 
prièrent les plus raifonnables. Nous ar 
yions beau prêcher , beau reprefenter, 
ils n'écoutoient rien. Les plus terrible? 
vérités de notre fainte Religion ne les 
touchoient point. Ilsne faifoient que 
Qqiij 
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s'en rire : prières , menaces , tout êtoit 
inutile. Cet éloignement affreux de 1^ 
Religion dans ces Sauvages , joint à tous 
ks dégoûts d'un féjourleplus défagrea- 
ble du monde» nous fit pafler detrîftel 
XDom^ns. Après bien des refl xions i. 
nous nous refolûmes enfin de les aban*- 
donner à le r avoit 

plus d'un a tz eux 

làns qu'auc donné 

la moindre t quel- 

que légère Deux 

MiflSonnair -^^7^^' 

iîe,telleme nquoitr 

de monde. îoh dâ 

befoin d'ouvriers' où» l'on étpit , pour 
xeprefenter à notre Supérieur qu'il eut 
la bonté de nous rapellerypuifqu'iln'v* 
■âvoit aucune apparence de gagner quel- 
que chofe auprès des Galibis , & q^'y 
étant déformais inutiles , nous le prion^ 
d'agréer nos fervices pour la Mimon dç 
Cayènne,où fans doute il avoit befoin 
de fecours, depuis le départ des deux 
Miflionnaires qui s'en étoient allés. Le 
p. Supérieur dont le caraûere eft une 
pru(ience rare , iyant examiné notre let- 
tréV^rut ny devoir pas avoir égard ; il 
nous écrivit donc pour nous encoura- 
ger , que nous ne devions pas entière-^ 
i»cnt defefperer de la. conv-erfion de%. 
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ïndrèm, & que (î nous qui avions tant 
d avances par raporti la langue & qur 
étions venus exprès pour travailler au 
falut de ces peuples, nouis défefpérion^ 
de réuffir, & que nous quittaffions lar 
partie , il fe verroit obligé d'abandon* 
her entierenient ces peuples , chez qui* 
Kon ctoit allé déjà foùvent & toujours^ 
inutilcrhent ; qu'il falloit y fcîen pen- 
ftr , avant que d'en venir là , que là! 
patience & là perfe^erance vaincroît 
peut ctfe enfin l'obtlination des Sauva- 
è^s , & que peut-être le Seigneur fe' 
îaifleroit toiichér rqù'àu rcfïe quoiqu'il 
lie defavouât pas le be(bin où il ctoit 
d'ouvriers , il aimoit mieux pourtant' 
compliquer les emplois , ( à quoi s'of- 
Prirent' gericréufement les deux feùlsr 
Millionnaires qui reftoient à Cayenne ); 
que de nous rapeller fur le point où' 
nous étions peut être de réuffir, & que 
s'il le faifôit , il auroit à Fe reprocher 
toute fa vie l'abandon de ces peuples.^ 
fTous reçûmes ces ordres" de notre Su- 
périeur comnie ceux de Dieu : nous* 
m)us reprochâmes nbtre peu de coura- 
ge, & de confiance, nous redoublâmes^ 
nos (oins. Nous ne perdions aucune oc- 
eafion de leur parler de la Religion. 
Enfin après avoir ferieufement exami- 
lié les moyens de reulfir , ndus crûmes? 
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que nous devions en choifir un petit 
nombre des moins brutaux & des moins 
déraifonnables, & nous attacher à les 
prefler le plus vivement, efperans que 
fi nous rcuffillîons à les gagner , leur 
exemple entraîneroit bientôt tous les 
autres : ce qui arriva efFedivement y 
comme nous Tavions prevû. 

Nous en choifîmes donc fix qui é- 
toient chefs de familles, & nous nous 
mîmes à les exhorter, à' les prefler vi- 
vement. Comme ilsavoient dans le fond 
de la rai Ton & du bon fens , ils com* 
mcncerentà ouvrir les yeux aux vcri- 
tez de notre religion : ils nous paru- 
rent entrer dans ce que nous leur di- 
fions. Nous redoublâmes nos foins 6c 
notre vivacité ; ils parurent ébranlés , 
enfin ils fe rendirent , & nous donnè- 
rent parole qu^ils feroient ce que nous 
leur ordonnerions , & qu'ils étoienc 
prêts! embraffer notre fainte Religion. 
Ayant ainfi tiré parole d'eux , nous 
nous appliquâmes tout de bon à les in- 
-ftruirc â fond. Un d'eux étoit le.chef 
du carbetjilavoit eu autrefois de gran- 
des liaifons avec le feu Père de la Mouffe 
& étoit à demi inftruit, ayant fouvent 
entendu parler des mifteres de notre 
Religion à ce digne Miffionnaire. Ce- 
lui là fut bientôt entièrement inftruit , 
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les autres nous coûtèrent un peu plus. 
Mais ce qui nous faifoit plus de peine ^ 
^ ce qui nous faifoit craindre avec 
raifon d'échouer, c'étoit que deux de 
ces fix que nous avions choifis avoifent 
de grands obftacles à la Religion, Tous 
deux avoient plufieurs femmes , Tun en 
avoit trois Se l'autre deux , & de plus 
ce dernier étoit Piaye. Vous fçavezce 
que c'eft>qu'un Piaye, c'eft le chef de 
toutes les fuperftitions Indiennes. On 
ne fçauroit dire combien ces peuples 
ont d'attachement pour Tun' & pour 
l'autre de ces obftacles. Quelques froids 
que paroiflent nos Sauvages, j'ofe dire 
^ue peu de nations ont plus de viva- 
cité dans tous ces attachemcns que cel- 
le ci. Les fréquentes rechutes en ont 
été dans la fuite une preuve bien fen^ 
fible. Quoiqu'il en foit , nous n'avions 
pas alors une connoiflànce exaâe de 
leur naturel, & nous nous entîmnîes h 
ce qui fuit & qui pàroît entièrement 
fuffire pour raffurer unvMiffionnaire , 
lorfqu'il s'%git d'initier dans nos mifte- 
rcs une nation infidèle. , , 

D'abord nous ne voulûmes point 
prefler les Poligames fur l'article de Iz 
pluralité des femmes : ce début n'auroit 
pas réufli. Nous nousçittachâmes donc 
uniquement à leur prouver les yeriteaft 



Digitizedby Google 



41 i VôT A6É# 

de notre faintc Religion , & à lc!f eff 
Êire convenir, à leUr inculquer Tîni- 
portance du (âlutf,iiti|>o(fible danstou^ 
te autre Religion que la Catholique ,? 
ks terrible^ veritez du Jugement de 
Dieu & dts j^eine^ d'un enf?r , là ré- 
compenfe des âmes juftifiées par ler 
facrenfiens,la jo^t des bienheureux &c.* 
C*eft par où' nous débutâmes , noUs re- 
fervant à leur expliquer la Loi de Dieu' 
par raport au Mariage, lorfque nous les^ 
Verrions? convaincus? de la neceffité de ' 
fe convertir & d'en^brafler cette Loi*' 
Cela nous i^éuffit comme nous TaVions' 
efperé ; ils nous donnèrent toutes les fû* 
ifetez que nous pouvions foubaiter : ils» 
toulurent que leur famille eut part à' 
té bfemheuf ; ce qUî rtiorita'i viiigt pér-^ 
fonnes. Quand tout notre monde fut 
ftiffifamment inftruît, nous nous réfo- 
Itimes^, pourne manquer à rifen & pour' 
fious aflurer d'eux , autant que nous' 
pourrions,de leur faire faire une renon- 
ciation publique à leurs concubines & à^ 
Ibun fuperftitions. Nous aflemblâraes 
donc tous les Indiens du carbet dans 
ûotre Chapdle , & là en prefeoce, de 
tout le carbet, nous leur demandâmes- 
6 c'étoit tout de bon qu'ils vouloient 
fc faire Chrétiens. Nous ayant repon- 
du (|aoul>.nous. Icuj^ demandâmes ^ s'ils* 
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rcnonçoient lincerement à toutes leurs 
fupcrftitions & mauvarfes coutumes. 
Ils nous repondirent qu^ils y renon- 
çoieat. Nous demandâmes enfuiie kr 
ceux qui avoient plufîeurs fénwiies , 4 
laquelle il s'en vouloient tenir, & nous 
ayant fatisfait (ur cette article , noul 
leur fîmes déclarer publiquement y 
iqu'iine telle & une telle ne ferpient pluér 
regardées comme leurs femnrtes , & 
qu'ils les quittoient , leur laiflant libre 
d'époufer tel mari qu'elles voudroient*' 
Nonobftant toutes ces affurances ^ 
jnous n*ofions encore prendre notre par- 
ti , & les baptifer. Leur légèreté natu*- 
relie , leur inconftance & leur éfpriç: 
fourbe & trompeur nous rendoienttour 
tes les démarches qu'ils avoient faites' ,1 
encore fufpeâes. Dans cet embarras »» 
lhou« ne crûmes pas mieux faire que de 
confultcr nos Pères de Caycnne. Nous 
leur écrivîmes & nous leur expofâmei 
les raifons pour & contre , dans toutes 
la fincerité poffible.Nos Pères deCayen- 
fce apré^ avoir examiné ftricufement 
nos lettres & confûltê eiitr eux , fuirent 
tous d avis que nous les pouvions ba- 
ptifer , & que nous ne devions pas cher^ 
cher d'autres furetez. Un d'cux-même* 
qui avoit aflez d'habitude avec les In- 
di^ns^, j.ugj^a que nous devions te aire;' 
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Sur cette décifion nous prîmes notre 
parti. Je reliftaien mon particulier en- 
core quelque tems. Je voyois que nous 
allions prendre un engagement, & que 
nous aurions peut être dans la fuite une 
infinité de fujets de chagrin de la part 
de ces nouveaux Chrétiens , dont je 
puis dire, fans me flatter, avoir mieux 
ronnu que les autres, le génie fourbe. 
Enfin après quelques contèftatibns dç 
ma part , & quelque petit reproche que 
me fit de ma refiftance le P. Kamette, 
je cédai & je crûs devoir le faire, étant 
tout à-faitfeul de mon fentiment con- 
tre quatre perfonnes plus éclairées quç 
moi. 

Nous difpofSmes donc tout de bon 
nos Cathécumenes à recevoir le faint 
Baptême, & pour rendre la cérémonie 
plus folemnelle , nous refolumes de k$ 
conduire à Cayenne&de lesoflFrir aux 
principaux pour lestenir furies Sacrés 
Fonds. Un de nous deux prit le devant. 
A fon arrivée , tous nos François témoi- 
gnèrent une véritable joye de ce chan^ 
gement. Feu Mr.d'Oryilliers alors no- 
tre Gpuverneur & père de celui qui 
nous gouverne à prefent, s'offrit à être 
le parrain d'un de nos Cathécumenes , 
& nous lui offrîmes le Chef du carbet 
nommé Toutappo. Mr.dcGranvalnp- 
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trc Lieutenant de R oi & les autres prin- 
cipaux Officiers acceptèrent avec joye 
les filleuls que nous leur prefentâmes* 
Tout étant ainfi difpofé , nous menâmes 
nos Profelitesà Cayenne ,& nous choî- 
fîmes les Fêtes de Noël pour la cérémo' 
me. Ce fut le jour de Saint £tienne' 
1 7 1 o , qu'elle fe fit. Nous rangeâmes 
nos gens en cet ordre. Un petit Fran-' 
çois marchoit devant , portant la Croix ' 
accompagné de deux autres. Un de nous 
marchoit cnfuite en furplis, Quatre pe- 
tits Indiens fuivoient deux à deux,les' 
mains /ointes; enfuite les Indiennes dans ' 
le. même ordre. Les hommes fuivoient 
aiiffî rangés deux à deux. L'autre Mif- 
fk>rinaire en furplis étoit à la queue. 
"Nous fîmes en cet ordre le tour de U 
pkce: toute- la colonie étoit accourue, 
pour voir un fpêdaclô fi nôuVeau.Lcs 
ptetits Indiens chantoient le S anHa Ma^ 
fia que nos Congreganiftes ont coutu- 
me de chanter à leurs ProceflîonS. Tout 
le monde étoit charmé d'un certain air 
de modeftie & de componâion qui pa« 
roifloit fur le vîfage de nos Cathécu- 
menes. Le P. Percheron faifant les fon- 
dions curiales à Cayenne nous ati en- 
doit fur la porte de fon Eglife* Nous 
rangeâmes nos Cathecumenes , les hom- 
mes à la droite Si iM^feounes à gauchCt . 
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Le P. Cuité fit la cérémonie du Baptl-^ 
ine qui fut des plus édifiantes. jBnfuitê 
on chanta le Xe Deum au .bruit de Tai* 
"^llerie de la place* 

On ne fi;auroit aflez louer le 2ele de 
£eu Mr. d'Orvîni^s notre <5ouverfleur 
& Kempreflement qu^^l fit ip^rc^iie ea 
cetteoccafion. -Q^ n.e peut pas ur Mi£i 
iionnake dont le zele eftibucenu&Ce-' 
^ondé4cs.puiflances ftculieres ? Nous 
^mes la prière ^n Indien foir & ma^îh^ 
tout le tems que nos Indiens demeure^ 
f em àCayenoç. Nos petitsjndiens çhan* 
JK>^At par* intervalles les Cantiques que 
nous avions jcompofé en leur langue^ 
L'Eglife itpit toujours pleine. Nos 
François accouroient en foule pour voir 
iies 'Sauvages, prier Pieu; ils ne pou* 
voient fe raflafipr de voir un fpeâacle 
il touchante L'idée defavantageufe qu'ils 
.ay/Oientcoiv;ue des Indicfis^ fejchange^ 
iPn admiration : quelques uns en furent 
attendris jufqu'aux larmes « iromme je 
Tapris de leur propre bouche. C'étoit 
}à d'heureux commencemens qui flat- 
toie;it, agreaWemenf aotrç efperance ,£ 
& .nou5 promettoient beauj:oup pour 
l'avenir. En effet cet exemple fit fur 
tout le refie des Indiipns du même car* 
het toute Timpreffion que nous avions 
p.^Xouiiaitpr. Tous^4çmapdeJ^iSi^ic@art. 
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])tême. Niais comme nous aprehendions 
avec raifpn que l'acueil favorable qu 09 
avoit fait aux Neophites , & bien de pp- 
,ttts fàrefens que leurs Parrains & Ma« 
raines kur arvoieat donné 9 n'euflen; 
beaucoup 'Se part à Ja cpny^râon de 
.ceu3:-Ià', nous cr^imes le$ devoir enco^ 
xe différer quelques moi^ que nous em-» 
|>]oyâmes unique;iDent Jl les inftruire à' 
fond & à purifier de pJos fin plus 1^ 
motifs qui les faifoient agir. £n&n le^^ 
ayant dirpoCë le jnieux qu'il nous fut 
poffible à la grâce du Baptême » nou^ 
fongeâme^ ^ les coxiduire à Cayenne , 
comme nous avions f^it les premiers^» 
Kous les nomniâmesdonc <^ans TEglii^t 
& nous les fîmes renoncer publiquement 
& à leurs ûiperfUtions > & aux autres 
engagemens illicites qu'ils avoient. Uo 
!d'e;ux fut oublié à deflejn ; nous vou- 
lions l'éprouvçr. Au fort^r de Taflen^- 
blée il nous joignit , & nous dit 4'ua 
jiir touché : pourquoi donc ue m'avez 
vous pas nommé "? y a t'il en moi quel- 
que çhofe qui vous deplaife i exigez- 
yous j&ncore quelque chofe de moi ? 
n'ai je pas renoncé aux fuperftitions i 
jie f^ai - je pas affez >ien la Doârine 
^chrétienne ? Nous lui dîmes que ce n'é- 
toit que pour le mieux difpofer à I9 
£r^cc du Bapt^e , guç siou$ vopliouf 
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encore le différer de quelques mois , 
& qu'il ne perdroit rien pour attendre. 
Mais, nous dit-il je dois faire un voya- 
ge dans uq mois d'afliez longue haVeine, 
fi je venois à mourir dans le voyage , 
me voilà perdu pour jamais , & je ne 
verrai point le Tamouflî. C'eft ainfî 
que nos Indiens appellent Dieu. Ilnou^ 
dit ceta^d'un air u pénétré, que nous ne 
doutâmes plus de ce que nous avions 
à faire; Eh bien , lui dîmes-nous , puif- 
que tu fais paroître tant d'ardeur , nous 
ne fçaurionste refufer la grâce que tu 
demandes, di(pofe-toi à partir avec les 
autres : c'a été dans la fuite un de nos 
plus fervens chrétiens. 

Tout étant difpofé , nous les con- 
duifïmes à Cayenne. Comme le nom- 
bre en étoit plus grand que la premiè- 
re fois ( car il alloit à quarante ) & 
que les Indiens déjà baptifés, fejoigni* 
rent à eux ; la Procefliôn eut encore 
plus d'éclax. Toujours même concours 
de nos François Cétoit la veille de la 
Fête-Dieu que fe fit la cérémonie^ Le 
lendemain ils aflifterent tous à la Pro- 
cefliôn tenant une palme à la main. Le5 
petits Indiens chantèrent un cantique 
en leur langue à un repofoir à l'hon- 
neur du Saint Sacrement , & charme* 
rent tout le inonde. Nos François fu- 
rent 
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fcnt encore plu^ tpuehés cette fois que 
la. première, te grand nombre d'Indiens 
qui paroiflbient à l'EgUfe , & qui y 
venoient faire la prière le matin & le 
foir à hiute voix , les raviffcit en ad* 
miîration. Ce n'ctoient plus ces bru- 
taux dont on ne connoifloit autrefois 
l'arrivée à Oyenne que par leur y vro- 
gnerie inoUie, que l'on voyoit courir, 
çà & là comme des furies , & fe rem- 
plir d'eatr de vie. Rien au contraire de 
plus refervé que ceux ci, rien de plus 
retenu. S'ils alloiçnt voir quelque Fraa* 
çois , & qu'on leur prcfenta dé l'eau 
de vie, ils. n'en prenoient qu'un dpigt 
& refufoitnt d'en prendre davantage, 
faifânt toujours le ligne de la croix a- 
vant que de boire. Nos habitans con-. 
cluoient de là f qu'il falloit bien quô 
Jfur converfion (nt fincere, puifqu'ils 
refufoient l'eau de vie , dont on ne pou- 
voit autrefois les rafTaCer. 

La même année à l'Aflomption de 
Notre-Dame, nous fimes encore à Ca- 
yenne un Baptême folemne!. M.d'Or- 
vflljers le fils commandant le VailTeau 
du Roi, le Profond, arrivé depuis peu 
à Ca^yenne , avec tous les principau;ç 
Officiers de fon bord , tinrent fur le$ 
Sacrés VotiÀs nos Neophites. La cere- 
iQonie n^n fit au bruit ^erartilleriqdç 
font, m: PartAl. Rr 
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la place comme la premici:e fois. Nôî^ 
François ne pouvoient revenir de leur 
étonnemenc, en voyant le changement 
extraordinaire de nos Sauvages , & nous 
donnoient raille benediâions. Heureux 
s'ils fc fuffent foutenus & s'ils euflent 
continué dans ce premier efprit de fer- 
veur à honorer le Chriftianifme qu'ils- 
â voient embrafféi Mais leur inconftance 
naturelle nous a donné dans la fuite 
bien de l'exercice & furtoutài moi fur 
qui feul eft enfuite tombé tout le fais 
de cette pénible Miffion ; & il a fallm 
bien des foins pour les ramener enfin 
au point de la fincerité , où. ils femblent 
Être aujourd'hui.. 

Environ deux ou trois mois après ce 
dernier Baptême ,. nos Indiens dlca^- 
roua parlèrent d'aller à trente lieues de- 
là, faire ui> voyage. La fin de cevoya. 
ce étoit une dânfe : ilsavoienr quatre- 
îortes de fliites' à tranfporter ailleurs fe« 
loh leur coutume. Ils nous coiîfulterenr. 
flir ce voyage , pour fç^voir s'il n'y' 
avoit rien en cela de coôçraire à l'eut: 
de Chrétiens qu'ils ycnoiênt d'cmbraf. 
fer. Comme nous lie voyons rien de 
mauvais en cela^ » nous ne crûmes pa$> 
leur devoir refufer. En effet l'on peut 
dire à la louatige de nos Sauvages qu-oa- 
M^v<oU rien gjuioii eux inalg$éieuj;{4« 
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éiié , qui choque tant fort peu lar pn- 
deur & la bienfeance. Jatnaisje n^ai vu- 
aucun Indien fe donner la moindre li* 
berté avec aucune Indienne .- leurs dan- 
fes font grèves & ferieufes ; point de- 
difcours lafcift , point de geftes obfe- 
lies ) point de familiarité avecles jeu* 
lies Indiennes, qui danlent avec eux ;' 
tbut refpire dans ces pauvres Sauvages* 
rinnoceiice & la pudeur ; ce qui fie que 
nous ne nous opoia^es point à ce voya- 
ge,outreque c'eft le nioyen d'entretenir 
Ïb comniérce &c la correfpondance en- 
tre les nations. tJfouskur promîmesmê»^ 
me qu'un de nous deux fe joindroit j^ 
eux , pour leur dire la Meffe & leur 
Élire la prière. Nous efperions de dé- 
couvrir dans ce voyage d'autres car- 
bets , & dé les attirer chez nous , fàn^' 
compter Tef^erance de barptifer qùel^ 
qires vieillards, ou quelques enfansen' 
danger de mort; Ce fut le P. Ramette 
qui les accompagna. Un fit règlement' 
la Prière foir & matin. Les jours de Di^ 
manche Item campoit pour dire IrNIeffe*^ 
Ées Neophites drefloierft eux-mêmer* 
TAHitel : Ton y faifoit laprierc^ & Ton' 
y chantoit les Cantiques coinniie à Ica« 
rbUa même. Les Indiens- danferent en^^ 
deui endroitr; le premier s'appelle- 
^mosum^ le feci^nd Macaïa Pàu^" 



Digitizedby Google 



4^1 V o y A c 1 f 

ri. Les Sauvages de ces quartiers , Ga- 
libis & de la même nation que les nô* 
très ; furent furpris de leur changement. 
Un des Che fs encr'autres en fut fi char- 
mé , qu'il re folut lui & tous fes gens de 
venir s'étabUr dans nos quartiers pour 
avoir part au même bonheur. Illepro* 
mit au P. Kamettc & tint parole, Ilfe 
rendit chez nous un moisaprès,& vint 
s'établir à un carbet plus bas que le no, 
tre appelle Aoiifla & qui n'en ctoit é- 
loigné que d'une lieue. Il amena près 
de trente perfonne avec lui. Le P. Ra* 
mette amena lui-même quelques jeu- 
nes gens , dont quelques uns s'établirent 
enfuite à Icaroua. Ainfi le voyage de 
ce Père ne fut pas infrudueux , & je 
puis dire que ceux qu'il engagea à le 
tiiivre , ont été dans la fuite des plu^ 
fèrvens Chrétiens ; fans compter deux- 
^nfanS) un vieillard & une vieille fem* 
me baptifés en danger de mort. Ces heu- 
reux comraencemens nous promettoient 
beaucoup & nçus confoloient un peu 
des^ dégoûts que nous avions eu d'abord' 
à eflliycr. - 

Au recour de ce voyage,, le P. Ka- 
matte alb'^à Aoufia , dont }e viens de 
parler , carbet voifin de celui d'Icaroua, 
pour inftruire les Indiens- de ces quar-' 
ûexs qui nous dimandoient. li y avoit' 
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dans ce carbet une jeune femme , qui 
ne cefloit de^ nous importuner toutes 
les fois que nous paffions par là. N'ê« 
tes-vous donc venus que pour les In- 
diens d'Icaroua , nous difoit-elle ? Nous 
voulons auffi connoître le Tamouflî , 
nous-autrcs. Venez-nous donc inftrui- 
re ; nous fommes prêts à recevoir vos 
inftruâions. Mais celui qui, fans con* 
tredit,fit paroître le plus d'ardeur, fut 
le Chef du même carbet d'Aoufla. C*é- 
toit celui-là même qui, comme il Ta- 
voit promis au P. Ramerte dans fou 
voyage , vint s'établir près de nous', 
pour avoir part au bonheur des nou- 
veaux Chrétiens. Il étoit devenu Chef 
des Indiens d'Aoufla par la mort de fon 
oncle , bon vieillard que j'eus le bon- 
heur de baptifer avant fa mort. Ce nou- 
veau Chct, dès cju'il fut arrivé , décla- 
ra que Tunique motif de fon retour dans 
le pays , étoit le dcfir d'embraffer la Re- 
ligion chrétienne , & de nous prier de 
vouloir bien prendre la peine de le 
difpofer lui'& fes gens à recevoir cet- 
^ grâce. Le P. H anfette trouva ainfi' 
tout le carbet difpôré à Técouter. Corp- 
ine leChef avoit beaucoupd'efprit, il 
entra parfaitement dans toutes les vé- 
rités & les miftcres de la Religion. Il 
eiut-auflité^ appris le caihéchifine & les' 
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Ramétte , qu'il aida fort à inflruire tout 
fe carbet.U appelloitlui même tous Tes 
gens à la prière : lorlqu on étoit em^ 
baraflTé à trouver les termes pour ex* 
pliquerles vérités dé notre fainte Re-* 
îigion ,J1 ne manquoît point d'en fijg-.^ 
gérer de tout à fait propres 8c expreC* 
iifs , ce qui étoit d'un grand fècours,' 
parce que BOUS n'avions pas^encore une 
connoitTance parfaite de leur langue ^ 
pour exprimer tout ce que nous avions 
à leur dire. Nos François qui enten-*» 
dolent le Galibis , étaient furpris de 
l*entendre difcourir fur les points de 
la Religion. Il nous fit bkir chez lui^ 
Une café pour nous retirer & une Cha^ 
pelle , & mettoit lui-même la main à*^ 
î'Céuvre» 

Cependant fétois refté à Icàtoua, où^ 
je tâ^'hois d'inftrûire c5ux qui n'étoient 
pas baptifés ; à quelque temS de là , il' 
arriva un grand fcandale dans le carbet 
dû j'ctois. Une femme qui avoir été^ 
quittée par un de ceux qui s'étoit fait, 
baptifer fe trouva enceinte. Oh m'en 
vint avertir ^ & ayant appfis que Q^é-^ 
toit du fait de celui là qui l'avoit io^ 
lemnellement congédié avant fon Ba^ 
ptême, cette nouvelle nous accabla de^ 
4oal€ur7 k Pt KvxKue iç moi j nc^ 
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tefôlûAres enfin après y avoirbîên pen* 
ft , d'en &ire un chltimerit exemplaire; 
Ee EHmanche fuivant , touy les Indiens^ 
étant affemblés àU Chapelle , aprèfr= 
avoir fak un difcours vif & tou* 
chant fur lesengagemensqu'ilsavoîent 
pris y fadrefiài ta parole au coupable >• 
& ayant mis au jour toute Ténormité' 
de fa feuté, je les chaflai de TEglife , 
lui & la femme & leur ordonnai de fe- 
tenir à la^ porte fans y entrer, Tefpace» 
dé cinq. mois. L'Indien pénétré dérou- 
leur & de confufion j-accepiar avec hu-* 
milité fo pénitence & Kaccomplft dans^ 
toute fon étendue. Gè châtiment fir 
tout Tefler que nous aurions pu fou- 
Haiter. Les Indiens qui font fort crain-*- 
tifs & fort timidcs', en furent plus fur 
leurs gardes. Lacrainte d'un pareil châ^ 
liment ies^retenoît beaucoup dans \fi 
devoir, & repara en quelque forte le^ 
fcandale. Vers la Pentecôte de la mê- 
me année X7i2. Les Indiens d^Aoufla^ 
fe trouvant fuffifammtnt inftruus, fu- 
ient conduits à Cayenne par le P. Ra-; 
mette y pour y être baptifés, & moi je*' 
reftai à loaroua. Quelques Indiens de 
ce dernier carbet furent joints à ceux^ 
J'Aoufla.-Nous eûmes tout fu jet d'être 
contens de ces^ nouveaux Chrétiens* • 
^l^î^u'ils fafieat éIo%né$ d'ime^^bonne^ 
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fieuë d'Icaroua>ils ne manquoient pôur-^ 
tant jamais à la Me0e : ils fe rendoient 
tous les Dimanches & les Fêtes à Ica-* 
roua y quoiqu'il fit quelquefois fort 
mauvais tems. 

Cette même année 171 2 , il arriva un 
changement à Cayenne par raport aux 
Miffionnaires. Un d'eux n'étant pas en 
^tat de remplir fon employ,le P. Ra- 
mette fut obligé de prendre fa place , 
tellement que je reftai feul :ce qui me 
fut d'autant plus fenfible que je com- 
mençai à m'apercevoir de beaucoup de 
rallentiflement dans ceux d'Icaroua. Un 
Nègre qui me fervoit & qui voyoit les 
chofes de près, m'avertiffoit quelque- 
fois de certaines chofes qu'il voyoit & 
qui ne me faifoient pas plaifir. Il me 
difoit même que les Indiens ne gar- 
doient plus que les dehors devant moi 
& que chez eux , ils vi voient comme 
des Sauvages ; qu'il les avoient furpris 
pluficurs fois fur le fait , malgré tpus 
les foins qu'ils prcnoient de fe cacher 
de lui : en un mot qu'ils fembloicnt fe. 
mocquer de*Dieu & de moi. Je vous^ 
kiffe à penfer , quelles étoient mes in-. 
qfuietudes. J'allois quelquefois au car- 
bet ; mais dès qu'on m'apercevoit^ on 
fe mettoit à fon devoir. Il y avoit mê- 
me des.enfans pofté^ pour me. voir ve- 
nir 
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nir , ôc.qui leur ferMpient comme de 
fentinelles par raport a moi , tellement 
que je ne m'appercevois jamais de rien. 
Il n'eft peut-être pas de nation plus ru- 
fée, quand il s'agit de tromper les gens 
par un bfeau femblant* Il arriva envi- 
ron ce tems-là des Indiens étrangers : 
on les regala , c'eft-à-dire; qu'on s eny- 
vra, comme ils ne manquent pas de fai- 
re dans ces occafîons. Le régal finit par 
une querelle qu'ils prirent enfemble. Ils 
en vouloient fuf tout à un Indien plus 
attaché à la Religion 8e plus fincere que 
les autres ; à caufe qu'il leur reprochoit 
foùvent leur mauvaife foi. C'eft à celui- 
là qu'ils s'en prirent , & lui tout effrayé 
courut à notre café. Les Indiens appré- 
hendant qu'il ne. découvrit tout , en- 
voyèrent après lui quelques uns des 
leurs, mais je le defFendis, & j'empê- 
chai qu'on ne lui fit infulte;jc le ren- 
fermai dans ma chambre, & renvoyai 
les autres Indiens. Dès que nous fûmes 
feuls enfembles : Enfin, me dit- il, j'ai 
trouvé l'occafîon de te parler tête à tê- 
te^ Baba. ( c'efl: ainfi que les Indiens 
nous appellent , ce qui veut dire mon 
Père , ) je n'avob oîé le faire jufqucs 
ki , de peur de t'afïliger , & de me fai- 
re des ennemis. Sache donc, ajouta- 1 il, 
que les Indiens de ce carbet ne font 
. Tom€ m. 2ân. IL S 



dby Google 



488 VoYAeis 

xien moins que ce que tu crois. On 
danfe , on piaye , on jongle 3 on boit tout 
'comme aufMravant .* & les femmes fe- 
parées vivent avec ceux qui les avoienc 
quittées , comme leurs vraies femmes; 
j'ai oui tenir de fort méchanS difcours 
contre toi , & contre la Religion , qu'a- 
vons-nous à faire de ces étrangers, nous 
difent quelques uns? Nos ancêtres ne fe 
font-ils pas bien paffés d'être Chrétiens? 
<^*eft-ce qu'ils nous viennent conter 
avec leur Tamouffi,? Laifibns-les dire , 
& vivons à notre mode .'pourquoi quit- 
ter nos anciennes &çons de faire ? J'ai 
voulu prendre le parti de la Religion; 
quelquefois j'ai été traité le plus in- 
dignement du monde , & ce que tu 
yiens de voir , en eft une fuite. Pour 
^oi je fuis réfolu deine retirer à Cayen- 
ne, pour y vivre félon ma Religion. 
C*eft l'avis que je t'ai voulu donner 
Hepuis Içngtems , fc que le mauvais trai- 
tement que je viens de recevoir m'o- 
blige enfin de te donner. Croi^s-moi » 
me dit- il laiffe ces traîtres ; ils ne me - 
ritent point les foins que tu prens pour 
eux. Ce difcours qui s'accprdoit par- 
faitement avec ce que m'avoitrapporté 
monNegre , me fit enfin ouvrir les yeux» 
il y avoit déjà long, tems que j'avois 
{de yiolens Ibupçonsde ce quienécoit* 
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Malgré le beau femblant qu'ils 4[nefai- 
foient , je m'étois aperçu de quelque 
changement (sn eux. Je me vis donc tout 
à coup dans un étrange embarras , je 
ne fiçavois quel parti prendre : fe«l com- 
me fétois, à quoi pouvois- je me réfbu- 
drt? Aprés avoir demeuré quelque tems 
interdit ,fans fçavoirà quoi me déter- 
.^iner.- jç pris enfin le parti d'aller fur 
le champ à Caycnne,fans prendre con- 
^é de perfonne. Je fortis donc de ma 
café, accompagné de l'Indien & de mon 
>Iegrc, & nous nous rendîmes inceflam- 
jnent à Cayennc. 

Ce fut-là qu'étant arrivé , je déchar- 
;geai mon cœur à nos Pères , & leur dé- 
couvris tout le miftere d'iniquité. 'On 
agita la queftion , s'il falloit abandon- 
ner cette Miflion , & Ton fut fur le 
point de le conclure : je m'y opofois 
pourtant ; j'ayois encore malgré moi, 
^oute mon inclination pour ces pau* 
vres Sauvages , fur tout pour leur en- 
fans qui promettoient beaucoup. Nous 
découvrîmes à Mr. notre Gouverneur 
la peine où nous étions. Il prit auffit^t 
le bon pajti. Ce font nos filleuls, nous 
dit-il, nous devons en répondre: il ne 
iaut pas les abandonner : je les range- 
jai bien à la rai(bn j.puifqu'ils fe font 
^ait Ç]^x^tiptï$ lie lçuroleingré,ilfauî; 
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les obliger à vivre félon leur Religiofi. 
Il envoya auffitôt un détachement avec 
ordre à tous les Chefs de fe rendre in- 
ceffamment à Cayenne. Un de nos Pè- 
res fe joignit au détachement , & alla 
faire tranfporter tout notre bagage à 
Aouifa, faifant entendre aux Indiens 
d'Icaroua, qu'ils ne meritoient pas d'a- 
voir parmi eux des Miffionnairj^s. Il y 
eut bien des pleurs & des larmesrépan- 
ducs : car il taut avouer , qu'utie penne 
partie s'étoient faits Chrétiens avec 
quelque (incerité,& avaient pour nous 
beaucoup de tendrefle. Tout le mal é- 
toit venu de quelques mauvais efprits, 
qui tenoient les difcours qu'on m'avoit 
rapporté, auxquels les autres n'avoient 
point de part. CTependant tous les Chefs 
arrivèrent à Cayenne, & Mr. le Gou- 
verneur leur parla d'une manière Avi- 
ve & (i ferme, qu'ils furent remplis de 
[ frayeur. Il fe radoucit pourtant , & 
leur fit entendre qu'il vouloit bien ou- 
blier le pa{fé ; mais à condition qu'ils 
fe corrigeaflent , & qu'ils ne dévoient 
attendre de lui que toutes fortes de 
bons traitemens , tandis qu'ils feroient 
leur devoir*^ qu'ils fe fouvinffent que 
les François qui les regardoient corn* 
me leurs enfans & leurs frères, depuis 
qu'ils les avoient tenus fur les Sacres- 
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Fonds, n'entendoient point raillerie là- 
défias, & qu'ils ne {oufFriroient jamais - 
qu'ils retoumaflent à leur pr^naiere fa- 
çon de faire* Les Indiens turent donc 
congédiés avec ces patoles.' Pour moi 
je faifois toujours le difl&cile , comme fi 
je n'eu (Te plus voulu rerourner chez 
eùîf. J'y retournai pourtant ; mais corn* 
me pour aller chercher mon petit ba- 
gage , & je leur fis toujours froide mi- 
ne. On retint cependant le plus cou- 
pable à Cayenne : & on -délibéra fi on 
ne le banniroit point. 

Quand je fus arrivé, je me vis tout 
à coup accablé des reproches qu'on me 
fit. QÛioi donc , mè difôient- ils , tu veux 
nous abandonner, Baba , & que t'avons 
nous fait? Le principal Chef fur celui 
qui témoigna plus d'attachement. Ou 
irai je donc, me difoit-il, après que tu 
m'auras quitte ? Où entendrai je la Mef- 
fe à l'avenir ? A qui. me confeifcrai-je? 
Qui maffiftera à la mort ? Ce font fes 
propres termes , & il dit tout cela avec 
tant de marques de douleur , que j'e» 
fus infiniment touché. Les larmes d'arl- 
leurs qu« je lui voyois vcrfer , parloient 
allez , quand même il fe fut tenu dans* 
le filence. Cet Indien qui t'a raporté 
les mauvais difcours dont te tu plains» 
m'ajouta-t-il, ne t'a pis dit, qu'ils nV 

Siij 
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voient été proférés que par des mau- 
vais Indiens reconnus pour tels dans 
tout le carbet , & qui ne fe font faits 
Chrétiens que par politique. Pour moi 
m'a t'on jamais entendu dire rien de 
femblable. Ce que je dis de moi, on le 
peut dire de ]a plus faine partie du car- 
bet. Tout ce que me difoit le Capitaine 
étoit vrai, comme je le reconnus depuis.- 
peu à peu tout fe tranquillifa , cette af- 
faire ne laiffa pas de faire un fort bon 
efîet. Les Indiens furent depuis plus^ 
foumis & plus attiicHcs. -Je me défioiî 
pourtant- toujours , & j':etois fur me$ 
gardes,pour être mieux inftruit dptou^- 
ce qui fe paflbit dans k carbetVje fon- 
g^ai à gagner quelques. petits Indiens, 
pour mcvfervir de furVeillans par ra- 
port aux grands , ce qui me réuflSffoit 
affez bien. Je fus depuis ce tems-là afleîc^ 
exaârement averti de tout ce qui fe paf- 
foit dans le carbet , & je lâchois de re^ 
, medier à tout. Je compris pourtant de- 
puis par les fréquentes rechutes des In- 
diens dans leurs fuperftitions, quelle efV 
la force d'une éducation mauvaife , & 
combien on a de peine de revenir des 
idées &-des opinions qu on a pourainfi- 
dire j fuccés avec le lait : ce qui me fit 
refoudre à m'appliquer fçrieufetnent à 
Véducaticm des enfans. Je refplvis dono 
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d'en prendre un certain nombre avec 
moi: je n'en eus d'abord que quatre^ 
L& Indiens ont beaucoup de peine à fe 
défaire de leurs enfans; ce font autant 
de>(ervitettrs dont ilsfe privant. Cette 
conGderation m'a toujours oblige de 
i>'en prendreque dans les familles nom- 
br^ufes ; f ai conAamment refufé ceux 
qui étoieiît uniques , quand on me les 
a offert. Le nombre s'en augmenta peu 
à peu : j'en eus julqu'à douze qui de- 
meuroient avec moi 9 & je m'appliquai 
tout de bon à leur éducation , ne dou- 
tant point qu'ils ne fuSènt un jour les 
colomaes de la Miffion , 8c j'en vois à 
prefent les fruits. Je ne négligeai pas 
les autres: je leur failois fouventleCa- 
techifme & leur apprenois les prières. 
J'ai fur tout tâché de leur infpirei* du 
mépris 'pour les fuperftitions de leurs 
ancêtres : en quoi , grâces à Dieu , je 
puis dire d'avoir réuffi. Ceux que j'in* 
ftruis plus particulièrement , fçavent li^ 
xt Se chanter; quelques uns mêmefça- 
vent la note : ce qui m'eft d'un grand 
(ècours pour le Service Divin. 

Je reviens à nos Neophites. Depuît 
k dernière affaire qui ctoit arrivée , ils 
parurent changés. Je ne m'y fiois pour* 
tant pas , connoifTant parfaitement leur 
hipochrifieSc le penchant qu'ils avoient 

Siiij 
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à la fuperftition. Les hommes en pa- 
roiflbent plus éloignés ; mais la plupart 
des femmes y avoient beaucoup a at- 
tachement: tellement qu'ail me falloit • 
toujours être ftir mes gardes , quand 
quelqu'un étoit malade. Pour obviera 
cela , je me fuis addonné à la Chirur-r 
gie & à la Médecine. Quelques cures , 
afTez heureufes que je fis d'abord, me 
gagnèrent leur confiance. Ceft toujours 
à moi qu'ils s'adreflent à prefent dans 
leurs maladies. Dans la fuite j'ai fait 
inftruire deux jeunes Indiens à qui j ai 
donné le foin des malades. Ils faignent 
fort adroitement tous deux , & me fou- 
lagent beaucoup : car ce n'étoit pas un 
petit travail pour moi de traiter les ma- 
lades, fur tout quand il y en avoit nom- 
bre, & qu'il falloit que j'en prifle foin 
moi même. Les remèdes me manquent 
fouvent ; c'eft une grande charité de 
m'en procurer : car à mefure qu'on fou- 
lage les corps , on détruit infenfible* 

' ment la confaance qu'ils ont aux Piayes* 
Il nous mourut cette année- là même 
une très fervente Chrétienne du car- 
bet d'Aouffa, Elle fut mordue d'un Ser- 
pent à grelot. Ceft une forte de Ser- 

^ pent venimeux qui a au bout d^ la 
queue une efpece de grelot , qui fait 
«ITez de bruit ^qu^ndiUa remue. L'Ia- 
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dicnne fut mordue à fept heures du 
matin. Ses compagnes la ramenèrent au 
carbet fans mouvement & fans connoif- 
fance : car c'eft le propre de cette ef- 
pece de fcrpent,dc faire perdre par fà 
morfure la connoiflance & Tufage de 
la langue. Le Chef du carbet envoya 
auflitôtun petit Indien m'avertir ïlca- 
roua. Mais le petit Indien, foit par pa- 
rcffe , ou par timidité » fe cacha dans 
le bois , & retourna fur fes pas , com- 
me s'ils fut venu m*avertir ; j'allai Ta- 
près dîner à Aoufla félon ma coutume 
pour viiîter les Indiens. Je trouvai fur 
le chemin des Indiens qui me deman- 
dèrent fi j'allois voir l'Indienne qui a- 
voit été mordue du ferpent ; à quoi 
ayant répondu que je ne (cavois rien 
de cetaccidcnt,) envoyai, uns perdre 
tiems , un petit Indien qui étoit avec 
moi à Icaroua prendre de la thériaque. 
Je pourfuivis mon chemin & doublai 
le pas. Je trouvai la pauvre Indienne 
fans mouvement. J'envoyai auffitôt 
chercher le ferpent ; car c'eft le pro- 
pre de ce ferpent, quand il a mordu y 
de s'engourdir , & il refte fur la place. 
On me l'apporta , je Téventrai , je lut 
ôtai le foie & le cceur , que je détrem- 
pai dans la thériaque. J'en fis prendre 
I ia maladç Se auffitdt la connoi0aaçe 
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lui revînt avec la parole. Je la crus hors 
d'afFaire ; mais le venin avoit déjà ga-- 
ené le cœur, & rindienne qui fentoit 
bien foD mal, me dit nettement qu'el- 
le en mourroit. Si le remède lui eut 
été donné fur le champ ; je crois que 
je Taurois guérie, comme il m'eft ar- 
rivé depuis d'en avoir guerri d'aures. 
L'Indienne donc fe fentant proche^ de 
fa fin , profita des momens de connoif- 
fance que lui avoit procuré le remedej 
px)ur fe difpofer à la mort. Elle fit une - 
Confeffion générale avec une exactitu- 
de & un efprit de pénitence qui me 
charma. Elle ne parla enfuite qucdu 
Éaradis,& dcDieu:elle me difoit les cho-»' 
fes les plu&touchantes. Son mari fbndoic 
en larmes ; elle lui demanda pardon des 
fufèt^ de chagrin qu'elle pouvok lui 
avoir dbnûé. Ne m'abandonne pas Ba« 
(a, je me meurs , me difoit-elle. Elle 
paâfl ainfi'la nuit, répétant avec dévo- 
ticmtQus les aâesque je fiiggerois. Elle 
baifoït le Crucifix aN^ec une dévotion 
charmante, & me demandait fouvent 
elle-même à le baifer. Je lui doftnai 
l'extrême- onftion de grand màtitv* Sotk 
coufin Chef du carbet la voyant mour «^ 
rir, s'approcha d'elle & lui dit un motr 
Marie ma confine tu te meurs , va donc 
auprèjpdu Tamoufli. Ç'eit-Ià que j'ef^ 
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père de te revoir un jour. Je fus atten- 
dri ( & qui ne Veut pas été ? ) en en- 
tendajit de pauvres Sauvages fi pleins 
de foi & de confiance en Dieu. Cette 
mort me^ toucha beaucoup. On ne pou- 
voit guerres avoir plus de mérite, qu'en 
avoit la Neophite que je perdis. Elle 
^toit pleine d'efprit & de bon fens , 8c 
avoit un attachement fihcere à la Reli- 
ligion qu'elle avoit embraflee. C'eft 
celle là mênae qui nous invitoit fi fou- 
vent à venir chez eux,pour Tinfirruire dur 
Chriftianifme. Le Seigneur la trouvai 
mû re pour le Ciel & nous Tenleva , 
pour récompenfer fans doute ies ver- 
tus. 

Cette vûème année je me déterminai 
à changer de demeure. L'endroit où 
nous étions^ étoit fi defagreable & d'ail- 
kufs fi fatiguant pour moi, que je ne 
pouvois y demeurer plus longtems ^ 
i^s m'expofer à ruiner entièrement ma 
fanté. J'avoils rémarqué à trois bonnet 
Ueuë's dl'caroua un endroit tout à fait 
propre pott% s'établir. Cétoit un amas^ 
confus de petits tertres ou collines , au 
bord d'une aflez grande rivière qu'on 
appelle Coucou. H n'y avoit qu'une 
fieue de là à fon embouchure. D'ail- 
leurs }'étois bien aife de raflembler tousf^ 
tes Indiens eauacarbet.> pour les avoii? 
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plus à portée. J'en parlai aux Chefs j 
ils m'en témoignèrent d'abord beau- 
coup d'éloîgnement ; ceux du carbet 
d'Aouffa sy déterminèrent auflSItôt. 
Pour ceiix d'Icaroua , fur tout les an- 
ciens , ils avoient de la peine à quitter 
la demeure de leurs ancêtres , me dr- 
foient ils , & ne vouloient pas s'en é- 
carter. Plufieurs cependant me donnè- 
rent parole de venir & vinrent efFedî- 
vement avec ceux d'Aouffa faire leun 
abatisà l'endroit defigné. Les plus an- 
ciens d'Icaroua nous laiflerent faire. 
J'avoîs beau leur reprefenter Tincom- 
modité de la fituation de leur carbet ^ 
fort éloigné de tout cequipouvoit fer- 
viraux commoditez de la vie, comme 
la chaffe , la pêche & les plantages , & 
qu'au contraire l'endroit ,où jevoulois 
les établir , étoit le plus commode Se 
le plus agréable du monde , puifque 
tout y feroit à portée , par la pommc?- 
dité que nous en donneroit la rivière. 
Ils avoient là leurs habitudes , & me di- 
foient toujours .qu'ils ne peuvoient a- 
bandonner leur terrain ; que puifque 
leurs ancêtres y avoient demeuré , ils y 
vouloient aufli finir leurs jours. Je ne 
voulus pas les prefler davantage alors : 
j'allai toujours commencer avec ceux 
qui fe trouvèrent de bonn« volonté. Il 
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s'abbatit bien du bois; mais on ne pou- 
voir s'établir cette année-là 1715 : il 
falloit attendre l'année fuivante , pour 
donner le tems aux vivres de venir à 
leur maturité. Comme j'étcis contraint 
d'aller & de venir trcs-fouvent d'Ica- 
rou à Gourou , 6c de Gourou à Icarou » 
je côntraâai une grande maladie, qui 
me reduifit bientôt à l'extrémité. Je re- 
çus tous les Sacremens ;mais le Seigneur 
ne me trouva pas digne de lui. Je re- 
vins : mais je n en fus pas mieux , étant 
feul, j'étois toujours obligé d'être en 
campagne pour me tranfporter d'un lieu 
à un autre. Enfin après bien des tra- 
vaux & des fatigues , & malgré une 
quinzaine de maladies que j'ai eu dan$ 
l'efpace de trois ans , le -Seigneur m'a 
fait la grâce d'en venir à bout*: peu à 
peu totit eft vepu'/établir à Gourou , 
& c^efl où je fuis à prefent. J'y ai fait 
bâtir une Eglife alTcz propre > mais à 
la façon des bâtimens Indiens^ c'eft-à- 
dire, couverte de feuilles. Depuis huit 
à neuf ans qu'elle eil bâtie, elle eft dé^ 
ja en fort mauvais état & menace rui- 
ne de tous côtés. Je («ng^ à en faire une 
plus folide , comme je crois vous l'a- 
voir marqué dans ma lettre précédente. 
Je commencerai bientôt > & j'efpere 
d'en venir à Bout. 
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Les Indiens au refte firent paroîtrjB 
xine grande ar4eur pour bâtir rEgUfe, 
tous s'y employèrent jufqu'aux fem- 
jmes qui charoient de la terre & Tcau 
dont on avoit befoin. Le zelc que les 
Indiens firent paroître en cette occa- 
JHon , malgré leur nonchalance naturel- 
le , me convainquit affez de leur fin- 
ierité & de leur anachement à la Re:- 
lligion ; quoique les préjugés de Ten- 
îance & la force des habitudes vicieu- 
/es , les entrainaffent fouvent & leur 
iiflent faire bien des fautes. Un desChefi 
qui y travailloit avec une aflSdûité 8ç, 
«ne ardeur extraordinaire , contraâa 
lane maladie qui le conduifit au tom- 
beau. Il me dit en mourant , que puif- 
qu*il ne pouvoit voir l'Eglife achevée 
pendant fa yie , il fouhaitoit du moins 
d'y être enterré. Nous avions depuis 
deux ans une Chapelle, oiù nous enter- 
rions nos morts , celui-ci voulut êtrQ 
enterré dans l'Eglifc neuve , ce que je 
'lui accordai vx)lontiers. Ce fut une vraie 
perte pouf la Miflîon : car cëtoit or- 
dinairement lui , qui mettoit toui ei^ 
%mn i quand ilS'agiflbit de travailler 
pour le Tamouffi. J'efpere que le Sei- 
gneur aura recompenféun fi grand zè- 
le pour fon fervice. C'eft donc fur le 
bord de çe^te revie^e , que je fuis étar 
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bli à prefent , & que je tâche tous lés 
jours d'attirer des Indiens de tous cqi- 
tés^m'étant vix jufqu'ici hors d'état de 
parcoutir difFerens carbets : parce que 
la ParoiiTe étant ici établie , on ne peut 
guerres s'en écarter (ans beaucoup d'iq- 
convenicns. D'ailleurs du caraâereque 
iToQt les Indiens, il vaut beauco^^p Qiieu^ 
qu'ils ne foîent pas baptifés , que dç 
l'être hors de la MifEon, J'en connois 
très-peu, ou pour mieux dire , je n'en 
fçache prefqu'aucun , qui puifle vivre „ 
longtems enChrétien • ^^andileft mê- 
lé avec d'autres Sauvages non baptifés, 
An{i je me fuis Tait une loi de ne ba« 
ptifer qjue ceux qui veulent venir s'é- 
tablir dans la Miffion. Je me contente 
de les y attirer, & c'eftceque j'ai fait 
avec aflez de fuccès. Sans les mortali- 
tés qui m'ont ç^levé près de la moitié 
de mçs Indiens au commencement dç 
mon établi(rement àCourou ,j'enaurois 
ici plus de (ix cens. 

J'ai de quatre fortes de nations In^ 
diénnesj toutes difFerentes,pârtagécs etji 
quatre grands carbets avec leurs Chefs. 
JLa nation principale & la plus nom- ^ 
treufe , c'eft celle des .Galibis , dont 
c'eft ici proprement le pays, qui s'é- 
tend depuis Cayenne jufqu'à l'Orenor. 
,qu.e > au-delà mêine > quoicju il y ^% 
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quelques autres nations mêlées. J'en ai 
ici deux carbets nombreux , qui ont 
chacun leur Capitaine , nommés par 
Mr. le Gouverneur, & avec brevet de 
lui. Le plus ancien de ces deux Capi- 
taines, s'appelle Louis^Kemi Tourap- 
po, celui-là même dont je vous ai deja 
parlé. L'autre eft tout jeune , & s'ap- 
pelle Valentin. Il a été mon élevé & a 
Juccedé à fon oncle , qui mourut , il y 
a quatre ans dans un voyage qu'il ht 
aux Amazone^. Ces deux carbets peu- 
vent faire peut-être le nombre de deux 
cens cinquante perfonnes , 8c davanta- 
ge. Un autre carbet eft d'une nation 
qu'on appelle Couffaris , dont le pays 
eft audelàd'Yapoc,& qui étant venus 
ici pour danfer, il y a environ huit ans, 
s'y établirent , & fefont faits chrétiens. 
Ils font à peu près trente à quarante 
perfonnes. Leur langue aproche fort de 
celle des Galibis ; ainfi ils ont eu bien- 
tôt appris celle-ci , & la parlent fort 
bien aduellement. Une autre nation ve- 
•ue de la rivière des Amazones , s'eft 
enjcore établie ici par mes foins. On 
les appelle Maraones. Ils fe font auflî 
tous fait chétiens. Leur langue eft pref- 
que aufli la même que celle des Gali- 
bis : ils font environ trente perfonnes. 
Mais la plus nombreufe de toutes les 

nations 
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nations que j'ai aflemblé ici & fans con- 
tredit la meilleure , eft celle des Arouas. 

- J'en ai plus de cinquante > & j'en ramaf- 
fe tous les jours. Ce font les débris d'une 

{ Miffion Portugaife , qui Ce font difper- 
lé çà & là. Ils iont prefquc tous baptî- 
fés & bien inftruits. Les vexations con- 
tinuelles des Portugais les ont obligé à 
les quitter. Ils fe Iont venus réfugier 
à Caycnne, où Mr. notre Gouverneur 
qui a beaucoup de bonté pour toute» 
fortes d'Indiens , les a reçu favorable- 
& leur a affigné des terrer. )*cn attire 
le plus que je puis à la miffion de Gou- 
rou , & le bon traitement que je tâche de 
faire à ceux qui y font établis , en attire 
tous les jours quelques uns* Peu à peu 
j'efpere de les avoir tous. Leur langue 
eft aflfe^ difficile & n'a nul rapori avec 
celle des Galibis. Il m'a fallu l'appren- 
dre & je commence à l'enteadre paila- 
blement : je les ai reaûs <ians Tordre ; 
f ai marié félon la forme de TEglife ceux 
qui ne Tétoient pas^& j'ai baptifétous 
les enâns qui n'avoient pas encore re- 
çu ce Sacrement. Ce font au refte de 
tout autres gens que les Galibis-laba- 
rieux, aâifs& fur tout très bon navt- 
gisiteurs.On les appelle les loups de mer, 
leur carbet eft leparé de celui des Ga- 
libis yJk ils ont leur Chef particulier- 
Tome nu Part, lu t 
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nommé p.ar Monfieur le GouvemeWi 
Voili à peu près Tctat de la Miffiorv 
de Courou,oà ce que je puis faire de 
mieux pour le prefcnt , cft de m'y te- 
nir , d'y cultiver avec foin ceux qui y 
font établis , & de tâcher d'en attirer 
le plus^que je pourrai» Car rien de plus 
hors d'oeuvre pour un homme feul com- 
me moi, que de faire des courfes chez: 
U% autres Indiens , j'y gagnerois peu par 
râport à ceux qui font dans la MiûGion.^ 
Je me contente d'attirer le mieux que 
jt puis les autres à venir s'établir ici ; 
je leur parle toutes fois qu'ils viennent 
à Gourou, ce qui arrive affezfouvent-. 
Si je les feRs dans la difpolition de ve- 
nir s'établir ici : alors jç vais chez eux 
& je fais peu de voyages, que je n'en 
aaneneJ quelques uns, yen ai fait un à 
€ouna|namàs & à Icacou, il y a deux 
arts , qui' me valut quatonte Indiens»- 
yen ai fait un , ily a quelque tems , af- 
ferprè^ d'ici, qui m'en a valu dix , dont 
'çuatrc font déjà baptifés. Je m^àrrête 
c^endam le moins que je {mis dans 
ces fortes de voyages.:: ma prcfence eft 
infiniment neceflaire ici, où il ne man- 
que jamais d'arriver quelque dcfordre,- 
quand je nfy fuis pas, factsi compter Jes 
malades qni ne font point fecourus. Je 
jnefuis doue bornii nie tcaw ici& j^'jj 
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fais ma xeiidencei ordinaire. Qi^e me 
ferviroit-il de faire des courles pour 
ne p^s raporter aucun fruit de mes 
peines? Car il m'eft évident que je ne 
puis , fans profaner k Baptême #fairc 
Chrétîw quelque Sauvage que ce foie 
eri IC) Uidatît furû .bonne foi thez 
lui» Je n'ai point encore conou d'Ia- 
dien capable de fe^maintenir dans la R e<* 
ligion de lui même* Quand ils font fous 
mes yeux , à>(brjce,de cathechifer; de 
les exhorter ^de les prefiVr , j'en tir/$ 
c^uelque cboCb »j& tlsmeniint une vie 
aflèz Chrétienne. Hors de là , c'ett folie 
que de les faire Chrétiens. Il faut les 
xamaifer & lei||penér à la Miflion. Je^ 
me borne donc à les y attirer autant 
que je puis. PoUr cela il . f^ut être aÇ- 
itdu & deitoeurer à 1^ Miffion , o^ je 
ne fuis pas fans occu pation. Je puis vous* 
afluref que j'en fuis quelquefois étourdi 
& tout hebëté^fur tout les jours deFcte^ 
où j'ai à peine le tems de prendre, ma' 
rpfeâion & de dire mou Bréviaire. Car 
je fuis tout ici , MiSionnaire , Curé y 
Médecin , Ghimrgien, Juge, Arbitre 
des difierents > &c. Tout paffe par mer 
miins ; il faut que je i^ponde à touty 
<jue j'accommode. tout , que j'écoutC'' 
pademoûntitomes le» prîtes ^iii^ r 
Sfriis M laiSeat.gas.que.d'av'oif khom 

7^t 
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des difFerens cntr'eux: J'en fuîî qucf- 
quefois fi las & fi accablé , qu'il me 
faut des heures entières pour me re- 
mettre des efforts que je fais pour ne 
pas m^impatienter > ^après avoir efluyé 
leur importunité pendant longtems* 
* Si vous me demandez Tétat de 1* 
Religion dans cette Mtffioii : je vous di*. 
rai que comme partout ailleurs , il y 
â du bon & du mauvais. Il y a des 
Chrétiens aflez fervens , il y en a mê- 
me que je croîs incapables de renon^. 
cer à leur Religion & de retourner è 
la vie de Sauvage ; coh^me U y en Or 
auflifur lefquels je né compte guerres» 
Les fréquentes rechûtegplans leur^ an- 
ciennes fuperftitions & dans leurs mt^ 
nieres de vivre, me donnent detems 
en tents de cruels momens de chagrin^ 
J'ay fur tout toute la peine du monde: 
à les réduire aux loix du mariace- Ce 
font fouvent des mariages prématu- 
rés y que je fais pafTer du contubina* 
ge an mariage légitime dans TËglife f 
ce qui me tourmente beaucoup. Refais 
venir les coupables , lorfqu'on m'aver- 
tit , je leur impofe des pénitences , je 
les fépare pour un tems-, enfuite je 
)eur demande s% fe veulent pour ma* 
jri 8c femme , & je les^ marie; bUix des 
gcns^eftfonti jrcdiiits IjU ^^ - : .. 
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Je ne dis rien de leurs fuperftitions ; 
mais furtout de la Piayerie. Quelques 
femmes en font fi infatuées , que c'eft 
toujours merveille , quand dans leurs 
maladies efles n'ont pas recoursàquel* 
ques Piayes» Ceux-ci qui ont renoncé/ 
à ce métier, & qui me craignent, re<- 
fuient de Piayen Elles leur chantent 
pouilIes,& leur veulent un mal infini* 
Les chofes étoient allées fi loin , il y a 
cinq ou fix ans ,que je crus devoir in- 
terpofer Tautorité de Mr» notre Gou- 
verneur qui exila un Piaye & le ban-* 
nit de la Miffion. Nonobftant tout ce** 
la, on importune encorélesPiaves quel- 
quefois. Je venois d'en bapti(er un , it 
y a en environ cinq ans, je Tavois fais 
renoncer à la Piayerie dans TEelife 6c 
devant tout le mcMide j'àvois déclaré, 
le changement de cet Indien. Malgré 
tout cela au fortir de TEglife une femme 
vint le prier à Toreille de venir voir fon 
enfaat. Celui-ci tranfporté de haine & 
d'indignation , retourne iur fes pas &r. 
me dit > Baba tientvois-tu cette femme: 
tu viens de mebaptifer5& devant toutr 
le monde tu m'as tait renoncer à la fu- 
perflttion, & elle me viopt encore im- 
portuner. Cet acharnement à la fuoer- 
flition me donire de tems en temsbiei» 
^tt^ligoutide^cos.peuples* Ufaoî ^viqucf. 
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cependant que tous les hommes , M 
jeunes gens fur to ut, & quelques jeuiies 
Indiennes que j'ai élevé , en ^nt wr 
ihépris infini. 

Mais je m'aperçois que cette lettre eft 
déjà bien longue & peut-être bien en* 
nuyeufe » quoique j'eufle encore une- 
infioité de chafes à dire. Je finis , mon 
trcs-chere Freré , par vous prier de re— 
commaoder la Miflîon & le Miffiohnat- 
re aux prières de vos amis. Je fuis avec 
une fincere & refpeâiueufe inclination»^ 

MON TRES CHER FRERE, 

Votre très-humWe & très^ 
obeïâàfit ferviteur. 

Éxirâir d'unef Lettre dM même kfm Inn^* 
du 6 Septemhe %jv6. -^ 

*Ë E votis tvois marqué dans niesdeiw 
I uieres Lettres que j a vois changé' 
d'emplacement. Je fuis donc a^eUé« 
jhent établi à l^embottchure de la ri^ 
Viere deKa^irou dans unendrmt très* 
tomnÀode. Toàis mes Ncophjrtes y (ont 
suffi établis', <^i quand on ei^tre daitti 
tidtre rivière*, ce fracas de cafés In- 
diennes donne dnns:^ia.vîue. • Jcfuisau^ 
Aîiieu>d^4>écablÛ^mqnc ^reficfl^Câf^ 
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fez .à un bon Bourg. Je fuis aduellç- 
rtient occupé à faire conftruire une E- 
glife qui fera affez jôltie. J'ai donné l*ou^ 
vrage à un Charpentier habilede Cayen^ 
lie, qui me demande 1*500 livres pour' 
fa peine. La fomme eft un peu confia' 
derable ; mais je la trouve ^ fans impor- 
tuner, ntincommoder perfonne* Mes 
indiens fourniront à toute cette dépen- 
fe. Pour en venir à bout , je les ai par- 
tagé en cinq conipagnies, ayant chacune 
leur chef. Chaque compagnie doit faire' 
«ne pirogue de la valeur de 2 60 îiv..^ 
ce qui fera mille livres. Les Femmes 
trouveront le refté, en filant du coton 
& faifant des^hamacs^ Outre cela cha- 
que compagnie fait fon- bois & foi>> 
fardeau. On appelle ici Éardeau de pe- 
tites planches de boi^ dont on couvre 
les bâtimcils en guife d'ardoifcs. Tout' 
mon bois Ccra biemôt fini , dès que je- 
!• aurai « je ferai venir le charpentier' 
pour travailler. Ainfi voilà nos pau* 
Vres Sauvages qui , (ans le fecours de' 
p^xConnc fe procurent une Eglife. En^ 
attendant qu'elle foit achevée , fi vousj* 
pouvez nous procurer par vos foins de 

Îuoi y ftire avec honneur le fervice 
>ivJn,vous ferez, bien* Chandeliers ,- 
Flambeau:t i Cferges , Ornemens, touif 
dlboa» Vousncais ftveis pnyoyiw beaur 
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Soleil qui y tiendra bien Ton rang» 

'Extrait d'une autre Lettre du même > an 

Profureur des Mijpons en France du 

15 Aeût 1726. 

POur ce qui eft des progrès que j'ai 
fait jufques ici pour la Religion > 
je vous dirai que j'ai toujours cru qu'il 
feroit inutile de faire des courfes dans 
d'autres carbets , eii s'éloignatit de ce- 
lui ci. Si nous étions deux on pourroit 
y aller , & conduire ici peu à peu les^ 
Sauvages pour augmenter k Miflion. 
Car les rendre Chrétiens & les hifler 
chez eux , ce feroit profaner la Reli- 
gion , & la plus jufte idée qu'on peut 
avoir des Miflions parmi les Sauvages, 
comme je m'en fuis convaincu par ma 
propre expérience , c'eft qu'il faut les 
ramafler & en former des Villages lej 
plus nombreux que l'on peut, fens s'a-^ 
mufer à aller de carbet en carbet , oà 
tout le fruit que peut faire un MiflSon- 
naire , eft de baptifer quelques enfanj 
en danger de mort. Bien des Miffion- 
naires ont entrepris avafnt moi les Gali- 
bis î mais parce qu'ils n'ont fait que des^ 
courfes parmi eux, fans les raffembler, 
ils n'ont rien fait. Je meYuis borné à u» 
endroit où étOH le plus^ grand nombre 

d'Indiens, 
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d'Indiens» je ne m'en fuispoint écarté 
& grâces à^Dieu , j'ai reuflS; ce qui eft 
une preuve bien fenfible de la vérité de 
c^ que je dis. 

Depuis que je fuis arrivé ici , je me 
fuis propofé d'embrafler , s'il fe pou voit 
tout le diftrid du Gouvernement de 
Cayenne,& je puis^ireque je me fuis 
fenti quelquefois tellement tpuché du. 
defir de la converfion de tous les Sau* 
vages qui habitent ces quartiers , que 
î'en ai verre des larnses. 

Le Gouvernement de Çayenne s'é- 
tend depuis la rivière, de Maroni, juf- 
qu'à celle d* Yapok. Il faut qu'il y ait 
dans cette étendue de ç^y$ au moins 
^o mille Indiens dedifferens langages. 
Deux langues pourroient pourtant fu& 
^re pour, cultiver tout celfi^le Calibis 
& la langue des'Oii^yes ; j(e Galibis 
pour les Indiens des côtes éc Tautire lap^ 
gue pour ceux des terres. Les derniers 
iont plus nombreux. Ils font dans le 
haut d'Yapok & il faut remonter un 
bon a habitent 

fur la fe jettc^ 

dans 1 Zes peu- 

ples C re,& je 

crois < lU moins 

quatn )oùrroiÉ 

jnettr( :e d'Y»- 
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pok ; on pourroit en ce cas donner un 
Miflionnaire au nouvel établifiement 
quife foit là. Il ridieroir pasféuhonà 
retenu f Aumônier du Navire du Roi 
pourYapok. En revenant de là àCayea- 
ne, on trouve la rivière d*Aprpuak, 
l>ù il y a beaucoup d'Indiens. On y 
pourfoit* auffi mcttrfe deux Miffionnai- 
res & trois potSr Koûtou ^ui s^éteh- 
droient jûfqu'à Maroni* On pourroit 
m^me trouver de Toccupation pour un 
plus grand nombre d'ouvriers ^ 1 me- 
fore qu*ôh s'avlncéroit danVl^s'tcrres. 
Ce que je vous écris y Mon R. P. n'eft 
po\T\t eiagcratiori. Je j^ûîs vous affurer 
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moi le fçavoir, & |e ferai venir auili- 
tôt un Ouaye pour m'apprendre la 
langue , dont je ferai le Didionnaire 
& la Grammaire. 

Voilà mon R. P. quelles font mes 
vues par rapport au bien qui fe peut 
faire dans ce pays-ci : heureux fi je 
pouvpis , avant que de mourir en voir 
iaccompliffement ; je mourrois con- 
tent alors. Si on approuve mon projet 
je fuis prêt à y mettre la main. J'ai 
grâces à Dieu , une fanté encore affez 
vîgoureufc , à quelques reftes près d'une 
violente fciatique qui me tourmente 
fort ) il y a environ fej)t ans ; Je vous 
prie aufli de faire voir ma lettre à ceux 
île nos Pères, qui^ous ont témoigné, 
comme vous me le marqués,qu'ils pren- 
nent beaucoup de part à tout ce qui 
fe pafle dans cette Miffion, Je les re^ 
mercie d'avance de tous les biens qu'ils 
fouhaitent de faire à la Miffion des Sau- 
vages. 

j oubliois un article effentiel qui re- 
garde les malades xle la Miffion. Les fe- 
cours que vous me faites efperer , ne 
fçauroient être mieux employés. Le peu 
de fecours qu'ont les Sauvages dans 
leurs maladies, a donné fans doute oc- 
cafion aux fuperftitions qui régnent 
parmi eux. Il a fallu pour les faire 

Vu i> 
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Chrétiens , fe charger du foin de les 
fecourir par les voyes que la Religiou 
qu'ils ont embrafle, leur permet. Com- 
me ce foin m'emportoit beaucoup de 
tems , j'ai fait apprendre un peu de 
chirurgie à quelques Indiens que j'ai 
chargé du foin des malades. Employez 
mon R. P. les Aumônes qu'on voudra 
faire à la Miffion , à nous pourvoir de 
remèdes , d'inftrumens de chirurgie \ 
&c. 

Extrait d'une dutre lettre du même h fin 
Frère; du 1 1 Septembre ij^T» 

LA Miffion des Indiens eft à prefent 
établie félon le «projet que j'avois 
envoyé en- France. J'ai pris dans mon 
diftrid la Cure d'OUyapoK , où leRoi 
veut établir une colonie. Oiiyapok au 
refte eft rempli d'Ii^diens bien autre- 
ment que Kouron & les autres côtes 
en tendant vers Surinam. Ce fera là 
le fort dcf Miffions. Je me contente 
pour le prefent de deux ou trois Miu 
iionnaires ; c*eft tout ce que je demande 
en attendant que je fois en état d'en en- 
tretenir un plus grand nt)mbre. \ 

Le Charpentier eft aduellement oc- 
cupé à travailler à mon Eglife. Tout 
eft prêt, & j'efpere la voir en état dans 
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trois ou quatre mois. Le deffein en eft 
bon & le Charpentier habile. J'ai fon 
payement tout prêt du fruit des tra- 
vaux de nos Indiens Chrétiens. Il s'a- 
git à prefent desornemensde TEglife. 
J'ai déjà le tableau qui m'a été appor- 
té-dans un Navire du Roi. Il eft beau; 
c'cft une Vierge entourée des Sauva- 
ges à fcs piedj & de leur Milfionnaire, 
Je ne vous envoyé point encore la car- 
te Topographique du pays ; le Deffina- 
teur eft à Oiîyapok ; quand j'irai , je 
ja lui ferai lever & je vous Tenvoyraî. 



CHAPITRE III. 

La Compagnie Franfoife de Guin/e prend U 

parti de fournit des Nègres à, l'Ameri- 

. qne EfpagnoUe. - 

Rien au monde n'êtoît plus capable^ 
d'enrichir la Compagnie & tout 
le Royaume avec elle, que l'Affiento, 
ou l'afliente , c'eft ainfi qu'on appelle 
le parti » la ferme ou le droit exclufif 
de faire paffer dans l'Amérique Efpa- 
pagnole les Nègres qui y font necef- 
iaires , & avec eux des marchandifes de 
toute efpece. 
Les Génois ont eu pendant bien des 
- Vv iij 
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années ce traité & y ont gagné prodi- 
gieufement. Nous Tavons eu pendant 
dix ans & bous nous y fommes ruinés* 
D'où vient cette différence , elle faute 
aux yeux, & me difpenfe d'en dire da- 
irantage. 

Voici le traité quifutpafTé pour cet- 
te affaire entre le Roi d'Efpagne & la 
Conapagnie Royale de Guinée, le 17 
Août fjùi y par Mr. Ducafie , Chef 
d'Ëfcadre des ArméesnavallesduRoi, 
enfuitede la permiifionde Sa Majefté^ 
& fur la procuration de ladite Compa* 
gnie Royale de Guinée. Il a pouf titre» 
Traité tait entre les deux Rois Très^ 
Chrétiens & Catholiques avec la Com« 
pagnie Royale de Guinée établie en 
France , concernant Tintrôduâion de 
Nègres dans T Amérique. 
Les principaux articles font. 

_ Que ladite Compagnie Françoife de 
Guinée ayant obtenu permiffion dt 
leurs Majeftez très Chrétienne & Ca- 
tholiques de fc charger de Taffienteou 
introduélion des Efclaves Nègres dans 
les IndesOccidentales de TAmerique ap-. 
partenantes à Sa Majefté Catholique , 
s^offre & s'oblige tant pour elle que 
pour fes Direâeurs aflbciés folidaire- 
meilt d'introduire dans lefdites Indes 
Occidentales appartenantes à S. M* C. 
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pendant le tems & efpace de dix an- 
nées qui commenceront au pi'emier Mai 
1 702 , & finiront appareil jour 171 z 
quarante-huit millcNegres, pièces d'In- 
des des deux fexes , & de cous âges , lef- 
quels ne feront point tirés-dcs pays de 
Guinée qu' on appelle Minas & ,Cap 
verd , attendu que les Nègres de ces 
pays ne font pas propres pour les In- 
des Occidentales ; laquelle quantité de 
48000 Nègres reviendra par chacune 

; defdites dix années à celle de 48 00 

-Negreflesou Nègres.. 

Que pour chaque Nègre pièce d'In- 
de de la mefure ordinaire: & fiiivant Tu- 
fage établi auxdttcs Indes , ladite Com- 
pagnie payera 55. J écus, chaque écu 
valant trois livres tournois monnoyedé 
France ; ce qui eft la même chofe que 
5 5 piaftres & uatieïs de piaftre,i>our 
tous droits d'entrée ou foftie , ou au- 
tres qui appartiennent; ou peuvent ap- 
partenir à S. M. -Cen cas qu'elle en 
purfTe prétendre y ou impofer aucune 
autres. * . 

Qùf ladite Compagnie payera par 
avance à S.M.C. fix cens mille livre$ 
en deux payemens., de laquelle fqmme 
ladite Compagnie ne pourra fe reia- 
bourfer que fur les deux dernières ati« 

nées de ce traité* 

Vu iiij 
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Que lefHits droits dûs pour rîntrodis« 
ôiondes Nègres chaque année feroient 
payés à S. M. C. dans Madrid , ou à 
Paris de fix mois en fix mois , dont le 
premier commencera au premier No- 
vembre 1702^ 

f Que lefdits droits ne feront payés que 
pour 4000 Nègres , pièce d'Inde, Sa- 

► dit^ M. C. remettant à ladite Compa- 
gnie les droits qui pourroiènt lui ap- 
partenir pour les 800 Nègres, pièce 
d'Inde , reftant defdits 4800 Nègres 
que ladite Compagnie pourra intro- 
duite chaque année dans lefdites In- 
des Efpagnoles , & ce en confideratiôn 
des avances que ladite Compagnie fait 
à S. M. C. tantdcs intérêts de la fomme 
de fix cens mille livres , & des rifques 

. qu'elle courra pour faire tenir les paye- 
rnews des droits de Sa Majefté dansl^a- 

- ris ou Madrid, 

Que pendant que la guerre durera , 
ladite Compagnie ne fera pas obligée 
à introduire plus de trois mille Nègres 
pièces dinde , chaque année ; Sadite M. 

' C. lui laiffant la liberté de poUvoir rem- 

: plîr les dix- huit cens reftans,por fai- 
re le fupplement des quatre mille huit 

. cens qu'elle a permiffion d'introduire 
chaque année dans les années fuivan- 
tes,avec la même liberté à ladite Com- 
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pagnie, en cas qu'elle ne pût par quel- 
qu'autre accident remplir ledit nombre 
de trois mille Nègres de le remplir les 
années fuivantes ; mais que ladite com- 
pagnie payera toujours à ladite M. C. 
ladite fomme de 300000 livres pour 
lés droits defdits trois mille Nègres de 
fix mois en fix mois pendant chacune 
defdites années que la guerre durera , 
vfoit qu elle les {ournifTe, ou qu'elle me 
les fourniffe pas.. 

Ajoute auait article, que fi la guer- 
re ne finiflbit pendant les dix années 
que ledit traite doit durer , qu'elle em- 
pêchât ladite Compagnie de fournir k 
nombre de Nègres, auquet elle eft obli- 

Sée par ledit traité ; elle ne laiflera pas 
e payer entièrement les, droits de fa- 
dite M. C. mais qu'elle aura la liberté 
de remplir fon obligation pendant trois 
années que fadite M. C. lui accorde pour 
régler & terminer fes comptes & reti- 
rer tous effets qui lui appartiendront » 
fans que fadite Compagnie foit tenue 
de payer aucuns droits pour Tintrôdu- 
âion defdits Nègres. 

Que même en tems de paix ladite 
Compagnie ne fera pas neceflairement 
obligée à introduire pendant chaque 
année les quatre mille huit cens Nègres 
pièces d'Inde ftipulés par fon traité /fc 
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qu'elle pourra les remplir dans les ati« 
nées fuivantes ; mais que ladite Com- 
pagnie fera toujours obligée de payer 
les droits de S. M. C. comme fi elle a- 
voit fourni ledit nombre dé Nègres. 

Que ladite Compagnie aura la liber* 
té de fe fervir des navires deba M. T. C. 
de ceux qu'elle, pourra avoir de fon 
propre , ou de ceux des fujets de S.WU 
C. équipés de François ou Efpagnolsi 
tous lefdits équipages dont elle je {èr^ 
vira , fçront de la Religion Catholique^ 
Romaine. 

t.Qu^il{èra lotfibleà ladite Compagnie 
d'introduire les Nègres auxquels elle 
efl obligée par le prefent traité dans 
tous les ports de la mer du Nord dans 
quelques navires qu'ils viennent , pour*- 
vu qu'ils foient alliés à là couronne d'Ef- 
pagne , de la même n^aniere qu'il a été 
accordé aux précedens afieniiftes , à 
condition toutesfois que tous les Ca- 
.pitaines & Commandans defdits navi- 
res & leurs équipages faflent profeffion 
de la Religion Catholique, Romaipe.. . 
Que ladite Compagnie pourra intrb^ 
duire &. vendre les Nègres dans tous les 
potts de la mer du Nord à fon choix, 
Sadite M. C. dérogeant par ce traitée 
la condition par laquelle les precedeos 
alfenfiftes étoient exclus de les pouvoir 
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introduire par d'autres ports que ceux 
qui étoient,defignés par leurs traités ^ à 
la charge toutefois que ladite Compa- 
gnie ne pourra introduire ni débarquer 
leCdits Nègres que dans les ports ) où il 
y auraaduellement des OflSciers Roy- 
aux. de Sad« M. C* pour vifiter les na- 
vires de ladite Compagnie & leurs char-» 
gemens , & donner des certificats de» 
Nègres qui feront introduits. 

Que les Nègres que ladite Compa-> 
gnie introduira dans les ports des Ifles 
du Vent Sre. Marthe , Cumana & Mara- 
caybo > nç pouvant paiç elle êtr€ vendue 
chacun plus de trois cens-lpiaftres, & 
quelle les donnera mên^ 1 meilleur 
marché, (î elle peut; mais qu'àrégard 
de tous les autres ports de la nouvelle 
Efpagne & de terre ferme. Il fera loifî- 
bleà ladite Compagnie de les vendre 
le plus cher & le plus ayantageufemenc 
quelle pourra. 

Que ladite Coidpagnie pourra aufll 
introduire les Nègres dans les ports d« 
Buenaires, jufqu ala quantité de cinq 
ou fix cens des deux fexes & les y ven-i 
dre le plus avantageufement qu'elle 
pourra , & qu'elle ne pourra y en ven^ 
dre, ni débarquer un plus grand nom« 
brc. 

Que pour conduire & introduire les 
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Nègres dans les Provinces de la raer 
du Sud 9 ladite Compagnie aura la It* 
berté de fabriquer ou acheter en échan- 
ge defdits Nègres ou autrement, Toit à 
Panama, ou dans quelques autres ports 
te arfenaux de la mer du Sud , deux 
navires frégates, ou hourques de qua- 
tre cens tonneaux , ou environ , pour 
tmbarquer lefdits Nègres à Panama , Se 
les conduire dans tous les autres ports 
du Pérou , & raporter le produit de la 
vente d'iceux , foit en marchandifes , 
foit en reaux , barres d'argent ou lin- 
gots d'or qui foient quintez , & fans 
fraudes , Se que ladite Compagnie ne 
pourra être obligée de payer aucun 
droit pour ledit argent & or , reaux 8c 
barres ou lingots , loit d'entrée , ou de 
fortie. 

Que ladite Compagnie aura pareille- 
ment la liberté d'çnvoy er d'Europe à 
Porrobelle , & de faire pafler de porro- 
belle à Panama , les cordages , voiles , 
bois, fer & généralement toutes autres 
fortes de marchandifes agrets & appa- 
raux neceflaires pour la conftruftion , 
équipement , armement & entretien 
defdits vaifTeaux^ frégates, ou hotfrgues 
&c. Lefquels apparaux elle ne pourra 
/ vendre ni débiter fous peine de confif- 
cation, à la charge aulfi qu'après Tac* 
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ccroplidement du prefent traité , ladi- 
te Compagnie ne pourra fe fervir dcC- 
dites frégates, hourgues ou navires, ni 
les^ faire repafler en Europe, & qu'elle 
fera obligée de les vendre , troquer , ou 
donner comme bon lui femblera , fix 
mois après la fin dudit traité. 

Que ladite Compagnie pourra fe fer- 
vir de François ou £{pagnols à fon choix 
four la régie dudit traité, tant dans 
les ports de TAmerique , que dans le 
dedans des terres , à condition toute- 
fois que dans chacun defdits ports des 
Indes. Il ne pourra y avoir plusdequa-* 
tre ou fix François , du nombre de& 
quelles ladite Compagnie choifira ceux 
dont elle aura befom pour les envoyer 
audedans des terres prendre loin de (a 
régie & du recouvrement de fes effets; 

Que ladite Compagnie pourra nom^ 
mer dans tous les'' ports & autres lieux 
principaux de l'Amérique , des Juges 
Confervateurs, pourvu qu'ils ne|foient 
pas Officiers de S.M. C. lefquels pren« 
dront feuls à Texclufion de tous autres 
mêmes des Officiers Royaux de S. M* 
C la connoifTance de toutes les caufes 
& dépendances dudit traité, & que les 
appellations de leurs jugemens reflbr- 
tiront au Confçil Royal Souverain des 
Indes , comme auifi celui qui felrou- 
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yera à Tavehir Prefident dudit Con- 
féil , ferrie protedeur du prefent trai- 
té ; & qu'en outre ladite Compagnie 
pourra propofcr à Sadjte M. C* un des 
Gonfeiilers dudit Confeil , pour être 
Juge Confervatcur du traité , à Tex- 
clufion de tous autres auxquels SaMa- 
jcflé donnera Ton approbation de Ja mê- 
me manière qu'elle a été accordée aux 
précedens affenfiftes. 
. Que ks Vice- rois Tribunaux d'Au- 
diances , Ca^pitaines Généraux , ni Gou- 
verneurs , ou aucuns autres Officiert 
de Saditc M. C. ne pourront fe fervir , 
fous quelque prétexte que cefoit, des 
pavires deftines à Tcxecution dudit trai- 
té , ni pareillement prendre, détourner, 
faifir ni arrêter par violence, ni autrc- 
ment.ks biens, ni effets dependans du« 
dit traité de Taffiente, & appartenans à 
ladite Cotppagnie , fous peine d'être 
refponfables en leurs propres & privés 
noms des dommages que ladite Corn- 
pagnje aura foufFerte. 
V Que ladite Compagnie, fes^ommîs 
& fadeurs aux Indes pourront avoir à 
leur'fervice les matelots , voituriers , 
arrimeurs & autres gens neceffaires 
pour la charge & décharge de leurs 
navires , en convenant avec eux de gré 
à gré de leur folde & appointement. 
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Qu^tl fera au» choix de ladite Com- 
pagnie de charger les effets qu'elle au- 
ra ailxdites Indes , pour lès tranfpor- 
ter en Europe fur les navires de la flo- 
te i ou fur les galHons , en convenant 
avec les Capitaines & Maîtres defdits 
navires , ou de les faire paffer fur leurs 
propres navires, lefquels poui'ront ve« 
nir, fi bon leur femble de conferve a-^ 
vec lefdites flotes & gallions, ouautres 
navires de guerre de Sadite M. C. avec 
toute forte de protediondè la part des 
Officiers qui les commanderont. 

Qu^à conimencer du premier May 
1702 , la Compagnie de Portugal, ni 
autres perfonnes ne pourront intro- 
duite auctins Nègres dans lefdites Indes 
à' peine de confifcation d'iceux au prô' 
fit'cîe ladite Compagnie qui payera en ce 
cas û ladite MajeftéCatboliquè iesdi'oits 
d'êrttré* pour* teCJits Nfegrès àîhfi con- 
fifqtiés. ' 

Que ladite Cotflpagnre , ou fes agens 
& porteurs de fesordres ; pourront feuls 
^ faire riavigèr leurs vâiffeaux & Intro- 
duire leurs -Nègres daifs les ports' des 
côtes du NoVd des Indes Occidentales; 
déffenlé'à tous autres, foitqu^ilsibient 
fujets de Sadite M. C. ou qu'ils foîent 
étrangers , d'y en faire entrer , tranfpor'î 
ter , ni întrodUif e fous les' peines por« 
téespar ks loix. 
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Que Sadite M. C, donnera à ladite 
Compagnie fa paroleRoyale de^la^nain- 
tenir dans la pleine po0e(lion & exem- 
ption dudit traité , & qu elle eft trou, 
blée en quelque façon qucjre foit.Sadite 
M. C sW referve à elle feule la con- 
aoiflance. 

- Qu^auffitôc que les navires de ladite 
Compagnie entreront dans les ports 
des Indes avec leur chargement defdits 
Nègres , les Capitaines dHceux feront 
;enus de certifier qu'il n'y a aucune ma- 
ladie Qpntagieufe dans leurs bords, 
V Qu'après que Içfditsvaifleaux auront 
entré & mouillé dans quelqu'un def- 
dits ports , ils feront vifités par le Gou- 
verneur , ou Officiers Royaux , & lorf- 
qu'ils débarqueront leurs Nègres, ou 
partie d'iceux,. ils pourront en m^me 
tems débarquer les vivres ne<îeflraire5 
pour leur nouriturc , çn les mettant 
dans quelques maifons ou magàzins par-* 
ticuliers, après avoir été vifités & ob- 
tenu la permiffion dçfdits Gouverneurs 
pu autres Officiers Royaux , jpour évi- 
ter tout fujet de fraude & difcutionj^ 
avec deffenfe de faire entjrer , vendre » 
ni débiter aucune forte de marchan- 
difes , fous quelque caufe ou prétex- 
te que ce foit,autre que lefdits NegresSc 
leur nourriture, à pçipi^ de la vie contre 

ceux 
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ceux qui Tentreprendront , & conti c 
les Officiers & autres fujets de Sadite 
M. C. qui Iç fouffriront> que kfdites 
Marchandifes qui fe trouveront de ven- 
te en fraude & contre cette deffenfe 
feront confifquées & enfuite brûlées 
publiquement par Tordre defditsGou^ 
verneur ou Officiers Royaux & tes Ca- 
pitaines ou Maîtres.des Navires , quand 
même ils ne feroient coupables que de 
négligence ; pour n'avoir pas foigneu- 
fement veillé à empêcher le débarque-' 
ment defdiîes marchandifes, condam- 
nés à en payer la valeur» 

Qn^ Sadite M. C excepte néanmoins 
de la peine ci deflus les vaiflèaux fur 
lefquels les Nègres feront embarqués» 
& lefdits vivres, S. M. les en déclarant' 
libres , voulant qu'ils puiifent continuer 
leur commerce en la manière prefcrite. 

Que Sadite M. délare pareillement, 
exempts de la peine de mort ceux d:es 
coupables defdites fraudes , dont les 
marchandifes failles n'excçderont pas 
la valeur de centpiaftres^ouécus,au* 
quel cas lefdites marchandifeSy feront 
confifquées & enfuite brûlées & le Ca^ 
pîtaine condamné à en payer la vakur 
feulement. 

Que ladite Compagnie fte payera au- 
cun droit d'entrée , de fojtiejtni augre 

Tomcui. Fart. IL * Xx 



Digitizedby Google 



jîS Voyagea 

quelconque pour les vivres qu'elle dé- 
barquera 9 ou rembarquera dans Tes 
vaifleaux pour la nourriture defdits Nè- 
gres , en cas que lefdits vivres lui ap- 
partiennent & proviennent de fesdits^ 
vaifleaux v mais fi elles les acliette dc^ 
fujets de S. M. C. elle en payera en ce 
cas-là les mêmes droits que payent fef- 
dits fujets. 

Que lorfque ladite Compagnie , fe^ 
agens ou faâéurs auront vendus dans 
uiiport partie des Nègres qu'ils y au- 
ront introduits , il leur fera permis de 
tranfporter le reftedans un autre porr,. 
comme auffi de prendre en payemens- 
defdits Nègres & embarquer librement 
des reaux , barres d'argent & lingots- 
dfor qui foit quintez& fans fraudes & 
autres fortes de danrées & marchan- 
difes qui fe tirent des Indes, & ce fan» 
payer aucuns droits pour toutes lefdi- 
tes matières d'or & d'argent ; mais feu?- 
teraent les droits de (ortie des marchaa- 
difes qu'ils embarqueront ; que ladite' 
Compagnie aura la liberté de faire par- 
tir les vaifleaux, dont elle fe fervira' 
pour Texecution dudit traité , foit des? 
ports d'Efpagne , foit des ports de Fran- 
ce à fon choix en donnant avisàSadite 
M. C. de leur dé))àrt. 

Qu'elle pourrar pareillement faire (es 
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retours , foit en reaux , barres d'argen^t, 
lingots d'or , ou autres frmts,danrées 
& marchandifes prôvenans de là vente 
dcfdits Nègres , dans lefdits ports de 
France , ou d'Efpagne , à fon choix , à< 
condition que friefdits retours fefoijt 
danîLle$ ports dWpagne , les Capitaî- 
nes & Commandans defdits vaîfTeïux 
feront obligés de faîre leur déclaration 
aux Officiers de Saditc M. C. de ce 
qui compofera leur changement , & que 
fi les retours fe font dans les ports de 
France, ilsTeront tenus d'^en envoyer 
l'état & la faadre à Sadîte M.C. a^ 
qu'elle en ait une entière connoHfance» 

Qu^iucuns defdits navires de ladita 
Compagnie ne pourra raporter d'autret 
reaux, barrds.jfarççDt, lingots d'or & 
autres frtiits , ctehrées & mârrchandife^ 
que ceiix qui proviçndront de la vente 
defdhs T^Iegres , leur défendant S. M» 
de charger aucuns effets appalrtenans à 
fes fujet^ naturels des Indes, à peine da 
punition contre les contrevenans. 

Sî quelques navires de ladite Cotflr- 
pagnie armés en guerre, font des prî- 
tes fur les ennemis de 1-une ou l'ituti e 
Couronne , ou furies pirates & coirfaî* 
Tes , lefditcs prifcs & les vaif^aux iqui 
* les' auront faites , feront reçues dan» 
tous les points de^*Sadité Kf. C «c fiks 
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prifes font jugées bonnes, les preneurs 
ne pourront être obligés de payer de 
plus grands droits d'entrée , que ceu^c 
qui font établis & que les propres & 
naturels fujets de S. M. payent ordi- 
nairement ; & que fi dans lefdites pri- 

*fes il fe rencontre des Nègres , ils les 
pourront vçndre à compte de lad. Com- 

,pagniecomme elle eft obligée de fournir, 
comme auffi les vivres dont elle n'aura 
pas befoin , mais non les marchandifes 

6 nianufadures , dont Sadite M. C» 
.leur defFcnd la vente ; pourront feule- 
'ment les faire porter à Carthagene,ou 

Portobelle , pour y être enfermées juf- 
qu'à ce que les boires ordinaires def- 
dits ports de Cartbagene & de Porto* 
belle fe tiennent , elles pourront être 
vendues par lefdits Officiers de S. M. 
C. enprefence defdits preneurs» ou de 
<:eu3c qui auront leur pouvoir, & que 
, du prixd'icelles,le quart en appartien- 
dra à Sadite M. C & les trois autres 
quarts^ dudit prix au preneurs , après 
jâ deduâion des frais , aufli-bieh que 
des navires & bâtimens pris tels qu'ils 
puiiFent être , avec leurs armes ,.artiire- 
ries, munitions, agrets & apparaux* 

Que S. M* T. C & S. M. C. feront in- 
tereffés pour la moitié dans ladite Corn- 
pagpie, &.clucuAe déclics pour un qu gr 
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aînfi qu'il a été convenu , moyeqnanc 
deux millions , qu'elles payeront par 
égale portion pour la moitié des qua- 
tre millions de fonds que ladite Com- 
pagnie a trouvé neceffaire de faire pour 
la régie & exécution dudit traite , & 
que ladite Compagnie fera lavante du 
million que Saditc M, C. lui payera Tin- 
terêt , à raifon de huit pour cent par 
chacune année, à compter du jour de 
ladite avance , jufqu'à Tentier & par- 
fait payement. 

Que ladite Compagnie donnera le 
compte des profits qu'elle aura fait à 
. la fin des cinq premières années du trai- 
té finies & accomplies avec les preuves 
juftificatives en bonne forme, qui fe- 
ront examinées par^ les Officiers de S. 
M. T. C. lefquels liquideront ce qui 
en reviendra à Sadite M. C. fur quoi 
ladite Compagnie fe rembourfera des 
avances qu'elle aura faite pour Sadite 
M. C. & des intérêts qui lui ont été 
réglés r ce qui fera obférvé pareille- 
ment pour le compte des cinq derniè- 
res années du tfaité. 

Si après Icftlites avances & intérêts 
rembourfés à ladite Compagnie , ilfe 
trouve quelque profit qui revienne 
encore à Sadite M. C. du compte dcf- 
dûs cinq premières années : en ce €9» 
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ladite Compagnie le retiendra pour 
f embourfement , en tout ou en partie 
dc5 6oooa livres qu'elle s'eft chargée 
d'avancer à Sadite M. G. & dont elle 
ne devoitêtre rembourfée que dans Ics^ 
deux dernreres années dtidit traité. 

Que ladite Compagnie après Jedit 
traitéfini& accompli aura trois années 
de tems pour liquider tous fes corn* 
ptes, retirer fes effets defdites Indes & 
rendre à S. M. C. fon compte final , & 
que pendant lefdites trois années làdi-- 
te Compagnie , Tes agens & commis^ 
jouiront des mêmes privilèges & fraft- 
chifes qui leur font accordés pendant 
la durée dudit traité pour l'entrée li- 
bre Je fes vaifleaux dans tous les ports 
deTAmeiriquè , & pour en retirer Tes 
/ effets. • 

Ce traké & toutes les difpofitions^ 
d'icelui ont été approuvées & ratifiées 
par S.M..T. C. & l'ade de ratification 
envoyé à S. M. C. 

Le Roi a même rendu un Arrêt k 
4 8 Oôobre 1701 > par leauel il a été 
ordonne. 

Que toutes les marchandifes que la^- 
dite Conrpagnie de Guinée fera venir 
des Pays étrangers, tant pour Tarmc- 
ment & atuitaillement de fes vaifleaux 
^uc i^our fon commerce^Ôc lat;raitc dcst 
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Nègres , & celle qu'elle raportera ert 
retour de l'Amérique; jouiront du droit 
d'entrepôt , & ne pourront être affu jet- 
ties à aucuns droits fous quelque prétex- 
te que ce foit,à condition par les pre- 
neurs defdites maf chandifes d'en four- 
nir un état, avant qu'acnés arrivent au 
port de leur deftination, & que les uns 
& les autres feront mifes dans des ma- 
^gazins , dont le principal Commis des 
Fermes dans le port aura une clef, en- , 
forte qu'elles jne puîÏTent être enlevées - 
fans fa participi^tion , & qu'il n'en puif- 
fe être vetiduj.ni porté déns leTtoyjgii* 
flîc fans en payer les droits. 

Que ladite Compagnie pourra faire 
paffer par le Royaume par terre , perv- 
dant la guerre feulement, les marchan- 
difes^ de TAinferique provenantes de fes 
retours qiu'elfe aura deftiné pour les 
pays étrangierl , ou" pour les provinces 
du Royaume bon fu jettes aux cinq 
grofles» Fermes & réputées étrangères 
fans payer aucuns droits , en prenant 
feulement avec les Commis des cinq 
groffes Fermes toutes les précautions 
neceflaires pour empêcher les fraudes» 
Que ladite Compagnie de Guinée 
jouira de l'exemption de la moitié des 
droits d'entrée fur le cacao qu'elle fer^ 
yenir dans le Royaume > ppur y être 
coûfommé». 
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Quelle jouira pareillement de Te- 
xemption des droits de fortie en en- 
tier Âir toutes les marchandifes qu'elle 
tirera du Royaume pour être tranfpor- 
tées , tant aux côtes a Aff rique que dans 
TAn^rique. 



CHAI!^. 
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' o a 

EDIT DU ROT, 

SERVANT DE REGLEMENT 

:Pour le Gouvernement & V Aim'tnifiration 
de fufiice & la Police des îps Franco^fes 
de l'Amérique^ & pour la difciplme & 
le commerce des Nègres & Efclaves dans 
ledit Pays. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre : A tois 
prefens & à venir i Salut, comme nous 
devons, également nos foins à tous les 
Peuples que la Divine Providence a 
mis fous notre obéïflancc , Nous avons 
bien voulu faire examiner en notre pre- 
fence les mémoires qui nous ont 4té en- 
voyés par pos Officiers de nos Ifles de 
l'Amérique , par lefquels ayant éié in- 
formé du befoin qu^ils ont de notre au- 
torité & de notre Juftice pour y main- 
tenir ladifcipline de TEglife Catholi- 
que , Apoftolique & Romaine , & pour 
Tome m. Part. III. Y y 
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y régler ce qui concerne TEtat & la 
qualité des Efclaves dans nofdites Ifles 
& defirant y pourvoira leur faire con-^ 
ncître qu'encore qu'i's habitent des cli- 
piats infiniment éloignés de notre fé- 
jour ordinaire, nous leur femmes tou- 
jours prefent , non feulemtnt par l'é- 
tendue dp notre puiflance , mais encor 
reparla promptitude de notre applica- 
tion à ks feçourir dans leurs neceffitez* 
^ CES çAjDSES de Tav^s de notreCotvfeil& 
jde notre certaine fciençe, pleine puiflan- 
ce èc autorité Royale ,nous avons dit, 
ftâtué & ordonné , difons , ftatuons & 
prdonnpDs , voulons ^ nous plaît ce qui 
enfuit» 

Article I. 
Voulons & entendons que TEdit du 
feu Roi de glorieufe mémoire notrç 
trcshonoré Seigneur & Père du x 5 
Avril 1 6 I 5 . (bit exécuté dans nos Ifles^ 
ce faifant, enjoignons à tous nos Offi- 
ciers de jchaffer hors de nos Ifles tous 
les Juifs qui y ont ét^ibli leur refiden- 
ce , auxquels commp aux ennemis dé- 
clarés d^ nom chrétien , ISÎous coin- 
mandons d'en fortix dans trois jmois , à 
compter du jour de la publication des 
Prefentes , à peine dç iconfifcation ém 
corps & de biens. 
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II- 

Tous les Efclaves qui feront dans no^ 
ïfles feront baptifés& inflr^iits^dans la 
Religion Catholique, Apoftolique & 
Romaine, Enjoignons aux Habitans qui 
achèteront des Nègres nouvellement 
arrivés , d'en avertir les Gouverneur & 
Intendant defdites Ifles dans la huicai^ 
ne au plus tard , à peine d'amende ar« 
bitraire , lefquels donneront les ordres 
neceflaires pour les ftire inftf aire & ba-- 
ptifer dans le tems convenable. 

III. . 

Interdifons tout exercice public d'au- 
tre Religion que de la Catholique Apo- 
ftolique & Romaine ; voulons que les 
contrevenans foient punis comme re- 
belles & defobéiflans à nos commande- 
mens. DefFendons toutes affemblées 
pour cet effet , lefquelles nous déclarons 
conventicules, illicites & feditieufes , 
fujets à la même peine, qui aura lieu, 
même contre les Maîtres qui les per- 
mettront ou fouffriront à Tégard de 
leurs Efclaves. 

IV. 

Né feront prépofés aucuns Comman- 
deurs à la direâion des Nègres, qui ne 
fdflent profeflion de la Rel^ion Catho- 
lique, Apoftolique & Romaine, à pei- 
ne de confifcation defdits Nègres con- 

Yyij 
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tre les Maîtres qui les auront prépoféj, 

6 de punition arbitraire contre les 
Commandeurs qui auronç accepté la.- 
dite dire^ion. 

V. 

Dcffendons à nos Sujets de la R. ?. 
R. d'apporter aucun trouble , ni em- 
pêchement à nos autres Sujets , même 
à leurs efclaves dans le libre exercice 
de la Religion Catholique , Apoftoli- 
que & Roinainç ^ à pçinç de punition . 
^xemolaire, 

V L 

Enjoignons à tous nos Sujets de queU 
que qualité & condition qu'ils foient, 
d'obferver les jours de Dimanche & 
Fêtes qui font gardés par nos Sujets de 
la Religion Catholique , Apoftolique 
& Romaine. Leur dtfFcndons de tra- 
vailler , ni faire travailler leurs Efcla- 
ves efdits jours , depuis Theure de mi- 
nuit, jufqu'à l'autre minuit , foit à la 
culture de la terre , à la manufa^ilure 
des fuçres , & à tous autres ouvrages , 
à peine d'amande & de punition arbi- 
traire contre les Maîtres, & de confis- 
cation tant des fucres que defdits Ef- 
claves qui feront furpris par nos Offir 
ciers dans Jeur travail. 
VIL 
ï-eur deffendons pareillement de te* 
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nîr le marché des Nègres & de tous 
autres marchez lefdits jours fur pareil- 
les peines, & de confifcation des mar- 
chandifes qui fe trouveront alors au 
marché & d'amande arbitraire contre 
les Marchands. 

VIII. 

Déclarons nos Sujets qui ne font pas 
de la Religion Catholique , Apoftoli- 
•qus & Romaine incapables de contra- 
âer à Tavenir aucun mariage valable* 
Déclarons bâtards les enfans qui naî- 
tront de telles conjonftionsi que nous 
voulons être tenues & réputées, tenons 
& reputonspQurvtaisconcubinages. 
IX. 

Les hommes libres qui auront un ou 
plufieurs enfans de leur concubinage a- 
vec leurs efclaves, enfemble les Maîtres 

Sui^l'auront fouffert, feront chacun con- 
amné à une amande de deux mille Jiv.. 
de fucres ; & s'ils font les maîtres de Tef- 
clave de laquelle ils auront eu lesdits en- 
fans , voulons qu'outre l'amande , ils fe- 
ront privés de l'efclave & des enfans , & 
qu'elle & eux foient confifqués au profit 
de f Hôpital, fans jamais pouvoir être 
affranchis. N'entendons toutefois le pre- 
fent article avoir lieu, lorfque Thorome 
n'étoit point marié à une autre perfonne 
durant fon concubinage avec fou efcU* 
Yyiij 
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ve, époufera dans les formes obfervèej 
par rEglifefaditeefclaye, qui fera af- 
franchie par ce moyen & les enfens ren- 
dus libres & légitimes» 
X. 
LefHites (blemnités prefcrites par 
l'Ordonnance de Blois, articles 40. 41 
42 & parafa Déclaration du mois de No- 
vembre 16 5 9. pour les mariages , fe-^ 
ront bbfervées tant à l'égard des perfon- 
nes libres que des efclaves , fai\s néan- 
moins que le confentement du père & 
de lamercde l'efchve y foit neceffaire^ 
mais celui du Maître feulement. 

DeflFendons aux Curés de procéder aux 
juariages des efclaves, s*ils ne font ap- 
paroir du confentement de leur Maître, 
Défendons auffi aux Maîtres d'ufer d'au- 
cunes coiitraintesfur leurs efclaves pour 
les marier contre leur gré. 
XII. 

Les enfans qui naîtront de mariage en- 
tre efclaves, feront efclaves & appartien- 
dront aux Maîtres des femmes efclaves , 
& non à ceux de leur marié , G \c mari 3c 
la femme ont des Maîtres differens. 
XII I. 

Voulons que fi le mari efclave a épou- 
fé une femme libre, les enfans tant mal- 
les que fiU^s fuiveot la condition de leur 



Digitizedby Google 



Eîfî ôoïï^e'e et a Catennê. y 4 1- 
fnere , & foient libres comme elle , non-; 
obftant la fervitude de leur père ,& que 
fi le père eft libre & la mère efclave , lei? ' 
enfans feront efelaves pareillement.' 
, X I V. 
Lei Maîtres feront tenus de faire met- 
tre en Terre Sainte dans les Cimitiere^ 
dèftinés à cet effet , leurs cfclavès bapti- 
fés , & à regard de ceux qui mourront, 
fans avoir reçu le fiaptêmc , ils feront 
enterrés la nuit dans quelque champ, 
voifîn du lieu où ils feront decedés^ 

Defïendons aux efelaves de porter att- 
tunes armes ofFenfives,;'ni de gros bâ- 
tons, à peine du fouet, & de confifca- 
tiondes arfnesau profit de celui qui les 
en trouvera faifis ; ,à Texception feule- : 
' jnent de ceux qui feront envoyés à a 
chafle par leur Maître, & qui feront por- 
teurs dé leurs billets, ou marques coiï^ 

. XVL 
DefFendons pareillement aiix efcla- 
'^^cs appartenant à difFerens Maîtres , de 
s'attrouper , foit le jour ou la nuit , fous 
prétexte de noces, ou autrement , foit 
cjiez un de leurs Maîtres ou ailleurs , & 
encore moins dans les grands chemins 
ou lieux écartez , à peine de punition 
•orporclle , qui ne pourra être moindre 

7y iiij 
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que du fou :t & de la fleur de Lys ,& e ^ 
cas de fréquentes récidives & autres cir^ 
confiances agravantes5pourront êcre pu- 
nis de mort : ce que nous laiflbnsà 1 ar- 
bitrage des Juges. Enjoignons à tous nos 
fujets de courir fus les contrevenans, de 
les arrêter & conduire énprifon, bien 
qu'ils ne foient Officiers , Se qu'il n'y 
ait contr'eux encore aucun décret. 
XVII. 
Les Maîtres qui feront convaincus 
cl*avoir permis ou toUeré telles afTem- 
blées compofées d'autres efclaves que d^ 
ceux qui leur appartiennent, feront con- 
damnés en leur propre & privé nom , 
de reparer tout le dommage qui aurt 
été fait à fes voifins à Toccafion defdites 
alTemblées , V en dix écus d'amande 
^our la première fois , & au double au 
cas de récidive. 

XVIIL 
DcfiF.ndons aux efclaves de vendre des 
cannes de fucre , pour quelque caufe ou 
occafion qijc ce (oit , même avec la per- 
million de leur Maître , à peine du fouet 
éontre les efclaves & de dix livres tour- 
nois contre leurs Maîtres qui l'auront 
permis i& de pareille amande contrit 
l'acheteur. 

XIX- 
Leur dcffcndons audi d'expofer en 
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vente au marché, ni de porter dans les 
maifons particulières pour vendre au- 
cunes fortes de denrées, même desfruits^ 
légumes , bois à brûler , herbes pour 
leur nourriture & des beftiaux à leurs 
inanufaftures, fans permiffion exprefle 
de leurs Maîtres par un billet , ou par 
des marques connues , à peine de reven- 
dication des cbofes ainfi vendues, fans 
rcftitutiondu prix par leurs 'Maîtres & 
de (ix livres tournois d'amande à leur 
profit contre les acheteurs. 
XX. 
Voulons à cet effet que deux perfon- 
nés foient prépofées par nos Officiers 
dans chacunr marché pour examiner les 
denrées & marchandifcsqur feront ap- 
portées par les cfclaves , cnfcmble les» 
billets & marques de leurs Maîtres^ 
XXI. 
..Permettons l tous nos fu jets habitans 
des Ifles, de fe faifir de toutes les cho- 
fes dont ils trouveront les efclaves char- 
gés , lorfqu'ils n'auront point de billets 
de leurs Maîtres , ni de marques con- 
nues pour être rendues inceffamment à 
leurs Maîtres , fi les habitations font 
voîfines du lieu où les efclaves auront 
été furpris en délit , finon elles feront 
inceffamment envoy ée«à l'Hôpital pour 
y être en dépôt jufqu'à ce que les M}if- 
tres en ayent étéavcxtis» 
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XXII. 

Seront tenus les Maîtres de fotirnir 
par chacuffe femaine à leurs efclaves 
âgés de dix ans & audcffus pour leur 
nourriture , deux pots & demi mefure 
• du pays de farine deMagnoe,ou trois 
caflaves pefans deut livres & demie 
chacun au moicfs , ou choies équi vallan- 
tes , avec deux livres de bœuf failé , ou 
trois livres depoiflbn ou autr« chofeà 
proportion, & aux en fans depuis qu'ils 
font fevrés jufqua Tâge de dix ans 1^ 
moitié des vivres ci deflus^ 
XXIII. 

Leur deffcndonsde donnefaux efclà* 
Ves de l'eau de vie de canne guildent , 
pour tenir lieu de la fubfiftançe raea- 
lionnées au précèdent article. 
XXIV. 

Leuf dépendons pareillenient de fe 
dicharger de la nourriture & fubfiftan- 
çe de leurs efclaves , en leur permettant 
de travailler certain jour de la femaine 
pour leur compte particulier. 
XXV. 

Seroïit tenits les Maîtres de fournir I 
chacun efclave par chacun an deux ha- 
bits de toile ) ou quatre aulnes detoilo 
%\x gré defdits Maîtres^ 
XXVI. 

l^s efclaves g^ui ne feront point noi3^ 
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rîs, vêtus & entretenus par leurs Maî- 
tres félon que l'avons ordonné par ces 
Prefcntes , pourront en donner avis à 
notre Procureur & mettre leurs mémoi- 
res entre fcs mains , fur lefquels & mê- 
me d'office , fi les avis lui en viennent 
d'ailleurs , les Maîtres feront pourfui vis 
à fà Requête & fans frais, ce que nous 
voulons être obfervé pour les criericsSc 
tiaitemens barbares & inhumains des 
Maîtres envers leurs efclavcs. 
XXVII. 

Les efclaves Infirmes par vieillefle, 
maladie, ou autrement, foit que la ma- 
ladie foit incurable ou non, feront riour- 
lis & entretenus par leurs Maîtres, SC 
en cas qu'ils les cuffent abandonnés, lef- 
^its efclaves feront adjugés à THôpital 
auquel les Maîtres feront condamnés 
de payer fix fols par chacun jour pour 
leur nourriture & entretien declucua 
cfclavc. 

XXVIIL 

Déclarons les efclaves ne |K)Uvoxf 
rien avoir qui ne foit à leur Maître , Se 
tout ce qui leur vient par induftrie ou 
par la libéralité d'autres perfbnnes , ou 
autrement, à quelque titre que ce foit 
être acquis en pleine propriété à leur 
Maître , (ans que les eàfans des efclaves 
leur père Se mère > leuf s pareas & tous^ 
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X X X 1 1 I. 

L'efclave qui aura frappé (on Maf- 
tre, ou la fenime de fon Maître , fa 
Maîtreffe , ou leurs enfans avec contu- 
fioD de fang, ou au vifage, fera puni 
de mort. 

XXXIV. 
Et quand aux excès & voyes de fait 
qui feront commis par les efclaves con- 
tre les perfonnes libres : voulons qu'ils 
foient (everement punis , même de mort 
«'il y échec. 

XXXV. 
Les vols qualifiez , même ceux des 
chtyauxs cavalles, mulets, boeufs & 
vaches qui auront été faits par les ef- 
claves, ou par ceux affranchis, feroni: 
punis de peines affWdives, même d^ 
snort fi le <tas le requiert. 

X X X V 1. 
Les vols de moutons, chèvres, eo- 
chons , volailles-, cannes de fucre , poix, 
maignoe ou autres légumes farts par 
les efclaves, feront punis félon la qua- 
lité du vol , par les Juges qui pourront 
s'il y échet, les condamnera être bat- 
tus de verges par l'Exécuteur de la 
Haute. Juftice, & marquez à l'épaule 
d'une fleur de lys. 

XXXVII. 
Seront tenus les Maîtres ea cas de 
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vol ou autrement des dommages cau- 
fez par leurs efclaves , outre la peine 
corporelle des efclaves , reparer les tortç 
en leur nom , s'ils n'aiment mieux aban- 
donner Tefclave à celui auquel le tort 
a été fait , ce qu'ils feront tenus 4'op- 
ter dans trois jours , à compter du jour 
de la condamnation , autrement ils ei> 
fcroat déchus. 

XXXVIII. 

L'efclavc fugitif qui aura été en fuite 
pendant un mois à compter du jour 
que fon maître l'aura dénoncé en Juf^ 
tioe, aura les oreilles coupées, & fera 
marqué d'une fleur de iy s fin* ua^ épau- 
le î & s'il récidive un au.rc mois à 
compter pareillement du jour de la dé- 
nonciation , aura le jaret coupé & fent 
marqué d'une fleur de lys fur Tautre 
épaule , & la troifiéme fois il fera puni 
de mort. 

XXXIX. 

Les affranchis qui auront donné re- 
traite dans leurs maifons aux efclaves 
fugitifs, feront condamnez par corps 
^Bvers leurs Maîtres en l'amende de 
trois cens livres de fucres par chacuQ 
jour de rétention. 

a L. ! 

L'efclavc puni de mort fur la dé- 
nonciation de fon Maîtfe, non com- 
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plice du crime poui: lequel il aura été 
condamné, fera eftiroé avant l'exécu- 
tion par deux des principaux habitans 
de rifle qui feront nommez d'office par 
ie Juge , & le prix de rettimation fe- 
ra payé au Maître pour à quoi fatis, 
faire il fera impofépar llntendantfur 
chacune tête de Nègre payant droit > 
la fomme portée par Teftimation , la- 
quelle fera régalée fur chacun defdits 
Nègres , & levée par le Fermier du Do- 
maine Royal d'Occident pour éviter 
à frais. 

X L L 

Défendons aux Juges , à nos Procu- 
reurs & aux Greffiers de prendre au* 
cunetaxe dans les ProcèsCriminels con- 
tre les efclaves à peine de concuffion. 
. X L 1 1. 

Pourront pareillement les Maîtres , 
lorfqu'ils croiront que leurs efclaves 
l'auront mérité , les faire enchaîner & 
les faire battre de verges ou de cor- 
des, leur défendant de leur donner la 
torture, ni de leuf faire aucune muti- 
lation de membre, à peine de confif* 
cation des efclaves & d'être procédé 
contre les Maîtres extraordinairement» 
X L I II. 

Enjoignons à nos Officiers depour- 
fuivre crin^ipisUemeot les Maîtres ou 

les 
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les Commandeurs qui auront tué un 
cfclave fous leur puiflfance ou fous leur 
direftion , & de punir le Maître félon 
ratrocité des circonftances , & en cas 
qu'il y ait lieu de Tabfolution , per- 
mettons à nos Officiers de renvoyer tant 
les Maîtres que Commandeurs abfous, 
fans qu'ils ayent be foin de nos grâces. 
X L I V. 

Déclarons les efc\ave$ être meubles , 
& comme tels entient en la commua 
nauté , n'avoir ponr de fuite par hi- 
potêque, & parttcger éplemens entre 
les cohéritiers fans preciput ni droit 
d'aînefle, n'être fujets au douaire Coû- 
tumier , au Retrait Féodal & Lignager f 
aux Droits Féodaux & Seigneuriaux , 
aux formaUtez des Décrets, ni aux 
retranchement de quatre Quints, en 
cas de difpofition à caufe de mort ou 
teftamentaire. 

XL V. 

N'entendons toutesfois priver nos fu- 
jets de la faculté de les ftipuler pro- 
pres à leurs perfonnes & aux leurs de 
leur côté & lignes , ainfi qu'il fe pra- 
tique pour les fommes de deniers SC 
& autres chofes mobiliaires. 
X L V I. 

Dans les faifies des efclaves, feront 
obfcrvées Les formaUtez prçfcritçs jJ^ 
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nos Ordonnances Se les Coûtuîries pour 
les faifiesdes chofes mobiliaires. Vou-. 
Ions que les deniers en provenans foient 
diftribuez par ordre des faifies 5 & en 
cas de déconfiture au fol la livre , après 
que les dettes privilégiées auront été 
payées ic généralement que la condi- 
tion des efclâves foit réglée en toutes 
aflPaires, comme celles des autres chofes 
mobiliaires aux exceptions fuivantcs» 
X L V 1 1. 

Ne pourront être faifis & vendus fé- 
parement, le Mary & la "Femme & leurs 
enfans impubères, s'ils font tous fous 
la puiffance du même Maître, décla- 
rons nulles les faifies & ventes qui en 
feront faites, ce que nous voulons avoir 
lieu dans les aliénations volontaires , 
fur peine que feront les alienateurs d'ê- 
tre privez de celui ou de ceux qu'ils 
auront gardez qui feront adjugez aux 
acquéreurs , fans qu'ils foient tenus de 
faire aucun fuplément du prix. 
T X L V 1 1 I. 

Ne pourront aufli. les efclâves tra- 
vaillant aôuellement dans les fucreries , * 
indigoteries , & habitations , âgez de 
14. ans & au-deflus jufquesà foixante 
ans , être faifis pour dettes , finon pour 
ce qui fera dû du pri^ de leur achats 
ftu que la fucrerie, ou indigotcriè ou 
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iiâbitation dans laquelle ils travaillent 
foient faifis réellement; défendons à , 
peine de nullité de procéder par faifie 
réelle & adjudication par décret fur les 
iucreries , indigoteries ni habitations ^ 
fans y comprendre Les efclaves de l'âge 
fusdits & y travaillant aâiuellement. 
XLIX. 
t.és Fermiers judiciaires desfucreriesj 
jndigoteries ou habitations faifies réel- 
lement coujointemcnt avec les efclaves, 
feront tenus de payer le prix entief de 
leur bail , fans qu^ils puiflent compter 
parmi les fruits & droits de leur bail 
qu'ils percevront les enfansqui feront 
nez des efclaves pendant le cours dV 
celui qui n'y entrent points 
L. 
Voulons que nonobftant to\it€s (jon-^ 
ventions contraires que nous déclarons^ 
nulle^s , que lefdîts enfans appariHennent 
à la partie faifie fi le^ créanciers font 
fatisfaits d'ailleurs ou à l'adjudicataire* 
s'il intervient un décret , Se qu'à cet 
éfet , mention foit faite dans la deraiere 
affiche avant l'intcrpoStion du décret 
des enfans nez des efclaves depuis lai 
faifie réelle : que dans la même affi- 
che il fera fait mention des efclaves dé-^ 
cédez depuis la faifie réelle dans la- 
quelle ils auront été compris^ 
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L I. 

Voulons pour éviter aux frais & aux 
longueurs des procédures > que la dif- 
tribution du prix entier de Tadjudi- 
cation conjointement des fonds & des 
efclaves & de ce qui proviendra du 
prix des Baux judiciaues,foit faite en- 
tre les Créanciers félon Tordre de leurs 
privilèges ic hypoteques , fans diftin- 
guer ce qui eft provenu du prix des 
Fonds , d'avec ce qui eft procédant du 
prix des efclaves. 

L I I. 
Et néanmoins les droits Féodaux & 
Seigneuriaux ne feront payez qu'à prp- 
portion du prix des fonds. 

LUI. 

Ne feront reçus les Lignagers&Ies 
Seigneurs Féodaux à retirer les fonds 
décrétez-,, s'ils ne retirent les efclaves 
vendus conjointement avec les fonds , 
ni les adjudicataires à retenir les ef- 
claves fans les fonds. 
L I V. 

Enjoignons aux Gardiens Nobles & 
Bourgeois ,Ufufruitiers , Amodiateurs 
& autres Joiiiflans Jes fonds , aufquels 
font attachez des efclaves qui travail- 
lent , de gouverner lefd ils efclaves com- 
me bons pères de familles , fans qu'ils 
Soient tçnus apr^s leur adminiftration 

Z 2 i j 
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dé rendre le prix de ceux qui feront 
décédez ou diminuez par maladie^, 
vieilleGe ou autrement fans leur faute 
& fans qu'ils puiffent auflî retenir com-^ 
me les fruits de leurs profits, les en- 
fans nez defdits efclaves durant leur 
adminiftration , lefquels nous voulons 
erre confervez & rendus à ceux qui en 
feront les Maîtres & Propriétaires. 
L V. 
Les Maîtres âgez de vingt ans pour- 
ront affranchir leurs efclaves par tous ' 
ades entre-vifs ou à caufe de mort, 
fans qu^ils foient tenus de rendre rai- 
fon de leur affranchiflèment , ni qu'ils 
ayent befoin d'avis de parehs , encore 
qu'ils foient mineurs de vingt cinq ans. 

: L V I. 

Les enfatts qui auront été faits léga- 
taires univerfels par leurs Maîtres ou 
nommez Exécuteurs de leurs Tefta- 
mcns, on Tuteurs de leurs enfans, fe- 
ront tenues & reputeZj&^ks tenons & 
réputons pour affranchis. 
L V I L 
Déclarons leurs affranchiflemens faits 
dans nos Ifles leur tenir lieu de naif- 
fance dans nos Ifles, & les efdaves af- 
franchis n'avoir befoin de nos Lettres 
de naturalité pour jouir des avantages 
jde nos (u)ets naturels dans notr« Koyau-* 
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LUjfuhlié & emegiUri Uprefent idlt^ 
oUj & ce requérant le Procureur General 
du Roy , pour être exécuté félon fa forme 
<^ teneur^ & fera a la diligence dudit Pro- 
èureur General ^ envoyé copies d'icelui aux 
Sièges Rejfortijfants du Confeil ^pour y être 
pareillement là , publié & emegijiré. Fait 
& donné au Confeil Souverain , de la Cite 
Sant Domingue, tenu au petit Gou ave j 
le 6. May 1687. 5i^w/, Moriceau. 
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Indes Nous ayant reprefenté que la 
Province & Colonie de la Louiliane eft 
coniîderablement établie par un grand 
nombre de nos Sujets, lefquels le fer- 
vent d'Efclaves Nègres pour la cultu- 
re des terres: Nous avons jugé qu'il 
étoit de notre authorité & de notre 
Juftice, pour la confervation de cette 
Colonie, d'y établir une loi & des 
règles certaines, pour y maintenir la 
diicipUne de TÉglife Catholique, A- 
poûolique & Romaine , & pour ordon- 
ner de ce qui concerne Tétat & la qua- 
lité des êfcjaves dans lefdites Ifles. Et 
defirant y pourvoir, & faire connoî- 
tre à nos Sujets qui y font habituez 8c 
qui s*y établiront à l'avenir, qu'enco- 
re qu'ils habitent des climats infinimen t 
éloignez , Nous leur fommes toujours 
prefens par Tétenduë de notre puiflàn- 
ce, & par notre application à les fc- 
courir; A ces causes, & autres à 
ce Nous mouvans, de l'avis de notre 
Copfèil&denotre certaine fciencepleine 
puiifance & authorijté Royale , Nous 
avons dit , ftatué & ordonné , difons, 
ftatuons& ordonnons» voulons &Nous 
plaît ce qui fuit^ r; 

Article Premier* 
L'Edit du ftu Roy Louis XIII. de 
glorieufe memoire,du 1 5 • Avril 1 6 1 J # 

Tom. lîL Partie lU A aa 
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fera éxecxitc dans nôtre Province & 
Colonie de la J^ouifianne ; ce faifaiu , 
enjoignons aux Diredeurs généraux de 
ladite Compagnie , & à tous nos Of- 
ficiers de chaffer dudit Pays tous les 
Juifs qui peuvent y avoir établ# leur 
rcfidence, aufquels , commeaux enne- 
mis déclarez du nom chrétien j Nous 
'commandons d'en fortir dans trois mois 
à compter du jour de la publication 
des Prefentes , à peine de cpnfifcAtion 
de corps & de Ijiens, 

II- 

Tous les efclavesqui feront dans no- 
tredite Province, feront inftruits dans 
la R. ligion Catholique, Apoftoliquc 
j& Komaipe, & baptifez: ordonnons 
aux Habitant qui achjEteront des Nè- 
gres nouvellement arrivez, de les faine 
inftruire & baptifcr dans le tems con- 
venable , à peine d'amende arbitraire 5 
enjoignons aux Direâeurs généraux de 
Ijadite Compagnie, & à tous nosOflS- 
' ciers, d'y tenir exaâement h main. 

Jnterdifons tous exercices d'autre Re- 
ligion que de la Catholique , Apofto- 
liquc Se Romaine; Voulons que' kf 
contrevenans foient punis comme re- 
belles & defobéiffan$ à nos Comman- 
dipmens: Défendons toutes aifemblées 
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pour cet effet , lefqueUes Nous decla* 

^ tons couventicules , illicites & fedi- 
tâeufes , fujettoéà la même peine , qui 
aura lieu même contre les Maîtres qui 
les permettront ou foufFriront à l'égard 
de leurs Efclaves. ^ . 

IV. 
Ne feront prépoiez aucuns Comman- 
deurs à la d'irectfon^ des Nègres, qu'ils 

. ne faffent profeflîon delaReligion Ca- 
tholique, Apoftolique&Tlomaine , i\ 
peine de confifcation defdits Nègres 
contre les Maîtres qui les auront pré- 
porez,& de punition arbitraire contre 
les Commandeurs qui auront accepté 
ladite. direâion. 

V. , 
Enjoignons à tous nous Sujets de quel- 
que qualité & condition qu'ils foient^ 
d'dbferver régulièrement les' joa^de 
Dimanches & de Fêtes;Ieur defftndons 
de travailler , ni défaire travailler leurs 
Efclaves aufdits jours , depuis l'heure 
de minuit jufqu'à l'autre minuit, à la 
culture de la terre & à tous autres ou- 
vrages, à peine d'amende & de puni- 
tion arbitraire contre les Maîtres, 8c 
de confifcation des efclaves qui feront 
furpris par nos OflBciers dans le travail: 
pourront néanmoins envoyer leurs ef- 
claves aux Marchez. 

Aaaij 
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' V I. 

Défendons à nos Sujets blancs de l'un 
j& de l'autre fexe,de jcontraiâer inariagf 
avec les Noirs , i peipe de punjtioin 
& d'amende jarbitraire 5 Sz à tous Cu- 
fez, Prêtées ou Miflionnaires fcculicr^ 
ou réguliers, &niêo:îe aux Aumôniers 
de Vaifleaux ,.de les inarier, PéifendonS 
aufli à nofditsSujctsbIan.es , naêrne aux 
Koirs affranchis pu ne^ libres, de vi- 
vre en concubinage avec de$ efclavcs ; 
Voulons que ccjux qjui auront eu un 
ou plu|ieyrs enfant d'une pareille con- 
jonction , enfemble les Maîtres qui les 
auront foufferts foient condamnez cha- 
;cun en une amende de t^roiscens liyres; 
Et s'ils font Maîtres de Tefclave de la^ 
quelle ilsauront eu lefdits enfans , vou- 
19ns q,u'pu|rc ramende ils jpient pri^ 
vez ta»t de J'Efclave quedespnfans, 8c 
qu'ils fpient adjugez à THôpital de» 
Jieux fans pouvoir jiamais êtjre afiran^ 
chis. N'cDtepdpns .toutes fois le pre^ 
fent Article avoir lieu, lorfquje l'hom- 
p?e noir, affranchi ou lij^re, qui n'é,p 
toit point marié durant fon concubi- 
nage avec fon efclavç , époufera djanç 
les formes prefcri;es par l'Eglife ladi- 
te efclave , qui fera affranchie par ce 
TOoyen , & Jps enfans rçn4ij^ libjrç^ §f 
jtegitime?. 



Digitizedby Google 



EN ÔtJlNE'iE ET A CAvENNË. j^f 

VII. 

Les fôlemhitcz prefcrîtes par TOif- 
donnance de Blois, & pîtr la Declarâf- 
tion de 1639. p'oor les mariages, fe- 
ront obfervées', tant à l'égard des F^er- 
fonnes libres que' des efcla^^es; fans 
néanmoins que lé confentement dû 
père & de la mère de Tefclave y foit 
neceflaîre , mais celui du Maître feu^ 
lement.' 

tlÏL 

Défendons très-expreffément ^ui 
Curez de procéder aux mariages de$ 
èfclavcsy^'ils ne font apparoir du con- 
fentement de leurs Maîtres : DefFen^ 
dons auflii aux Maîtres d'ufer d'aucu-^ 
nés contraintes fur leurs efclaves pouf 
les marier contré leur gré. 

iXv 

Le^ enfans qui naîtront des maria^i 
ges entre les efclaves ; feront efelave^ 
& appartiendront aux Maîtres des fem^ 
mes efclaves, & non à ceux de leur^ 
maris , fi les maris & les femmies ont 
des Maîtres dHFerenSr 
X»' 

Voulons, (i le nwrjr efclave a épotf* 
fé une femme libre, que les enfans tant 
mâles que fiiles , fuivent la condition 
de leur mère, & foient libres comme 
^lle , Qonobftanc la fervitude de leuj^ 

Aaa iij 
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père; & que file père eft librf & la 
mère Efclave , les enfan» loient EfcU- 
ves pareillement. 

Les Maîtres feront tenus de faire en- 
terrer en terre fainte, dans les Cime- 
tiéres deftinez à cet effet , leurs Efcla- 
ves baptifez; &à l'égard de ceu^j qui 
mourront fans avoir reçu le baptême , 
ils feront enterrez la nuit dans quelque 
champ voifin du lieu ©ù ils feront dé- 
cédez. 

XIIc 

Dctfcndonsaux Efclaves déporter 
aucunes armes offenfives ni de gros bâ- 
tons, à peine du foiiet, &de confif- 
cation des armes auprofitde celui qui 
les en trouvera faifis ; à Texceptioa 
feulement de ceux 'qui feront envoyez 
à la Chafle par leurs Maîtres , & qui 
feront porteur de leurs billets ou mar- 
ques connues» "^ 

XIII 
^DefFendons pareillement aux^Efcla- 
ves appartenans à differens Maîtres, de 
s'attrouper le jourou la nuit fous prétex- 
te de noces où tutrcmehtjfoit chez Tu» 
de leur Maîtres ou ailleurs , & encore 
moins dans les grands chemin^ou lieux 
écartez , à peine de punition corporelle, 
qui ne pourra être moins que du fo«ec 
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ic de la fleur-de-Lys;& en cas de fré- 
quentes récidives & autres circonftances 
«gravantes , pourront être punis de 
mort ; ce que Nous laiffons à Karbitrage 
des juges : Enjoignons à tous nos Su- 
Jets de courre fus aux contrevenans, & 
de les arrêter^& conduire en prifoh , 
bien qu'ils ne foient Officiers, & qu'il 
n*y ait encore contre lefdits contreve- 
nans aucun décret. 

XIV. 
Les Maîtres qui feront convaincus d'i- 
Voir permis ou toléré de pareilles affent- 
t)lées compofécsd autrcsEfclaves que de 
€euxquileu^r appartiennent, feront con- 
damnez en leur propre & privé norh,de 
réparertout le dommage qui aura été fait 
à leurs voifins, à Toccafion defdites a(- 
ftmblées, & en tfente livres d^amende 
pour la première fois, & au double ert 
cas de récidive. 

XV. 
DefFendons aux EfclâVe^ d'expofef^ 
*n vente au Marché, ni de porter dan^ 
Ifes maifons particulières, pour vendre, 
aucune fortes de denrées, même des 
fruits, légumes, bois à brûler , herbes 
ou fburages pour la nourriture des bef- 
tiaux , ni aucune efpece de grains ou 
autres Marchandifes , bardes ou nippes, 
£ins permiffion exprejDTe de leurs MaîtrtS' 

Aaa iiij 
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par un billet ou par des marques ton- 
nues , à peine de revendication des cho- 
fes ainfi vendues, fans reftitution de 
prix par les maîtres , & de fix livres 
aamendc à leur profit contre les ache- 
teurs par rapport aux fruits, légumes, 
bois à brûler,herbes, fourages& grains: 
Voulons que par rapport aux Marchan- 
difcs, hardes ou nippes, les contreve- 
nans acheteurs foient condamnez à quin- 
ze cens livres d'amende , aux dépens , 
dommages & interefts, & qu'ils foient 
pourfuivis extraordinairement comme 
voleurs receleurs. 

XVI. 

Voulons à cet effet , que deux per- 
fonnes foient prépofées dans chaque 
Marché, parlesOfiiciers duConfeilfu- 
perieur ou des Juftices inférieures; pour 
examiner les Denrées & Merchandifes 
qui y feront apportées par les Efclaves, 
enfemble les billets & marques de leurs 
Maîtres dont ils feront porteurs. 
XVIL 

Permettons à tous nos Sujets habî* 
tans du pays, de fe falfir de toutes les 
chofes dont ils trouveront lefdits Ef- 
claves chargez, lorfqu'il n'auront point 
de billets de leurs Maitres, ni démar- 
ques connues , pour eftre rendues in- 
feffammcnt à leurs Maitres fi leurhi- 
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bttation eft voifine du lieu où les Ef- 
clâves auront été furpris en délit ; finoft 
elles feront inceflàmment envoyées au 
Magafîn de la Compagnie le plus pro» 
che, pour y être en dépoft jnfquà ce 
que les Maîtres enayent été avertisr 
XVIII. 

Voulons que les Offiercrs^ de ûotre 
Confeil fuperieur de la Loîîifianne,en-* 
voyent leurs avis fur la quantité de vî** 
vres & la qualité de rhabillement qu'il 
convient que lesMaitres fournirent à 
leurs Elclaves ; lefqucis vivres doivent 
leur être fournis par chacune femaine^ 
& rhabillement par chacune année ^ 
pour y être ftatué par Nous : & cepen-^ 
dans permettons aufdits Officiers, de 
régler par provifion fefdîts vivres & le^ 
dit habillement ; dépendons aux Mai^ 
tre^s defdits Efclaves, de donner aucune 
forte d'eau de vie pour tenir lieu de la* 
dite fubfiAance & habillements 
XIX. 
Leur defFendons pareillement de fé 
décharger de la nourriture & fubfiC* 
tance de 4eurs Efclaves, en leur per- 
mettant de travailler certain jour de la^ 
feitiaine pour leur compte particulier^ 
XX- 

Les Efclaves quine feront pointnour- 
j:is^vêcus & entretenu^ par leuss Maîtres^ 
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pourront en donner avis au Procureur 
gênerai dudit Confeil , oU aux Officiers 
des Jufttces inférieures, & mettre leur 
ûîcnioires cntfe Jéurs mains ; fur lef- 
^uels, & même d'office jfi les avi^ 
leur viennent d'ailleurs , les Maîtres fe* 
ront pourfuivis à la Requefle dudit Pro^ 
cureur gênerai & fans frais^, ce que 
Nous voulons être obfervé pour les crt- 
tnes & ks traitemens barbares & inhu^ 
Inains des Maitre^ envers leurs Efclaves^ 

XXI. 
. Les Éfclaves infirmes par vieilletfe^ 
inaladie ou autrem?cnt , foh que là 
aialadie fbit incurable ou non , feront 
iiourris 8e entretenus parleurs Maîtres? 
Se en ats qu'ils les eufifent abandonne^, 
Icfdits Efclaves feront adjugea à THô-t 
^ital le plus proche, auquel iesMaitre^ 
feront condamine2ide payer huit fols païf 
chacun jour pour la nourriture & en- 
tretien de chacun Efclave ; pour 1er 
payenientde laquelle fomme, ledit Hôt. 
pital aura privilège far les habitations 
des Maitres,en: quelques n^ains qu'elkf 
paffentT 

XXII. 

Déclarons les Éfclaves ne pôitvoîr rî'er* 

avoir qui ne foit à leurs Maîtres , 8t 

tout ce qui leur vient par leur induf*. 

«rîfeoupar laliberalité d'autres perfoti^. 
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ne^ ou autrement, à quelque titre que 
jce foit,être acquis eh pleine propriété i 
leurs Maitfes j fans que les enfans des 
Efclaves, leurs perè & mère, leurs pa--^ 
jrens & tous autres-, libres ou efclaves y 
puiflent ried prétendre^ pârfucceflSons^ 
difpofitions entre vift, oti à caufe de 
lïiort ; lefquelles dirpcfitions-declaron» 
nulles , enfemhdc toutes les Pronieffes Si 
Obligations qu'ils auroïènt faites , comf- 
me étant faites par gens incapables df 
difpofer & rontrader 4e leur chef. 
XXIIL 
Voulons néanmoins que les Maître!! 
Toient tenus de ce que leurs Efclaveaf 
auront fait par leur cofiuaandement f 
eftfcmble dece qu'ils auront géré & né- 
gocié dans leurs Boutiques » 8c pour' 
fefpccc p^rrticulkrede comfi^crceà la« 
quelle leurs Maitres les auront prépo- 
fez; & en cas que leurs Maitres n'ayetie 
donné aucua ordre > & ne les ayenf 
point prépofez, ils feront tenus feule- 
ment ^fqu'î concurrence de ce qui au- 
ra tonrné à lei/r profit ; & fi rien n'a 
tourné au profit des Maitres , le pécule 
defdits Efclaves, que les Maitres leur 
auront permis d'avoir , en fera tenu 
après que leurs Maitres en auront dé*" 
duit par préférence ce qui pourra leur 
en être dâ, ^oaque le pécule eoafijf- 
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tât en tout ou partie en Marchàndîfe 
. dont les Efclaves auroient permiffioà 
de faire trafic à part, fur lefcjuelles leurs 
Maîtres viendront (eulentent par corf- 
tribution au fol la livre avec Ut autteis 
CréancierSiT 

XXIV. 
Ne pourront les Efclaves être pour- 
Vus d'Offices ni de Commiflîon ayant 
quelque fonftion publique, ni être con- 
ftituez Agens par autres que par leur^ 
Maîtres, pour gérer & adminiftrer au-. 
CUn ftegoce, ni être arbitres ou experts? 
fte pourront auflî être témoins, tant en: 
Inatiercs civiles que (^riininelles;à moins 
qu'ils ne foiçnt témoins neceflaires , &: 
feulement à défaut de Blancs : mais dans 
aucun cas ils ne pourront fervir de té-* 
tnoins pour ou contre leurs Maitres^ 
XXV. 

,Ne pourront aruffi les Efclaves , être 
parties ni être en Jugeaient en matière 
civile , tant en demandant qu'en deffen-^ 
dant, ni être parties civiles en matière 
Êriminelle;fauf à leurs Martres d'agir & 
deffcndre en matière civile, & de pour- 
fuivre en matifere criminelle la Répara- 
tion des outrages & excès qui auront 
été commis contre leurs Efclaves, 
XXVI. 

Powront k$ Efclaves èttc pourfuivis 
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criminellement, fans qu'il foit beloia 
de rendre leurs Maîtres parties , fi ce 
n'eft en cas de complicité ; & feront les 
Efclaves accufez , jugez en première 
inftance paries Juges ordinaires s'il y 
en a, & par appel au Confeil fur lamé- 
me inftruâîon, & avec les mêmes forr 
malitez que les perfonnes libres , aux ^ 
ejcceptioDS ci-après^ 

XXVII. 

L'Efclavc qui aura frappé fon Mai^ 

trcjfa maitrcfre,le mari de fa Maitrefle , 

ou leurenfaas,aveccontufion ou efFufion 

d^fang^ou au yifage/era puni 4e mort, 

XXVIII. 
Et quaiit aux excès & voycs de fait 
qui feront commis par les Efclaves cour 
tre les perfonnes libres, voulons qu'il$ 
foient féverement punis, même de agiorf 
s'ij y échoit» 

XXIX. 
Xes vpls qualifiez, même ceux de 
Chevaux, Cavales, Mulets Bœufs ou 
Vaches, qui auront étjè faits par les 
Efclaves ou par les affranchis, feront 
punis de peine affliâivejmême de more 
fi le cas le requiert, 

XXX. 
Le5 vols de Moutons , Chèvres, Cq* 
phons, Volailles, Graijis , 'Fourrages , 
Poids 9 Fj^ves, ou autres J^ç^nm^s ^ 
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JDcnrées , faits par les Efclayes , feront 
punis félon la qualité du vol par les Ju- 
§es,qui pourront, s'il y échoie , les 
condamner d'tûre battus de verges par 
J'execvitcur de la haute Juftice , & mar- 
quez d'une Fleur-de Lys. 
XXXI, 
Seront tenus les Maîtres, en ras de 
.voloud'autrp dommage raufé par leurs 
Efclaves , outre la peine corporelle des 
^fclaves^ de réparer le tort en leur 
nom , s'ils n'aiment mieux abandonner 
TEfclave à celui aujquel Ip tort aura été 
fait 5 ce qu'ils feront tenus 4'optpr dam 
/itrois jours, à compter d^ celui dp la 
condamnation , autrement ils en feront 
.déchus* 

XXXÎÏ. 

L'EfcIave fugitif qui aura été ^n fui- 
te pendant un mois , à compter du jour 
que fon Maître l'aura dénoncé à J^ûi* 
ce,aura les oreilles coupées>& fera mar- 
qué d'une Fleur de Lys fur une épau- 
le ; & s'il récidive pendant un autre* 
mois , à compter pareillement du jour 
de la dénonciation , il aura le jarret cou-* 
pé , & il fera marqué d'une Fleur-dc- 
Lys fur l'autre épaule, & U troificme 
fsjiSy il fera puni de mon» 
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XXXIIL 

Voulons que les Efclaves qui auront 
encouru les peines du foiiet , de la fleur- 
de-Lys , if. djss preille^ coupéps , foient 
jugçz en dernier reflbrt par les Jugei 
ordinaires, & exécutez, fa^js qu'il foit 
neceflaire-que tels jugemens foient cotii- 
firmez par le Confçil fuperieur , nonob^ 
ûant le contenu en l'Article ^XVL des 
prefentcs , quin^^ura lieu que pourle^ 
jugemens portant condamnation de 
fliort ou du jarct coupe. 
XXXIV. 

Les affranchis ou Nègres libres qui 
auront donné retraite dans leurs mai- 
fons aux Efclaves fugitifs, feront con 
damnez p^r corps enyers le Maître , en 
une amende de trente livri^s par chacun 
jour de rétention ; & les autres perfonw 
nés libres qui leur auront donné pareille 
retraite , en dix liyre§ d'amende au(]^ 
par chacun jour dé rétention : & faute 
par lefdits Nègres afiFranchis ou libres , 
de pouvoirpaïer ramende,ils feront ré- 
duits à la condition d'£fclaves& vendus, 
&iî le prix de la yçntepaffe ramepde> 
1^ furplus- fera délivré à THôpit^U 
XXXV. 
Permettons ^nos Sujets dudit Pays 
qui auront des Efclaves fugitifs , en 
quelque jlieu cjue ce foit , d'en faire fai- 
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rcla recherche par telles pçrfofwies & 
^ telles conditions qu'ils jugcrom à 
propos , ou de la faire eu ? mêines , ainii 
que bon leur femblcra. 
XXXVI. 

L'Efclavc condamnée mort fur la dé- 
nonciation de fon Maître , lequel ne fe- 
ra point complice du crime^fera eftiroé 
.avant l'exécution par deux dec princi- 
paux Habitans qui feront nommez d't#- 
Éice parle Juge, ^ le prix de Teftima- 
tion en fera payé ; pour àquoifatisfai- 
re, il fera impofé par notre Confeil 
jfuperieur fur chaque i8tc de Negre^la 
fomme po^-téc par reftîmation,laquelle 
fera réglée fur chacun defditsNegres, 
& levée par ceux qui feront comçiis 
â cet effet. XXX VU. 

Défendons à tous Officiers de notre- 
dit ConTeil, & autres Officiers de Ju- 
ftice établis audit Pays, de prendre au- 
cune taxe dans les procez crinîinels 
contre les Efclaves , à peine 4P cp.n- 
cufflon. XXXVIII. ^ 

Dcffendons auffi à tous nos Sujeéf 
defdits Pays , de quelque qualité & 
condition qu'ils foient, de donner o\x 
faire donner delpux autorité privée la 
queftion ou torture à leurs Efclaves , 
fous quelque prétexte qjie ce foit, n'i de 
leur faire ou faire faire aucune ncjutila- 
jion de membre à peine de confifcaiioa 

des 
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dksEfclavcs,&d'êtreprocedcscontr'euif 
cxtraordinairement : leur permettons 
feuleraentjorfqu'ils croiront que leurs 
Efclavesrauront incrité,de les faireTn- 
chaifner&bat tre de verges oude cordes*' 
XX XIX. 

Enjoignons aux Officiers de Juftice 
eftâblis dans ledit Pays, de procéder; 
criminellement contre les Maîtres & 
les Commandeurs qui auront tué leurs 
Bfctaves , ou kur auront mutilé tes 
membres étant fous leur puiflance oU 
fpus leur direâion , & de punir le meur- 
tre félon Tatrocité des circonftances ; 
& en cas qu'il y ait lieu à 1 abfolution > 
leur permettons de renvoyer, tant les 
Maîtres que les Commandeurs , abfous , 
fans qu'ils ayent befdln d^'obccnir 4o 
Kous des Lettres de gxace^ 
X L. 

Vouïons que les Efclaves (oient fe- 
putez meubles , & comme tels qu'il» 
entrent dans la Comnrunauté , qu'il n'y 
ait point de fuite par hipotcque fur eut^ 
qu'ils fe partagent également entre le$: 
Cohéritiers fansPreciput & Droit d'aï- 
nèfle , & qu'ils ne foient point fujets au 
Doiiaire coôturaier, au Retrait Li- 
gnager ou Féodal , au:t DroitsFeodauiç 
& Seigneuriaux, aux formalité! des Dé- 
crets, ni au retranchement cksquaCiif 
Tm. iiu vmU iu »yy 
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Qijints , en casdedifpofitioa à caufc de 
mort ou Teftamentaire. 
XLL 

R^entendoiïs toutefois priver nos Su- 
jets de la faculté de les ftipulcr propres 
à leurs perfonnes, & aux leurs de leur 
côté & ligne, ainfi qu'il fe pratique 
pour les ibmmes de deniers & autres 
cbofes mobiltaires. 

XLIL 

Les fbrraalitez prefcrîtes par nos Or- 
donnances & par la Coutume de Paris j, 
pour les Saifies des cHofes mobiliatres » 
feront obfervéesdans les SaifîesdesEf- 
cl^ves : Voulons que les deniers en pro- 
venans, foient diftribuez par ordre de» 
Saifies ; & en cas de déconfiture , au (bl 
h livre , après que \ej dettes privilé- 
giées auront été payées ; & générale- 
ment que la condition des Efclaves foit 
réglée en toutes affaires, comme celle» 
des autres chofes mobiliaîres. 
XLIII, 

Voulons néanmoins que le mary , fa 
femme & leurs enfens impubères , ne 
puiflent être faifis & vendus féparé- 
ment, s'ils font tous fous Ja puifiance 
d'un même Maître ; Déclarons nulles 
lesfaifies & ventes fcparées qui pour- 
roient en être faites, ce que Nous vou- 
lons aufli avoir lieu dans les ventes vo^ 
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fontaires , à peine contre ceux qui fe- 
ront lefdites ventes, d'eftre priver de 
celuy ou de ceux qu'ils auront gardez., 
qui lont adjugez aux Acquéreurs , fans 
qu'ils folent tenus de faire aucun iup*- 
plement de prix. 

XLIV. 
Voulons aùflf que les Êfclavcs âgcz 
de quatorze ans & au deflus jufqu'à k>i- 
:tante ans, attachez à des fonds ou habi«. 
tations, & y travaillant actuellement, 
^e puiffent cftre faifis pour autres det- 
tes que pour ce qui fera dû du» prix de" 
leurachapt, à moins que les fonds ou 
habitations fuffent faifis réellement ; 
auquel cas Kous enjoignons de le? 
comprendre dans la Saifie réelle, ^ dé- 
fendons à peine de nullité , de procéder 
par Saifie réelle & Adjudication par dé- 
cret furdes fonds ou habitations, fanf 
y comprendre les Efclaves de l'âge; ruf* 
éky y travaillant aâuellen^nt. 

XLV^ 

te ftrmiier judiciaire cfes fonds otf 
habitation* faifis réellement , conjoin- 
tement avec les Efclaves, fera tenu de' 
payer le prix de fon Bail , fans qu'il 
puiffe compter parmi les fruits qu'il 
perçoit , les enfans qui feront nez de? 
E fciavcs pendant fon di t Bail. 

Bbb i>' 
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XL VI. 

Voulons nonobftant toutes conven- 
tions contraires , que Nous déclarons 
nulles , que lefdits enfans appartiennent 
à la partie- Saifie, fi les Crçaneîers font 
fatisfaits d'ailleurs , ou à TAd judicatairc 
s'il intervient un Décret ; & àcet effet 
il fera fait mention dan; la dernière affi- 
che de rinterpofîtion dudit Décret 9 
des enfans nez des Efclaves depuis k 
faifîe réelle ,»commeau{fi des Efclaves 
décédez depuis ladite Saiiie réelle dans 
laquelle ils étoient compris. 
XLVII. 
Pour éviter aux frais & aux lon- 
gueurs de procédures, voulons que la 
diftribution du prix entier de TAdju- 
dication conjointe des fonds & des Ef- 
claves , & de ce qui proviendra du prix 
des'Biux judiciaires , fbit faite entre 
les Créanciers félon Tordre de leurs Pri- 
vilèges & Hy poteques , fans diflinguer 
ce qui efl pour le prix des Efclaves ; Se 
néanmoins les Droits Féodaux & Sei- 
gneuriaux ne feront payez qu'à propor- 
tion des fonds. . 

XLVIIL 
Ne feront reçus lesLîgnagers & les 
Seigneurs Féodaux , à retirer les fonds 
décrète^, licitez ou vendus volontaire- 
ment > s'ils ne retirent auflî les Efcla- 
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ves vendus conjoÎRtement avec lès 
fonds où ils travailloient aâuellement ; 
ni TAdjudicatàiri? où TAcquereiir, à 
retenir Us Efclaves fans les fonds. 

Enjoignons âfux Gardiens, nobles tè 
bourgeois , 0fufrukiers , Aroodiateurs, 
& autres joiiilTans de fond» auxquels 
font attachez: des Efclaves qui y travait- 
ïent , de gouverner lefdîts Efclaves en 
6ons pères de familles ; au naoyen do 
quoi ils n« feront pas tenus après leur 
adminiftration finie de rendre le prix de 
ceux qui feront décédez ou diminuer 
par maladie y vieilleffé ou autrement , 
(ans leur faute : Et auffi ils ne pourront^ 
pas retenir comme fruits à leur profit , 
les enfans nez defdits Efclaves durant 
leur adminiftration^lefquels Nous voul- 
ions être confervez & rendus à ceu* 
q.uien font les Maîtres & les Proprie- 
tairesr 

Les Maîtres âgez de vingt- cinq ans' 
pourront affranchir leurs Efclaves pat* 
tous Ades entfe vifs ou à caufe Àe- 
mort : Et cepencftnt comme il fe peut 
trouver des Maîtres aflez mercenaires 
pour mettre la liberté de leurs Efclaves, 
a prix j ce qui porte lefdits Éfelaves au 
vol ic au brigandage , dépendons à too- 
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tes per(bnncs de quelque qualité &tfDîiw 
dition qu'elles foient, d'affranchir leury 
Èfclaves-, fans en avoir obtenu la per- 
ftiiffion par Arreft de not redit Gonfeit 
fuperieur ; laquelle permiffion fora ac- 
cordée fans frais , lorfque les motifs qui 
auront été expofez par les Maîtres pa- 
j»oîtront légitimes. Voulons que les Af- 
franchiflemens qui feront faits à Tave- 
fjrr fans ces permiffions , foient nuls, &' 
que les Affranchis n'en puiffent joiiir, 
ni être reconnus pour tels : Ordonnons 
au contraire qu'ils foient tenus, cenfes 
& réputcz Éfclaves , qxxe les Maîtres en 
foient privez, & qu'ils foient confif- 
quez au profit de la Compagnie des ht^ 
des. ^ 

LI. 
Voulons^ néanmoins que les Êfcla vcf 
qfui auront été nommez par leurs Maî- 
tres , Tuteurs de leurs cnfans , foient te- 
nus & reputez , comme Nous les tenons 
& irepucons pour affranchis. 

LU. 

Declafotis les affranchiffemietis fait* 
rfans les forrties cy-d<^ant pirefcritcs y 
tenir lieu de naiflance dans notredite 
Province de laLouifianne , & les affran* 
chis n'avoir befoin de nos Lettres de na- 
tuTâkté^ pour joUir des ^antages de 
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nos Sujets naturek dam notre Royaa- 
me , Terres & Pays de notre obéïflan- 
ce, encore qu'ils foknt nez dans les Pays 
étrangers : Déclarons cependant lefdits? 
'aflFranchisjenfemWe h Nègre libre,inca- 
pable de receyoir des Élan es aucune do^ 
nation entre vifsà caufe de nfiort ou au- 
trement; Voulons qu'en cas qu'il leur en* 
foit fait aucune , elle denaeure nulle è 
îcur égard,& foit appliquée ati profit do^ 
THôpital le plus prochain. 

tin. 

Commandons aux affranchis de por- 
ter unrefpcft fin^ulier à leurs anciens^ 
Makrei, à leurs Veuves & à leurs En- 
fans ; cnfbrte que l'injure qu'il leut 
auront faite, foit punie plus griève- 
ment que fî eUe étoit faite à une autre 
perfonne , les Direâieurs toutefoiif 
francs & quites envers eux de toutes au- 
tres Charges, Services & Droits utiles* 
que leurs anciens Maîtres veudroient 
prétendre, tant fur leurs perfonnesqfue 
fur leurs Biens,& SucceflSons en qualité 
de Patrons^ 

LIV. 

Oâroyôns aux afirancÀi^ les mefnai^ 
tfroits , Privilèges & Immunitez donfi 
joiijflemt les perfonnes néfes libres ; Vou- 
lons que le mérite d'une liberté acquifc 
produire eu qvol , tant pottt leurs per- 
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fonnes que pour leurs biens , les meme$ 
effets que le bonheur de la liberté na- 
turelle caufe à nos autres Sujets : le tout 
cependant aux exceptions portées par 
l'Article Ln. des Prefcntes. 

^ ' . LV. 

Déclarons les Confifcatîotis & le» 
Amendes qui n'ont point de deftination^ 
particulière par ces Prefentes, appar- 
tenir à ladite Compagnie des Indes , 
J)our être payées à ceux qui font prépo-^ 
fez à la Recette de fes Droits & Reve- 
nus : Voulons néanmoins que diftra- 
âion foit faite dudït tiers defdites Con- 
fifcations & Amendes , au profit de 
THépital le plus proche du lieu où elles 
auront efté adjogées*^ 

Si donnons en mandement à nos 
amez & féaux les Gens tenans notre 
Confeil Aiperieuf de la Loîiifianne ^ 
que ces ï^refcntes ils ay ent à faire lire f 

{oublier & regiftrer,& le contenu en icel- 
es, garder & obferver félon leur for- 
me & teneur , nonobftant tous Edits^ 
Déclarations , Arrefts , Reglemem & 
ÎJfages à ce contraires, aufquclsï^îous 
avons dérogé & dérogeons par ces Pre- 
fentes ; Car tel est notre plaisir. Et 
afin que ce foit chofe ftvme & ftable à 
toujours , Nous y avons fait mettre 
lK)tre Scel. Donn£' à VejfaiUes au mois^ 

do 
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^c Mars , Tan de grac« mil fept cens 
vingt-quatre, & detiotre Règne le neu- 
vième. Signé LOUIS, Et plus has par le 
Roy, Phelypeaux. Ei/i Fleuri a\3 , Vu 
au Confeil , ' Dôdun. Et fcellé du grand 
Sceau de cire verte > en lacs de foy e 
rouge & verte. 



C H A P I T R E V. 

"EfiMffement» Vfmlegts^ Charte& In^ 
firuàions HUihantU Compagnie Royale 
^Afrique efidblie en Angleterre. 

LEsAnglois nous ont fuccedc, &aH 
lieu que nous n'avions cette Ferme 
, que pour dix ans, ils l'ont pour trente» 
C'eft un article préliminaire de la der- 
nière paix» 

Je vais donner la copie de leur Con- 
trat avec le Roy d'Efpagne, après que 
j'aurai inftruit le public de plufieurs 
: chofej qui regardent fétabîiflcmeqt de 
leur Compagnie d'Afrique , dont il 
m'aura d'autant plus d'obligation,qu'el- 
lesfont auffi curieufes, quelles n'ont 
point paru jufqu à prefent. 



TotH. IIL fart. IL Cce 



584 V ô Y AGI « 

Mémoire fur le Commerce deU cmpagnie 
d'Afrique^» 

LA Compagnie établie pour le^Com- 
mcrce d'Afrique ou de Guinée , 
eft gouvernée comme celle des Indes 
Orientales, fon privilège eft exclufif^ 
& elle a un Gouverneur & des Direc- 
teurs, qui fotit élus tous les ans à la 
pluralité des voix. 

Elle envoyé tous les ans dix ou douze 
Navires d'environ 150. tonneaux vers 
les C6tcs de Guinée, fur lefquels elle 
charge beaucoup d'ouvrages de Fer, 
"Gifeaux , Couteaux, Moufquets , Pdu- 
dre, Toiles de cotton, & autres mar- 
chand ifes peu conliderabies. 

JLes Retours^fefont en Poudre d'or , 
Dents d'Eléphant , Cire , & Cuir$ : la 
Compagnie y fait acheter des Noirs 
qu'elle envoyé à la Jamaïque, Barba- 
de la nouvelle , & autres Ifles de TA- 
meriqiie , & quelques fois dans les Ports 
dXfpagne. 

Les ventes publiques des Marchandi- 
fts de ladite Compagnie fe font àLoa- 
4res cinq ou fix fois Tannée, enl mê- 
me forme & manière que la vene 46 
U Compagnie des Indes Orientales. 
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DE PAR LE ROY. 

Proclamation. 

POur défendre aux Sujets de Sa 
Majefté de negotier aux Pays 
accordc2à la Compagnie Royale d'A- 
frique en Angleterre , excepté ceux qui 
font de ladite Compagnie. 

JACQUES R. 

LE fîU Roy di||lorîeufe mémoire , 
notre très-cher frère , ayant pour 
inamtenir, & ménager un Commerce, 
qui eft fort avantageux à ce Royaume , 
& à nos Colonies étrangères établies fur 
les côtes de Guinée, de Bonny , d'An- 
gola, & de quelques endroits en Afri- 
que, au Port de Salle dans la Barbarie 
Meidionalle inclufivcment incorporé 
pnrfes Lettres Patentes en date du 27. 
Septembre l'an 14. defonRi-gne, plu- 
ficurs de fes amez Sujets, fous le nom 
de Compagnie Royale d'Afrique en 
Angleterre, & comme il avoit accordé 
par kfdites Lettres Patentes à cette 
Compagnie lefeul & entier commerce 
d'ici en Afrique, & delà ici, &dcslfles 
& places qui font voiiines des Côtes 

Cccij 



izedbyGoOQle 



58^ Voyages 

d'Afritjuc, & comprifes dans les lîmîtet 
portées par leur Charte, avec défenfes 
à tous les autres fu jets d'y faire négoce, 
& qu'en confequence de cette concef- 
iîon , ladite compagnie a amaflee un 
grand fondsj&îuffifant pour ce corn- 
merce , & qu'elle a fait beaucoup de 
dépenfespour établir & fortifier plu- 
fieurs Garnifons, & Comptoirs pour 
la plus grande fureté dudit négoce, 
qui avoit commencé par ces moyens 
là à fleurir au grand bien de ce Royau- 
me, & de nos Colonies étrangères, 
jufqu'à ces dernicjp|tems q^'il a été 
interrompu par des gens mal inten* 
tionnés qui préférant leur intereft par- 
ticulier au bien public, ont contre Tin- 
ttniion defdites Leures Patentes , & 
la proclamation cxpreffc du feu Roy 
pôtre ficre en datte du z 5 .No- 
vembre, Tan 26. defon règne , tra- 
fiquez en' ces pays là d'une manière 
clandeftine & turbulente, au grand Çc 
. vilîble danger de la ruine & deftruclion 
dudit négoce, & par un mépris mani- 
fefte, & violemment des prérogatives 
inconteftables de la Couronne, qui a 
droit par les Loix connues de nos 
Royaumes de limiter le Comrpcrce 
avec les Eftrangers dans ces Pays éloi- 
gnez du monde. Ayant conlîderé çc 
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^e defTus , nous tdonnons pertniflion» 
& ordonnons non-feulement que les 
perfonnes qui ont ainfi violé avec iiié- 
pris la Charte de ladite Compagnie , Se 
la proclamation ci-deflus mentionnée, 
foient pourfuivis en Juftice de notre 
part , pour être punis, comme elles le 
méritent, mats auflS pour prévenir les 
mêmes maux & inconveniens à rivje- 
nir, nous avons trouvé à-propos de l'a- 
vis de notre Confeil Privé de publier » 
& déclarer que notre plaifir & volonté 
font de dcfiendf e , & nous défendons 
«xpreifément à tous & un chacun de 
DOS Sujets de quelque qualité & condi- 
tion qu'ils foient , excepté les menibres 
de ladite Compagnie , & leurs Succef- 
l^urs , ou ceux qui auront permrillon 
d'eux , d'envoyer en quelque tems quô 
ce (bit aucun Vaiffeau , ou Vaiifeaux » 
©u-d'excrcer aucun Commerce aux Câ^ 
ces d'Afr^ues , ni delà en ce Iloyaumc 
de Salle au Cap de bonne efperance, n'y 
«n aucune des Ifles y joignantes ^ ainu 
'qu'il a été dit, ni d'amener delà aucuns 
Nègres 5 d'apporter de l'or, des Dents 
d'Blephant , & toutes autres fortes de 
Denrées ouMarchaadifescrujrs, oude 
la Manufaâure defdites places , fur pei« 
ne d'encourir notre indignation , & de 
la cou&fcaion dsfdits Nègres , dudit or, 

Ccciij 
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des Dents d'Elcphant, & de toutes au* 
très Denrées & Marchandifes» comme 
auffi des Navires & Vaifleauxqui feront 
trouvés, ou pris trafiquans & nego- 
cians dans aucune partie ou places fur 
les C6tes d'Afrique , ainfi qu'il a été 
dit dans les limites fufdites ; & nous en» 
joignons & commandons aufli cxpref- 
lément par ces P refentes à tous noi 
Gouverneurs , Lieutenans Gouver- 
neurs, Amiraux, Vice- Amiraux, Gé- 
néraux , à tous Juges de nos Cours de 
rAmirauté , Commandans de nos 
Forts & Châteaux , Capitaines de nos 
Vaifféaux de guerre. Juges de paix>i 
Prévôts dts Maréchaux , Maréchaux » 
ControUeurs, Receveurs de nos Doîian- 
nes , Vifiieurs & Gardes , & à tous noJ- 
autres Officiers & Mimftres,tantGiviîf^ 
que Militaires» tant par mer que par 
terre dans aucun de nos Etats & Com* 
xnerce en Amérique , d'avoi^^un fois 
particulier qu'aucune perfonne , ou 
perfonnes quelconques n'envoyent i ou 
ne conduifent aucuns Vaifleaux ou 
Navires , ou ne faflent aucun Commer- 
ce dé nofdits Etats ou Colonies , dans 
aucune partie de la Côte d'Afrique , 
dans les limites fufdites, excepté ceux 
qui font de ladite Compagnie, leurs 
SucceÛeurs , ou ceui» qui auront peir* 
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miflîbn d'eux , ou. qui feront employez 
pttP euXjyiiid'amiEncrdece P^ys-làau- 
Guins Nègres > d'apporter 4e l-or, des 
Dents d'Eléphant ou d'autres denrées 
& Marchandifès du produit d'aucune, 
partie de cesPays^là , en aucun endroit 
de nos Etats ou Colonies de l'Amer i- 
que;quefi quelque perfonnejou per- 
lonnes ofcnt agir , ou faire aucune cho- 
fe contre ce qui eft porté par notre pre- 
fente proclamation , & ann que nos or- 
dres, & notre volonté foieot mieux ob\ 
fervées > nous ordonnons & comman- 
dwmi exprcffémentà tou^ nos Gouver- 
neurs , Lieutenans Gouverneurs , Amir 
raux. Vice- Amiraux, Juçes de notre 
Goov de l'Amirauté, Commandansde 
nos Forts & Châteaux, Capitaines de 
n6s Vatfféaux de guerre , Juges de paix , 
Prévôts, Maréchaux, ControUeurs, 
Receveurs de nos Douannes , Garder & 
Vifiteurs, & à tous autres nos Officiers 
& Miniftres , tant Civils que Militai- 
res par mer & par terre , en tous & 
chacun de nos Eftats & Colonies en 
Amérique, d'aider, affifter & favori- 
fer ladite Compagnie auffi fouvent que 
la neceffité le requerera , ainfi que le$ 
Succefleurs , Fadeurs , députés ou affir 
gnés de (ailir , arrêter , prendre & con- 
biquer à notre pcofit. .tpus Navires ^ 
Ccc iiij 
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Vaiffcaux , Ncgres, or , Dents, d'Hic- 
phant , ïknrécs ou Marchandifes , cil 
quelqu'endroit qu'elles feront trou- 
vées félon notre Charte Royale d'A- 
frique, à peine d'encourir notre dif- 
grace, & de répondre du contraire à 
ieur péril & fortune. Nous enjoignons 
auffi & commandons par ce« Prefcntesi 
tous nosSujétsc|ui font* ou demeurent 
en Afrique dans les limites accordées à 
ladite Compagnie , ou qui font en Mer 
allant en ce Pays- là , excepté ceux qui 
font de ladite Compagnie employées 
parcUe, ouquîontfapcrmiffion, d'en, 
partir dans quatre mois^ après la date 
écs Prefentes , & de revenir dans ce 
R ©yaume , fur les peines & le péril qui 
leur peuvent arriver. 

Bonne' à notre Cour de Wth^ealL 
le premier jour d'Avril i6.i^^6L de 
ttotre règne le premier. 

Dieu conferve le Roy. 

C]b^/€ de la Comfagnf d'Afrique. 

CHarles II. par la grâce de Dieu ^ 
Koy d'Angleterre d'Ecofle, de 
France, & d'Irlande^ Atous ceux qui 
ces prefentes verront » Sal^t. D'au- 
tant que toutes & unechaque Régions^ 
& Pays , Seigneuries , Territoires » 
Continents» Côtes Replaces appeliée& 
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& connues à cette heure , & de tout 
tems fous le nom & noms de Guinée , 
deBenin,d'Angole, & delà Barbarie 
Méridionale, ou fous aucun d'eux que 
ce foit,ou qui font & ont été répute2,ef- 
timez&comptez comme partie ou mem. 
bre d'aucune région, Pays,Seigneurie » 
Territoire ou Continent appelle Gui- 
née , Bénin , Angolk ou Barbarie me* 
ridionnalle,&quetpus & chacunsPortSt 
Havres, Rivières, Bayes, Ifles& Pla- 
ces en Afrique qui dépendent d'eux 9 
& du feul & unique commerce & trafic 
qui s'y fait , font notre droit indubita- 
ble, celui de nos héritiers, 8c de nos 
Succcfleurs, dont Nous & nos Prédé- 
ceffeurs jotiiffons, & avons jotii depuis 
plufieurs années , comme étant le Droit 
de notre Couronne d'Angleterre, & 
d'autant que par nos Lettres Patentes ^ 
feus notre grand Sceau d'Angleterreda. 
tées le dix-huTtiéme jour Je Décem- 
bre, 1 an douzième de notre règne. 
Nous avons incorporé le trafic , & don- 
né & accordé toutes & chacunes Ré- 
gions , Pays , Seigneuries , & Territoi- 
res , Continents , Côtes de places qui 
font dans les limites & bornes, dont il 
fera fak mention, cy-après,c'eft- à-dire 
«n commençant au Cap blanc, fous le 
vingticme degré de latitude Septentrion 
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Balle, ic s'éteôdant delà jufqu'au Cap 
de bonne Efper ance , fous le trente-qua- . 
triéme degré Se demi ou environ de la- 
titude Méridionale avec toutes les Mes 
adjacentes aux Côtes comprifes dans les 
fufiiitsdégre2,lcfquellesR.égions,Pays, 
Territoires, Continens , Côtes & Iflcs 
ont été appellées jufqu'à-prefent & con- 
nues fous le nonyou noms de Guinée» 
Bcflin (Se d'Angola, & tous & chaque 
Ports, Havres, Bayes, Ifles, Lacs & 
Places dans l'Afrique qui en dépen<- 
detn , ou (ont fournis à robéïûànce d# 
quelque Roy , Eut ou Pot^tat y ou 
de quelque Seigneurie (|u« ce fbtc ea 
Guinée , Bénin Se An^e y, cooHtie 
au(& le feul trafic qui en dépei^ ^ afin 
d'être pofTedez iç tenus par notre très- 
cher frère Jacques y Duc d'Yprck 8c 
d'Albanie & autres compris dans les CuC- 
dites Lettres Patentes, durant Tefpace 
de mil ans , & moyennant la rente qui 
y ett eft exprimée & refervée par le feul 
ufage,profit&avantage de la Compagnie 
des Avanturiers Royaux en Afrique in- 
corporéepar Icfditcs Patcntes&mention^ 
née pour être incorporée & que ladite 
Compagnie joiii« perpétuellement ea 
vertudes Lettres Patentes de plufieurs 3c 
divers dons Privileges,Liberte2, Fran- 
chises Jurifdiétions & Immunicez>coai- 



Digitizedby Google 



IN GUYNE'lBi.fiT A CaYEMKE. Jji} 

me il paroic par le£dices lettres patentes* 
£t pacceque les précedentes^ j>aten« 
tes accordées par nos predecefieurs S 
tous nos fujets quels qu'ils foient qur 
font dans ces places fufdices & qui y 
font trafic ^ font à cette heure expirées « 
& qu'il eft néceflaire pour l'honneur,. 
& le profit de ee Royaume d'Angle-- 
terre que le fuCJit commerce, & les au- 
tres, qu'en fe propole d'accorder par 
les préfentes ibient vtgoureufement 
avancez , & que forts , Maifons ou 
comptoirs élevez, & établis autrefois « 
pour cette nation dans les limites ful^ 
Bommez puiâent être foutenus , ic 
étendus , & que depuis que nous a- 
vons accordé nofdites lettres patentes 
plufieurs autres perfbnnes fe font pré« 
Tentées , & ont promis par leur figna^ 
turede fournir plufieurs grandes (om* 
mes d'argent pour être employées a ce 
commerce dans cette compagnie , & 
que par le confentement gênerai , ic 
l'avis tant de ceux à qui ces premierei 
ont été accordées que des autres qui 
£e font joints à euxdepuis ce tems-là^ 
on croit qu'il n'y a pas tant de règle» 
mensnéceÔaires, d'authorités , de pou* 
voirs bc de jurifdiâions dans nos pa« 
tentes fufdites , qu'il en faut pour gou- 
verner & conduire ce commerce Qc 
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efette Compagnie , & pour exécuter 
avec fuccès nos intentions royalles qui 
(bht de rendre ce trafic meilleur , & 
le plus avantageux à nofdits fu jets , 8c 
Royaumes. Dans cette vue par un con- 
lentement unanime , on a remis entre 
DOS mains nos préfentes lettres paten- 
tes lefquelles nous avons reçues, & re-^ 
cevons par ces préfentes , &. nous fai- 
fons fçavoir qu'en confideration de la- 
4ite rcdolition defdites lettres , Se 
qu'ayant deiTein d'encourager & d'a- 
vancer ladite compagnie royalle , & de 
Ja rendre plus capable de fe maintenir» 
& d-ccendre le commerce , & le trafic 
dans ces pays & placés mentionnées 
dans les patentes précédentes , & aiiffi 
dans ceîle-cyiNous avons par une grâce 
particulière donné, & accordé à nous, 
à nos héritiers , & fuccefleurs , don- 
nons j & accordons à la Reine Cathe- 
rine n6tre Epoufe , à nétre Mère la 
Reine Marie , à nôtre très-cher Frerc 
Jacques Duc d'Yorck , à nôtre crès- 
chereSceur Henriette Marie Ducheflfe 
d'Orléans, au Prince Robert , à Geor- 
ge Duc de Bukingham , à Marie Du- 
chefle de Richemont , à Edward Com- 
te de Manchettes , à Philippe Comte 
de Pembroc , à Henry Comte de Saint 
Albaa 9 à Jean Comte de Bath » à 
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Ed^rard Comte de Sandivich, à Char- 
les Comte de Charlile , au Comte de 
Landerdaile , à George Lord Berkley, 
à Guillaume Lord Cr^ven , au Lord 
Lucas , à Charles Lord Gérard , i 
Guillaume Lord Croft , à Jean Lord 
Berkley , au Sieur Thomas Grégoire 
Ecuyer , au Chevalier George Carte- 
ret,au Chevalier Charles Sydley , au 
Chevalier EUis Leighton , au Sr Édi- 
vard Grégoire, au Chevalier Edivard 
Turner , au Chevalier Antoine de Mee- 
res , à Guillaume Legg Ecuyer , à Ri- 
chard Nicholls Ecuyer , au Chevalier 
Guillaume Davifon , au Chevalier 
Guillaume Butler , au Chevalier Jac- 
ques Modifor , au Sr Collon , au Sr 
Georges Corbe , a u Sr Georges Porter » 
au Chevalier Jean Colliton , au Sieur 
Jean Buckivorth , au Chevalier Jean 
Robinfon , au Chevalier Nicolas CriP- 
pe , au Chevalier Richard Fort , au 
Chevalier Guillaume Rider , au Che- 
valier Jean Benfe , au Chevalier Geor- 
ges Smith, au Chevalier Jean Shan,au 
Chevalier Martin Noël , au Sr Abra«r 
ham Biggs , à Thomas Probey Ecuyer ^ 
à Edivard Bachivell Ecuyer , â Ma- 
thieu Wren Ecuyer , au Sr Tobie Ruf- 
tat , au Sr Martin Noël le jeune , au 
' Sr Henry Johnfon , au Sr Jacques Con- 
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.gQt,AU Sr Jean Ashburnham » à Edi* 
:ivard Noël Ecuyer , au Sr Jacquets Nocl, 
;au Sr FrançoisMennel , au Sr Jean Coo- 
tper , au Chevalier André Richard , à 
GuiUaume Herbert Ecuyer , au Chct- 
ivalicr Jean Jacob , au Chevalier Jean 
Hariffon , au Chevalier Jean Wolls 
T.onboline,.au Chevalier Jean Nakes^ 
à Sylvas Titus , & Pierre Proby leurs 
exécuteurs ,& ayant caufe, les Régions^ 
Pays, Seigneuries 3 continents , côtes , 
•& places fcituées dans les limites & 
boirnes , cy-defTus mentionnées. C'cfl; à- 
idire en commençant au port de fallé 
idans la Barbarie méridionalle , & s'é- 
tendant de-là jufqu'au cap de bonne ef- 
perance , avec les Ifles adjacentes aux 
.environs de ces côtes corapriles dans 
-Jesfufdites limites, lefquçlles régions, 
iPays, Seigneuries,. Territoires , Con- 
tinents , Côtes, & lues ont été jufqu'à 
jpréfent appellées , ^ conniies fous le 
nom de la Barbarie raéridionalle ,de 
Guynée , de Bénin , & d'Angole , où 
Xous quelque autre nom , ou noms , qui 
font, ou ont été tenus , eftimez, & re- 
. putez faire partie , ou membre d'aucun 
Piys, Région, Seigneurie, territoire ^ 
ou continent appelle la Barbarie méri- 
/dionale, Guinée, Bénin, ou Angole, 
Se tous , âc çha.cuas Port$ , Havres 9 
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Bayes , Ifles , Lacs , & Places qui leuijs 
appartiennent dans les parties d'Afri- 
que , ou qui font fous Tobéiflance d'auf- 
cun Roy , Etat ou Potentat , ou d'au- 
cune région, Seigneurie, ou Pays dans 
la Barbarie méridionale, Guinée, Bé- 
nin , & Angole , afin que toutes , & 
chacunes defdites Régions, Pays,'Sçi- 
gneuries , territoires, continents côtes , 
& places furdites , fc toutes & chaque 
autres cy-deffus nommées dans la Bar- 
barie méridionalle, Guinée, Bénin, & 
Angole dans les limites déjà marquées, 
foient poffedées & tenlies par la fuf- 
dite^Reine nôtre Epoufe , par nôtre 
Mère la Reine Marie, nôtre très cher 
Frère Jacques Duc d'Yorck , nôtre 
très; chère Sœur Henriette Marié Du- 
cheffe d'Orléans, le Prince Robert ,'& 
autres cy-dc(Ius nommez , ^ leurs exé- 
cuteurs & ayant caufe compris dans ces 
lettres patentes , durant Tefpace entier 
de mil ans , nous faifant hommage , & 
nous préfentant , & à nos héritiers , & 
fucccfleurs deux éléphants, toutes fois 
que nos héritiers & fuccefleurs , ou 
qu'elqu uns d'entre eux mettront pied 
a terre ou viendront dans les Seigneu- 
ries, Régions , Pays , Territoires , colo- 
nies & places cy-dcifus mentionnées , 
eu dans aucune d'elles. Cependant àô- 
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tre bon plaifir eft , & nous déclarons 
ici le véritable deflcin , & intention de 
ces préfentes , qui eft que ce préfent 
don, des régions,Pays Seigneuries,Ter- 
ritoirs , continents , & places cydeflus 
mentionnées & que tous les émolu- 
snens , commoditez , profits , avantages 
faits & qui fe feront , pendant refpacc 
du tems mentionné , feront efFedive- 
ment appliquez au feul & unique avan- 
tage , & profit de la compagnie Koyalie 
des Avanturiers en Afrique , dont il 
a été parlé, comme audi pour leurs fuc- 
cefleurs qui viendront à être cy-après 
incorporez. Et c*eft-pourquoi afin d'é- 
tablir & d'avancer plus paifiblement 
le trafic qu'on projette de faire en ces 
quartiers-là, & d'encourager les entre; 
preneurs a découvrir les mines d'or 
& établir des colonies , ce qui eft une 
entreprife louable , & laqu'elle tend a 
l'accroiflement du trafic & du com- 
merce , parquoi nôtre nation s'eft ren* 
due fameufe , nous avons par une grâ- 
ce plus grande , & plus particulière , & 
de nôtre propre mouvement, ordonné, 
conftitué , établi , & accorde , à nôtre 
fuditeépoufe la Reine Catherine, Ma- 
rie nôtre Mère , Jacques nôtre très- 
cher Frère Duc D* Yorek, à nôtre très- 
chere Soçux Henriette DuchelTe d'Or- 
léans > 
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Xcans, au Prince Robert, & autres cy- 
deffus nommez & leurs fuccelTeur . 
qu'eux & toii« autres qu'il jugeront 
)ropres & néceflaires de recevoir dans 
eur compagnie , & focieté pour .êtr« 
'■' Marchands & avanturiers avec eux dans 
- efdits pays, feront un corps politique , 
& s'incorporeront fous le nom de la 
compagnie Royalle ^es avanturiers 
d'Angleterre trafiquant en Afrique, & 
itant fur ce pied un corps politique &. 
incorporé d'eiF<:t & de nom. Nous or- 
donnons de nôtre part &c celle de nos 
héritiers & fuccefleurs , que par ces 
préfëntes , & fous ce nom ils ayent une 
perpétuelle fucceffion , & qu'eux fie 
leurs fucceffeurs fous ce nom delà com- 
pagnie royalle des avanturiers d'Afri- 
-que foient en tout temps cy-après, 8c 
•qu'ils feront perfonnes propres & ca- 
pables en loy,d'avoir de prendre, d'ac- 
:querir , de folliciter , de recevoir , de 
;ppfleder de. jouir des Manoirs , terres 
-& héritages , rentes , libertez , prlvi^e- 
jges de quelque nature qu'ils foient, & 
jqu'eux , leurs fuccefleurs^ fous le nona 
.de la compagnie royale des avanturiers 
^'Afrique ioyent & puiffent être des 
|)erfonnes propres ^ capables en loy, 
ie plaider 8c êtr£ plaidez , de répon- 
se & d'être répondus., de défendre ^i 
Tm. ni. fartte JL Pdd 
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& d'être dcffendus en quelque court 
& places , & devant quelque! juges 
jufticiers, officiers & miniftres que ce 
foient de nous, de nos héritiers, &de 
nos fuccefleurs, & en toutes fortes de 
procès de comptes, de caufes & de de- 
mandes de quelques natures qu'elles 
foient , & en la même manière & for- 
me qu'aucun autre des fujeis naturels 
de nôtre Royaume d'Angleterre , où 
de nos autres Seigneuries qui font per- 
fonnes propres & capables par, la loy 
de plaider, & d'être- plaidez , de ré- 
pondre & d'être répondus, de defFeu- 
dre & d'être dcffendus , ont acquis > 
pris, poffe ié, donné, reçu , accordé , 
loé , ou difpofé félon les voyes , & 
moyens légitimes & qu il fera , & 
pourra être permis à ladite conapa- 
gnie, & à leurs fucceffeurs d'avoir & 
de fe fervir d'un fceau pour toutes leurs 
caufes & leurs affaires , & celles de leurs 
Siicceffeurs , & nôtre volonté & boa 
p'aifir, eft que ce Sceau foit gravé 8c 
marqué dans fa manière, & forme fui- 
vante, c'eft-à-dirc qu'il y aura d'un co- 
té, un Eléphant fupporté par deux Nè- 
gres, & de l'autre le portrait de notre 
perfcnne, fans qu'il foit neceffaireque 
nous donnions , ou qu'on obtienne de 
nous , ni de nos héritiers , & fucceffeurs 
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d^âutre ocdre quçceiui-cy en cette oc- 
cafion, & poui? mieux diriger & gou- 
verner ladite Compagnie, nous avons 
donné & accordé y & par ces préfentes 
de nôtre prt , & de celle de nos héri- 
tiers , & fucceffleurs , nous donnons & 
accoiNJons à ladite Compagnie Royale , 
que ladite Ccxmptagnie$'aHemble,&le 
puiffe affembler en étant requifc par nô- 
tre très - cher Frerc Jacques Duc 
Diorck,& par trois des perfonncs nom- 
Hîées dajis ces Lettres Patentes le vingt- 
cinquiénie jour de Mars prochain ou au^ 
parayant en tel lieu qu'il plaira à nôtre 
Frère , au à trois de ceux qui font nom^ 
mez dans cette Patente , & que ladite 
Compagnie, oUîlapUis&grande partie de 
ceux qtai la compolcnt étant ainfi aflèm^ 
iàm y feront & pourront faire alors Se 
en ce lieo-là,le choix d^un Gouverneur, 
fous Gouverne r, & député Gouver- 
Mur , & de vingt - quatreou trente-fix 
ftflBAants, comme la Cotnpagnie le ju- 
gera à propos , lequel Gouverneur', 
Sous - Gouverneur & député Gouver- 
neur & afliftans , ou fept des vingt-qua- 
tre ou treize des trente- ûx ou la plupart 
d'entre eux, entre lefqupls fera le Gou- 
verneur, le Sous Gouverneur ^ ou le 
député Gouverneur , & le«rrs Succef- 
feui^ferooi > & font autorifez & mis ea 
, Dddij 
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droit par celles -^cy dçtemsen tetm ée 
prpndre tout le foin & la direâion de 
toutes les affaires de ladite Compagnie^ 
foit e« achetant ou vendant toutes les 
xlenrces & mar<:haïidJfe$ , foit en équi- 
pant des vaifleaux , en établiffant de$^ 
Comptoirs , ôc faifant le choix des fac- 
teurs , & de tous lesServitetirs & miniC- 
très neceflaires pour le bien , & le gou- 
vernenientde laditeCompagnâe,&dtt 
Conunerce qui en dépend, & pour faire 
joUir, remplir & exercer tous les pou- 
•voirs, authoritcz, privilèges , aâcs, 8L 
«hofes neceffaires,comme fi elles étoicnc 
iàites par toute la Compagnie , & que 
l^dit Cou verneur, Sous-Gouverneur , 
Se député Couverneur ^ Se affiftans , 
^eominueront dans ladite Charge, goîi* 
vesnement & ménagement durant l*eC- 
^ace d'une année acompte, depuis le 
:}ouT de leur Eledion, à moins ^'eux 
oisi quelqu'un d'eux ne meurtjOUJicfott 
-privé de fa place avant <\ue ledit tems 
doit expiré , & le -Gouverneur , Sous- 
Gouverneur , deputéGouverneur , oa 
^ffiftatîs -pourront perdre leur Charge 
|>endant le tems fufdit pourleurmau- 
vaiie €onduîte»en cas que lui& eux en 
^ientxronvaincus au jugement de toi^tc 
isi Compagnie -en gênerai , ou de la^l^ 
jgrande partie â^eaure^uxaQeixâiléïelft^ 
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;^titneintnt, après en avoir étéToaTmé 
|)ar le Gouverneur, fous Gouverneur, 
qu député Gouverneur , ou aucun des ^ 
trois ajoints , font requis de fair^ fi- 
gnifier toutes fois & quantes ils en fe- 
ront requis par douze peHonncs de la 
pluralité des avanturiers. I>avamagc 
iK)Us donnons & accordons pour dous p 
fo\XT nos Héritiers & Succefleurs i ladi- 
te Compagnie, & à leurs Succefleurs^ 
«^u'il fera , & pourra être permisi ladi- 
te Compagnie,à la fin de ladite premier 
se année après Téleâion djûditGouver- 
Weur , fous-Gouverneur ,!député Gou- 
^çrneur & ajoints ainii de temsen tems, 
h que chaque année eft expirée fuc- 
<liffivement d'aflernblef une Cour ge- 
tid|ale des avanturiers , & d élire f & de 
cMifir {>our h plus grande partie, de 
pana pluralité un Gouverneur ,ious- 
Gottvcrneur , député Gouverneur & 
ajoiats pour Tinteotion fufdite , à eon- 
4itiovqu€ tous & chaque'Gauverncur^ 
fous- C ouvcirneur, défmtéGfOUverneu^ 
& ajoKns , prêteront toujours ferment 
lui & etx, avant que d'entrer en TExcr- 
cice<le leurs Charges t)u*ils rempliront 
ireritablemegfE & fidèlement leur devoir 
«levant le ^and Chancelier , le Garde 
^esSçeaiKc ,'oa le^^rand Treforier qui 
ttsoDX ^ots^qxàfk iem autûxifez ^x 
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celles- cy, de leur faire piêter ferment, 
à moins qu'il n'arrive que le Gouver- 
neur foie du fang ou de la maifon roya- 
le , auquel cas il eft ici déclaré qu'un 
tel Gouverneur fera exempt de prêter 
ce dit Serment. Davantage nous autho- 
rifons parcelles- cy ledit premier Gou- 
verneur , fous > Gouverneur , député 
Gouverneur & a joints, & leur Succef- 
feurs , de s'affembler de rems en tems 
en tel. tems , & lieu qu'ils trouveront 
à propos pour la dir eâ ion , la conduite 
&c legouverncBient des affaires de ladi- 
te CofïJpagnie-, & pour faire prêter le 
fermant de fidélité à tous les Officiers 
fubaltennes , qui feront choifis& em- 
ployez fous eux au fcrvice de la Com- 
pagnie ^& au dioix des Gouverneurs, 
ftxus - Gouverneurs , députés Gouver- 
neurs, fir ajoints. Nous donnons & ac- 
cordons pouvoir au précèdent Gouver- 
neur , fous-Gouverneur, député Gou- 
verneur , ou à aucun des trois ajoints, 
de faire prêter le ferment de fidélité à 
ceux qui leurs fuccederoat , & afin de 
mieux conduire & diriger les affaires de 
la Compagnie , nous accordons par ce» 
préfentes de notre part , 4| de celle de 
nos héritiers & Succeûeurs audit Gou- 
verneur , ibus- Gouverneur v& député 
GouvefDcur&àleurs Succefleurs pto^^ 
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pouvoir & authoritc , de s'affcmblcF 
quand ils le jugeront à propos pour les 
affaires de ladite Compagnie, détenir 
des Cours , faire ordonner, conftituer » 
de établir telles & amant de bonnes &: 
raifonnables loix , ordonnances, ordres^ 
& Conftiiutions , que la plus grande 
partie de la Compagnie atnfi aflemblée» 
jugera néceffairc pour bien gouverner 
ladite Compagnie , & qu'eux ou au^> 
cuns d'entre eux, pourront les chan*- 
ger , annuler , & s'il en eft befoin en 
faire de nouvelles , félon qu'ils le juge« 
ront à propos , & impofer & infliger 
des peines à ceux qui auront violé lef- 
dites Loix , ordonnances Se ordres, foie 
par emprifonnemen^t ou par amende 
dans tous , ou la plupart de leurs diffé-^ 
rens , comme ils le trouveront jufte 8c 
raifonnable. Et notre volonté & plaifîr 
eft que cette amende fera levée & reçue 
pour Tufage de la Compagnie , & de 
leurs fuccefleurs , & qu'ils en jouiront 
fansêtre obligé de nous en rendre com^ 
te ni à nos Héritiers & Succefifeurs de 
toutes lefqticlles Loix, ordonnances & 
Conftitutions qui doivent être faites , 
comjne nous avons dit, ordonnons Yob^ 
fervation , pourvu que lefdites Loix , 
ordres , Conftitutions , emprifoniie- 
mens , & amendes foient }uftes, & s'ac^ 
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cordent avec lesLoixde notre Rojran- 
me d'Angleterre. Davantage not^s don- 
nons & accordons de nôtre part &de 
celle de nos Héritiers & Succeflcurs 
qu'il fera :k pourra être permis à aucua 
x>u aucunes perfopnes de ladite Com- 
f>agnie,ou à aucun de leurs exécuteurs , 
Adminiftrateurs , & ayant caufe , & 
auffi à chacun d'eux d'accorder & d'aC- 
iîgner fuT aucune perfonne ^ ou perfon- 
ifes qu^lquelles (oient aucun de leur 
/ond , & des pcofits qui en reviennent , 
ÇDurvû qu'afin de 'prévenir toutes naé- 
prifes ^ lefdites affignations foient faites 
^n pleine Cour devant le Gouverneur ^ 
fom Gouverneur, ou député Gouver- 
neur > & les a joints, & qu'ils y foienc 
•enregiftrées, & non autrement. Davan- 
tage de notre ^race particulière , cer- 
taine connotflâncc & propre mouve- 
ment , nous & nos Héritiers & Succef- 
ceur , accordons par ces préfente^ à' la 
^Compagnie & à leurs Succeffeurs , qu'il 
ier a , & pourra être permis à ladite 
Compagnie & à leurs Succeffeurs & non 
sl'autrcs de mettra de temps en tenas 
xnmer , tels, autant de vaiffeaux,Pi- 
aiaces & Barques^ju'il plaira audit Gou- 
verneur, fous Gouverneui-, & député 
Couvernettr & ajoints pour lors ,ou au 
4Î0uy£xneux> ^ ilbn Député , Equi- 
pa 
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pefc&fournis d'artill^rie^de munitioqSt 
& autres chofes {>ropres pour U guerre 
& pour leur defFenfcs ; & que cy-après 
ils auront à jamais Tufage 6c la jouifian^ 
ce de toutes les nvines d'or & d'argent 
qui «font, ou ferout trouvées dans tou- 
tes, ou dans aucune des plact s cy-def- 
fus^ mentionnées , & ablolument tout 
le trafic , liberté , & Tufage des privilè- 
ges, & du trafic dans les parties d'A* 
trique déjà Tpecifiées ; c eft à dire, dans 
toutes & chaque Régions, Pays, Sei- 
gneuries , Territoires , Continents , 
Côtes, & Places connues à cette heure, 
& cy-devant, fous le nom de Barbarie 
meridionaIle,Guinée , Bénin , Angele , 
ou dans aucune d'elles, ou qui font ou 
ont été réputées , eftimées, & tenues 
faire partie ou membre d'aucune ft.e« 
gion,PaySyS.igneuriç, Territoire & 
Continent, appellée Barbarie meridîo-' 
nale > Guinée, Bénin, ou Angele dans 
chaques Ports, Havres , Rivières. , 
Bayes ,^ifles& Places dans les parties de 
l'Afrique qui en dépendent , ou q:U 
n'y font (bus l'obcifTance d'aucun Roy, 
Eut ou Potentat d'aucune Région ^ 
Seigneurie ou Pays dans la Barbarie 
meridionalle , Gainée, Bénin ou An- 
gele y pour vendre, acheter , ôc troquer 
pour ou avec des Nègres Efclaves 

Tome m. Pan. 11. Eve / 
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quelques marchandifes que ce fdîent,'^ 
qui font comptées être du crû d'aucu^- 
ne des Citez, Villes, Places ou Riviè- 
res fituées dans les Pays , Places Se 
Ports , & Côtes cy-deflus mentionnées , 
& pareillement, qu'il fera & pourra 
être permis à ladite Compagnie 8c à 
leurs SuccefTeurs & non pas à d'au- 
tres en tout tems après la datte de 
CCS prjéfentes , d'employer » d'équip- 
per & de mettre en mer, tels y & au« 
tant de Navires , Barques , Pinaces , 
d'autant de perfonnçs qu'il leur plaira 
pour faire une plus particulière décou* 
verte dcfdites Rivières & places cy- 
deffus mentionnées & de toutes les Ter- 
res , Seigneuries , Tcritoires qui font 
dans les limites que nous avons prefcri- 
tes en payant toujours à nous , à nos 
Héritiers & Succefleurs , les droits (de 
Doiianne , Subiîdes & Impots qui fe- 
ront dûs & fujets à être payez pour le 
tranfport des denrées , & marchandifes 
qu'ils apporteront ^ feront apporter en 
vei:tu de ces préfentps , & par une plus 
grande marque de notre bonté royalle ; 
nous avons accordé par ces préfentes en 
vôtre nom & en celui de nos héritiers Se 
fucceffeurs, que lefdites Rivières, Pla- 
ces &pa(rages dans les Pays fufdits de 
l'Afrique, comnàe aufliles terres & Sei- 
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çneuries qui en dépendent , ne feront 
4ii vifitées , ni fréquentâmes âe nos HeH- 
tiers & Succefleurs ^ foit qu^ihs vien- 
nent des Ports cuHivres qui nous ap- 
partiennent ou qui nous appartiendront 
& à nos Héritiers ^ Succeffeurs , ou de 
eeux de quelque Prince ou Potentat 
étranger que ce foit ; c'eft pourquoi en 
notre non & en celuide nos Héritiers 
& Succel/eurs , nous^commandons Ôc 
defFendons à tous nos fujet5 ,& à ceux 
de nos Héritiers ScSuccefleurs de quel- 
que qualité qu'ils foienc qu'aucun d^eux 
lîi direftement , »i indirefteroent , ne 
]jTéfume vifiter, fréquenter & trafiquer 
dans lefdites Rivières , Terres, Sei- 
gneuries & places fufdites, ni emporter 
aucun bois rouge , dents d*Elephant , 
nègres , Cive d'inde , Gommes , Grai- 
nes , ni place quelconque dans nos 
Royaumes & Seigneuries , autres que 
celles de ladite Compagnie , de leurs 
Succeffeurs, Fadeurs ou députez, & 
ayant caufe , fi ce n'eft par la permif- 
fion obtenue écrite, & lignée de leur 
Sceau commun fur ot ine de notre indi- 
gnation & d'emprifonnement tout le 
tems qu'il nous plaira à nous, à nos hé- 
ritiers & Succeffeurs & de confifcation 
& perte de leurs vaiffeaux,& de leurs 
marchandifes en quelque lieu qu'on les 

Eec ij 
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trou vera,folt dans aucun 4.c nos Royau^ 
mes & Seigneuries , ou dans quelques 
places que ce foit hors des terres de no- 
tre domination. Déplus notre volonté, 
cft d'enjoindre &de deflPendre par le$ 
tJrer.ntes à tous faâeurs, Maîtres deç 
Vaifleatix, matelots & membres jde la- 
dite Compagnie ,^ â tous leurs Suç^ 
ceffeurs qu'Us ne préfument ni direde* 
ment ) ni îndire^ement,de trafiquer, 
niavanturer dans ieiTdites Rivières, ter- 
l'es , Seieneuries , & places cy-deffu? 
in^rquées , ni dans avicpnes d elles ei| 
particulier, & nous 4onpons& accorr 
dons à ladite Compagnie & TeursSuç- 
cefleurs de faire par e^x, ajc leurs fac* 
teurs députez , & ayapt caufe, faifiri 
arrêter , prendre en tout tems toute; 
fortes de vaifleaux, de nègres ^ d'ef- 
cîave , 4e denrées 8f de marchandifeç 
quelles qu'elles foient , qui feront ap- 
portée^ de ces lieux-là^, ou emportée^ 
dans les places cy-deOus mentionnées 
contre v^tre volonté 8ç plaifir expri- 
mée dans ces préfentes , & nous don- 
nons & accordons en notre nopi , & en 
celui de nos héritiers §c fucpefleurSjà 
ladite Compagnie,* à leurs fuccefleurs, 
la moitié de ces confifcations pour leur 
propre ufage & fer vice, fans qu*on leyr 
en puilTe demander aucun compte, fi{; 
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^our cequieft de l'autre moitié 9 nous 
voulons qu'elle demeure pour notre 
ufage & profit , & pour celui de nos hé- 
ritiers & fucceflcuTs. Cependant notre 
volonté efl de déclarer de notre pare&r 
dé celle de nos heHtiers & fuccefleurs 
que nôtre intention & defleip eft que 
toutes les fois quetousnosherîtiersSc 
fuccefleurs trouveront à propos en tout 
tems cy- après d'intervenir comme par- 
tageur dans l'avanture , & de joindre 
tm fond avec ladite Compagnie dans le 
trafic & commerce fufdit ; alors nous 
& nos fuccefleurs y feront rççûs com- 
me aflbeitz & partag^urs (elon la pro- 
pofition d-'argent que-nous, nos héri- 
tiers & fuccefleurs mettront dans le« 
dit fond , & par une bonté & faveur 
particulière, & de notre propre moU" 
vemcnt , en notre nom , & en celui de 
nos héritiers & Succefleurs qu'ils au- 
ront- & pourront diriger , conduire & 
gouverner les Colonies qu'ils établi- 
ront cy •après dans les parties d'Afrique 
eydeflus nommées , & nous leur ac- 
cordons nous y nos héritiers & fuccef- 
feurs plein pouvoir , liberté , & autho- 
fité d'établir des Gouverneurs de tems 
en tems dans les Colonies i& nous don- 
nons auffi plein pouvoir audit Gouver- 
neur & à fes Héritiers ^ fuccefleurs 
Eee iij 
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de prendre les armes, & de fàîre faire 
montre aux forces m5litaires,& de met- 
tre en exécution dans Icfdites Colonies, 
contre les Invafions étrangères & do- 
meftiqttes,1es foulevemens & rebellionf^ 
& en6n le pouvoir (buverain , & la Sei- 
gneurie fu& les Colonies , afin qu'elles 
y foient établies pour toujours pour 
nous , nos héritiers ficfuccefleurs. Da* 
vantage nous voulons & entendons par 
ces prefentes, qu'on nous donne à nous,, 
nos héritiers èc fûccefleurs deux tiers 
de toutes les mines qui feront trouvées 
pri(ès & pofFedéesdans lefdites places ,^ 
rous,nos héritiers & {uccc{reurs,païans, 
& fourniflans deux tiers de tous les frais 
qu'il faut faire pour le travail Êc le trans- 
port duditx>r,& que ladite Compagnie 
& leur fûccefleurs auront & pourront 
prendre , & joîiir de l'autre tiers defdir- 
tes mines d'or qui font ou feront trou- 
vées. Ladite Compagnie & leurs fuc- 
cciTeurs fupportant & payant de tems^ 
en tems l'autre tiers de tous les frais Se 
dépences pour le travail & le tranfport 
dudit ory 6c nous donnons & accordons 
encore à ladite Compagnie la jouiflan- 
c€ de tous les privilèges de la Ville Se 
Cité de Londres auili pleinement 
qu'aucune Compagnie des Marchands- 
éulaùiespar lettres patentes de. fa Mo/^ 
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}efté & de fes Predecefteurs en peuvent 
joUir. Davantage nous <ommandons 
pour nous & pour nos héritiers & fuc- 
ceflçurs,à tousAmiraux,Vice-control- 
kurs,colleéteurs vifiteurs,dela I)ouari^ 
ne, & à tous nos autres Officiers &Mi-. 
niftres quels qu'ils foient qu'ils aident 
& affilient de temsentems ladite Com- 
pagnie & leurs fucce{reurs,& qui feront 
emploiez par eux, de leur rendre fervi- 
ce lorfqu'ils en feront requis. Enfin no- 
tre volonté & plaifir eft , d'accor'der par 
ces préfentes pour nous, pour nos hé- 
ritiers & fuccefleurs que ces Lettres pa- 
tentes & tous& chacuns dons ,claurei , 
&chofes qui y font contenues fous les 
.limitations & conditions qui y font ren- 
fermées & exprimée^, continuent d'être 
fermes , valides , bons & affeftifs loy , 
& foient attendus rcputez & pris auffi 
bien dans l'intention que dans les paro- 
les , &^ en un feul fcns favorable , & à 
l'avantage de ladite Compagnie ^ fup- 
. pofé qu'il y ait quelqu'autre claufe , ou 
chofe qui leur paroilTe contraire quoi- 
qu^exprimée ou mentionnée , en foi de - 
quoi &c. Et nous- même étant témoins 
avons donnez ks Préfentes le dixième 
jourdejanvie», & le quatorze de nô- 
tre règne. 
C'cft avec cette Compagnie que le 
£ee iiij 
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Koi dT/pâgDe a padé le traité dont je 
vais mettre ici la cùpie avec les apoftil- 
les, les déclarations & les décrets qu'il 
à plu à S. M. Catholique d'y joindre. 

CHAPITRE VI. 

Compagnie Angloift de tAjpenta 
des Nègres. 

LEROY. 

LE traité de l'A (fiento avec la Royal- 
le compagnie de Guinée, établie en 
France pour l'introduâion des Efcla- 
ves Nègres dans les Indes étant fini & 
la Reine de la grande Bretagne iouhai* 
tant d'entreprendre cette affaire, & en 
Ion nom la compagnie d'Angleter-re 
( étant ftipulé de même dans le prélimi- 
naire de la paix) pendant Teipace de 
trtnte années y Monfieur Enunucl Ma- 
naiTes GiUigan député de fa MajedéJiri* 
tannique ma remis en confequence un 
mémoire contenant quarante-deux, ar- 
ticles pour le règlement de ce traité que 
j'ai fait examiner par une aflembléc de 
trois Miniftres de mon Confeil des In- 
des , avec ordre de me dire leurs fen- 
timents à ce fujet , & y ayant trouvé 
plutieurs chofes contraires à mesinte^- 
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yêts, je Tay remis à un autre aflemblée 
qui l'ayant examiné fc conforme à Ta- 
▼îs de la première ; mais comme mcfn 
defTeineft de conclure & de perfeélioti- 
ner ce traité pour complaire à la Rei- 
ne de la- grande Bretagne, nonobftant 
les obfervations de mes M4niftres , étant 
bien informé de tout ce don.t il s'agit ^ 
fay non feulement accepté -Ôc approu- 
vé par un décret dn tu de ce mois, 
les 41, articles contenus dans les mé- 
moires , mais j'ai accordé encore à cette 
compagnie de mon propre mouv^raenr^ 
qqelaues conditions avantageufes le 
tout luivant la teneur cy-apres. 

Premièrement <|ue pour procurer par 
ce moyen un mutttel & réciproque Be- 
n'êBce à ces deux B.ois , & aux fujets 
des deux Couronnes, Si Majcfté Brita- 
nique s'oblige pour les perfonnes dont 
elle feroit choix pour introduire dans 
les Indes Occidentales de l'Amérique 
Efpagnoic pendant trente années con- 
fecutives,à comraenoerdu premier May 
1.71 5. & qui fuivH-ont'le même jour de 
Tannée 174$» le nombre de 144ook> 
Nègres pièces d'Inde des deuxiexes & 
de toute âge , à raifon de 4800 Nègres 
chaque année , à condition que ceux 
qui paieront aux Indes pour la régie 
des affaires^ de la Compagnie éviteront^ 
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tout fcandale , faute dequoi on procède^ 
ra contre eux , & il feront châtiés de la 
même manière qu^iisle feroient en Ef- 
pagne H le cas arrivoit. 

Sd Majefté Britannique s'Mge font les fef- 
fennes qu'elle pofofera d'inttâduiredans 
l'Amérique 144000 pièces d'Inde dans 
(efface de trente années qui commence^ 
font du f rentier May^^ 1 7 ï J • 
Ciue pour chaque Nègre pièce din- 
de de la mefure régulière , fans deiFaut 9 
de 7 quarts, n'étant point vieux fui vanc 
ce qui eft établi & s'eft toujours pra- 
tiqué dans les Inde^, la con pagnie paye- 
ra ; 3 un tiers pialbres pour tous les 
droits , y compris c4k d' Alcauala , Rit 
union d'armes Boqueron , comraeauffi 
toute autre d'entrée qu'il feroit établie r 
on pourroit l'ôtrc daus la fuite par S. M. 
C. fans qu'on puiffe lui demander au- 
tre chofe , & que fi les Gouverneurs » 
Officiers Royaux en exigeoicnt d'au- 
tres , ilf lui feront rembourfez fur les 
droits qu'elle doit payer à S. M. C. en 
produifant le procez Verbal, qu aucun 
Notaire ne pourra rcfufer aux dire- 
âeurs, ou commis de la compagnie ea 
confequeuce d'une Sedulle qui fera ex^ 
l^diée à ce fujet*- 
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IL 
llU payera ppur tous droits î; } f » tiers piaf 
très de chaque pifC€ d'Inde fans deffauir 
né tant peint vieux ; &fi les Mimftres de 
S. M. en exigeait d'autres^il lui feront rem'- 
bâUffi^^en prefentantleprofe^VerbaL 
Que la compagnie fera une avance à* 
S. M. C. pour les befoinsdela Monar- 
chiedes 200000 pinftres en deux paye* 
ments égaux de looôoo chacun, dont 
le premier fera deux moh après que S^. 
M. aura approuvé & (igné ce traité , & 
le féconde deux autres mois après le pre* 
mier, laquelle fomme ne lui fera rem.<- 
bourfée que pendant les dix années der^ 
nieres du traite à raifon de 20000 piaf- 
tres par années fur le montant des droits^ 
qu'elle aura à payer. 

I I L 
Blîefcra une avance de t ooopo piaflrts etr 
deux payemens égaux de deux mois err 
deux mois , dont elle fi remkêurfera far te 
montant des droits ^pendant le cours dé^ 
dix années dernières du traité a raifon dtr 
2 otîo o piafires par an^ 
Que la compagnie fera obligée de- 
payer l'avance des 20Q000 piaftresen 
cette cour, comme auffi le montant des 
droits de fix en fix mois de la moitié? 
des pièces d'EfcIaves. dont on convient 
jpour chaqueannée^ 
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tUt pdj^erd en tem tnufCavmxe&les drâttt 
de l*intY9iiêSi9n defix enfix moispartnûitiéé 
Qoe les payement» des droits fe fe- 
ront, comme il eftdit,- datis larticlecy- 
deffus^fans retardement, difficulté, ni 
autre interprétation^, avec déclaration 
néanmoins que la* compagniîe ne feti 
obligée qu'au payement de ceux qu'elle 
devra, pour 4000 pièces dinde dans 
chaque année &noqdes ^oo reftantei 
dont S.M. lui fait grâce en confideration 
des intérêts , & rifques pour lavante 
& payement en Cette cour des droits des 
4000 Nègres. 

V. 
les payement d^es droits ne firent que de 
4000 ÏJegres luifatfdnt grâce de 800 
ebaque année entenfiieratien tes inséré tt 
& du rfque dont m ne lui tient f as comf- 
te. 
Ou'il fera^ permis à la cd^pagnîc après 
avoir introduit les 4800 Neeresàquoi 
elle s'oblige pendant Tannée, d'en intro- 
duire d'avantage en cas qu'il convienne 
aux intérêts de S. M. &de fes fujets , ce 
qu'elle ne pourra faire que pendant les 
ving cinq premières années de ce traité, 
en payant (Vulement pour tous droits de 
chaque pièce d'Inde qu'elle introduira 
au deflUs des 4800'doatoneft cobly^- 
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venu feize piaftres un tiers qui font la 
moitié de trente > trois piaftres deux 
tiers qui font la moitié de 3 j piaftres 
UQ tiei-iS cy-deflus , & le payement de cet 
excpdem fe fera auffi en cette cour* 

i \ VI. 

Jffés rintroduRion desj^^op pie£is£lnde 
la compdgnie pourra en introduire d'avan- 
tdge pendant les z 5 premières années en 
payant 1 6 deux tiers piaftres ancien de 
li un tiers en f^tte cour. 
' Q^i\ fera permis à la compagnie d'em« 
' . p]oyer pour ce commerce, les Vaiffeauie 
de S. M. Britannique & de fesfujets, 
f^ns exempter ceux de S. M. C. dont elle 
— ^ pourra fe fcrvir auflî en leurs payant 
leurs frai$9 & dp confentement des pro- 
priétaires avec e#;uipage Anglois>ou EC 
pagnol comme eile le trouver^ bon , à 
condition que les commandants & Ma- 
telots defdits navires ne troubleront 
Soint l'exercice de la Religion Catho* 
que Komaine, fous les peines impofées 
i dans le premier article de ce Traité, ôc 
> il fera égallement permis à la cofnpagnie 
( d'introduire fes Nègres dans tous les 
^ Ports de Mer du Nord & de Baefno- 
J fayre fur les Vaifleaux dont il eft parlé 
i cy-deÇTus ; avec la même liberté accor- 
( dée aux compagnies précédentes , ob« 
t fejryant toujours ce qui eft prcfcrit au 
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fujec de la R.eligion Catholique Km- 
maine. 

VIL 
Ijt compagnit fourra fa$ref9n trafic avec la 
Tsfavires Anglais ou EffogMQls,& un équï^ 
page necefaire à l'armement du Vaiffeau 
fans caufer aucun fcandalt a la Religion 
Catboliquefous les feines cj^mentionnies. 
Comme Texperieiice fait conneître 
'que la deffenfe faite aux compagnies 
précédentes de tranfporter leurs Nègres 
generallement dans tous ks Ports des 
Ipdes i été préjudiciable aux intérêts 
de S. M. & de Tes fujets , étant néceiTai- 
r-e que les Provinces qui en manquoient 
fouffroient beaucoup à caufe que les ha- 
bitants ne pouvoieat défricher & cuk 
tiver leurs Terres , & que la neceffité 
les obligeoit de fô fervir de tous les 
moyens imaginables pour en avoir en 
fraude , c'eft une condition expreffe d« 
ce Traité que la compagnie pourra in- 
troduire & vendre fes Nègres, dans tous 
les Ports de Mer du Nord, & celui de 
Buenofayre à fon option , S. M. révo- 
quant la 'de£Fenfe faite aux compagnies 
précédentes d'entrer feulement dans les 
Ports fpecifiés dans leur Traité, vou- 
lant auÛi que la compagnie ne pourra 
tranfporter ni débarquer aucuns Nègres 
il ce n efl dans les Ports où il f aura 
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<les officiers Royaux, ou leurs Lieute- 
nants qui puiflent faire la vifite de fes 
Vaifleaux 5c Gargaifon , & délivrer les 
certificats de l'intrpduaion des Nègres ; 
te que ceux qu^clle trànfportera dans 
les Ports de la Côte & au vent, autre- 
ment de Barlavento , Sainte. Marthe , 
Cumanca & Maracaybo , ne pourront 
être vendus qu'àraifon de joopiaftres^ 
ch^un , & plus bas au moindre prix 
quelle pourra, pour engager le^ habi- 
tans à les acheter , & à Tegard des au- 
tres ports de la nouvelle Efpagne , fes 
Ifles & Terre fermejla cqmpagnie pour- 
ra vendre fes Nègres à tel prix qu'elle 
voudra. 

VIII. 
jEtle fourra introduire des Nègres dans tous 
les Ports de Mer ^où'tlj aura des 0$ciers 
KoyauxyOU leurs Lieutenants^ & ne pur* 
ta les vendre dans ceux de ta Cote au 
vent y fainte Marthe , Cumana , Mara^ 
caiho qU*h 500 fiafire s chacun. 
Qu^étant permis à la compagnie de 
tranfporter fesNegresdans tous lesPorts 
dé la Mer du Nord par les raifons ex- 
pliquées dans l'Article précèdent, il eft 
entendu qu'elle pourra les introduire 
dans là Rivière de la Plate; S. M. lui 
permettant que des 4800 pièces qui 
conformément â ce Traité doivent être 
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introduites chaque année , coafiderant 
jès avantages & profits que les Provin* 
ces voifines retireront de cette intro- 
duftion dans la Rivière de Buenofaires 
dans chacune des 30 années de ceTrai- 
fé , elle tranfporte jufqu'au nombre de 
1200 pièces d'Inde des deux fcxcs lut 
quatre Navires pour les y vendre au 
prix qu'elle pourra , les 8 00 à Bueno- 
faytes^ & les 400 feront dcftinées pour 
les Provinces les plus éloignées , & le 
Royaume de Chyle > les vendant aux 
habitants qui vienc^ront à Buenofa'yres 
les acheter ; Voulaat que S. M. Bri- 
tannique & la compagnie en Ton nom 
aye dans ladite^iviere, depuis le com* 
jnencement du Traité quelques por- 
tions de Terre qui lui feront marquées 
fiiiyant qu'il eft ftipulé dans les préli- 
minaires de la paix, qu'elle puifle cul- 
tiver & élever des beftiaux pour l'en- 
tretîen des commis de ladite Com- 
pagnie 8c de fes Nègres ^ lui permet- 
tant de conftruire des maifons de Bois 
Çc non d'autres matercaux , defFendant 
d'y faire aucune fortification: S.M. G, 
fe referve auflidc nommer un Officier 
de fes fujets pour refîder Se comman- 
der dans ce pofte : & à l'écard des af- 
faires de fon commerce , les Gouver- 
neurs & Officiers Royaux de Bucfno- 

fayres 



Digitizedby Google 



ÏN GtJIN e'e et a eAVENNE. &1 J. 

ftyres cii prendronttoute connoiflanco, 
elle ne payera aucun droit pour ce ter- 
rain pendant le tems du traitée 

IX 
haCptttpagme pourra introduite thaque dn- 
net 1 1 oo pièces d'inàe parla rivière de 
la plaie les 9oo peur Buefinofajres , & 
les j^ocpeur tes provinces plus éloignées: 
on lui donnera des Terres pour cultiver 
e^ élever des beftiaux pour l'entretieu de 
fes Néffres , fans quelle fiir obligée de 
pafer aucun droit. 

Pour tranrportcr& introduire les ef- 
claves Nègres dans les provinces de la 
Mer du Sud , Sa Majefté accorde à la 
Compagnie la permiflion defreier foit 
à' Pàtama , ou autres ports de la Mer du 
Sud des vaifleaux, ou Frégates de 400 
. tonneaux'plus ou moins pouf les em bar* 
qtier & tranfperter depuis Fanaôma , à 
tous les autres Ports du P^rou Si, non 
ailleurs, armer & équiper fes vaifTeaux 
à fa volonté ; nommer les officiers & ra- 
porter le produit de la vente au port de 
Panaoma en denrées du pays , comme 
Reaux, Barres, Plaques d or/ans qu'on 
puiSe exiger auciins droits d'entrée 8c 
de r<30ies de Tor & Targènîtiuien vien- 
dra; le tout étant quinte fans fraude, 
& lefdits effets feront reputez apparte- 
BÎr à Sa Majefté Catholique ; pourvu 
tome Ut: Part. lï. FfF 
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qu'il conte que ce foit du produit ith\ 

vente des Nègres , &la Compagnie- 

Eourraauflî envoyer d'Europe iPorto^ 
elo ,à Panama par la rivière Chagre, 
t>u par terre, des cordages , voiles, fers ,. 
bois, & autres chofes neceffaires pour 
l'entretien de fes vaifleaiix, fregattes, 
t)u barques longues, avec la circonftan- 
€e qu'il ne iui eft pas permis de vendre 
fans aucun prétexte que ce foit le tout 
ïîi parties des agrès & munitions,àpcine 
de confifcation, & châtiment pour Ta- 
chepteur & le vendeur 5 outre que la 
Compagnie feroit déchue dorefnavant 
de ce privilège va moins qu'elle n'eut 
une permiffion exprefle de (a Majefté 
pour procéder à cette vente, & le term- 
ine du traité fini,laeoim)agnie ne pour- 
ra plus fe fervirdes vatfleaux, fregattef, 
ou barques longues pour les conduire* 
«n Europe , à caufe des înconveniem^^ 
'qui pourroient arriver^ 

Sllepparra fréter a Panama & autres poHs 
. de la Mer du Sud y des kitimens pourle 
tranfport des Kegres au Pef0Uy& pour 
w^9rterii'EUHpe Us ogres &. apparaux, 
fuece^aires i leur entretien^ rafjtnerMH 
ntêur du prùdukJe l'or é: de l'argent , dr 
^mtres ienries^ 

, £.^ Coo^gnie em^loyexa^ fi elle 1^ 
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trouve à proposVies Anglois , ou des 
iÈfpagnols, pour la régie de Tes affaires» 
dans les ports de l'Amérique & Comp- 
toir qu'elle pourra avoir dans^ le pay^, 
dérogeant Sa Ma jeft^ pour cet effet à la 
loi qui en defFend l'entrée & Tétablifli- 
ment aux étrangers, déclarant & ordon^ 
nant que les Anglois foient regardez 

})endant tout le tems du traité comme 
tijets de la Monarchie Ëfpagnollc ; à 
condition que dans chaque port il n'en 
pourra >efter que quatre ou fix du 
nombre defquels la Compagnie choifîra 
ceux dont elle aura belbin pour faire 
pafTer dans les pays'avec ladireâiondie 
Tes affaires : ce quis'exécuteraide la ma^ 
niere qu'il eft dit dans le premier arti- 
cle, fans qu'aucuns Miniftres ou juge 
ait droit d« les inquiéter , necontreve- 
pant en ri^n de ce qui efl ilipulé dans 
«e traité* 

,XI. 

laCompdpiie fourra itnf loyer des An^lms 

m des Effagnols pour la régie de [es af^ 

fmes , le nombre n^' excédant pas de 4 

#M 6 , pour les premiers ^ dans chaqiet 

fort qui feront regardts comme Sujets du 

Roj. 

Qjiie pour mieux rfiiffir i r<tabliflfc- 

iTient de la Compagnie datirTAmcri- 

q^ieËrpagnQlle.SaMajèfté Catho^qot 

fffîj 
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aura la bonté de perpicttre quela-Rcinc 
delà Grande-Bretagne* envoie d'abord 
après la publication de la paix deux 
vaifleaux de guerre avec les direâcurs, 
Cpmmis & auites chargeas du foin^ 
(ès^ires ^^bnnant auparavant le nom 
des uns & des autres, afin qu'ils puiflenc 
débarquer dans les ports de leurs défit- 
nations , & y. établir les comptoirs 
tant afin qu'ils. ftCfent le voyage avec 
plus de (ûreté & de commodité , que 
pour difpofer toute choTe neceflàire à 
la réception des vaifleaux qui-poiteroBC 
les Nègres, parce qu'étam d^li^ez de 
Jes aller prendre à la Cotte d'Affrique,, 
& de4à 4es tranfporter dans les ports 
de l'Amérique , il feroit fort inconu 
iT!ode& inutilequelesdiredeurs & ao- 
très s'embarquaiFèflt fur> lefdits vaif«. 
lèaux ; outre qu'il faut abfolufnent que 
leurs habitations (oient prêtes , avant 
l'arrivée des Nègres , il lui fera égale- 
tnsnt permiSt d'armer un autre petk< 
Vaifleau^pour conduire ceux qui doi- 
vent rtfter à Buesmofayres ; foumet- 
^ntce dernier comne les deux aut tes 
diguerre^ci defTus , à la vifite des OfE- 
ci^^s Royaux dans les ports où ilsarri- 
ir^ont , 9c que les marchandifes qui y 
feront embarquées foient confifquées 
^ j^ofît du &oy » & ^our leur retau»4* 
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civ Europe qu'en leur donne tous les 
vivres dont ils auront bcfoin , en payant 
leur jufte valeur. 

' xir. 

Uffqut la fdix fera publié , la Compagnre 
fêurra envoyer dm» navires de guerfê 
avtcfes faSteun & commis quidébar-* 
queront dans les forts defonCommercr^ 
& un petit batimentpoÛY conduire ceux 
qui doivent paffer a Buefinofayres. 
La compagnie pourra nommer dans 
us les* ports & principales Villes-' de 
établi{]kment dans l'Amérique idés 
es confcrvateurs qu'elle courra re- 
& en élire d'autres à fa volonté, 
manière qu il fut accordé par* k 
me article du traité avec les Por- 
tugal ; quoiqu'il faudra to&jours- un 
fujet Kgitime connu du Ercfident , 
Gouverneur* au Confeil de l'end roit»^ 
a6n qu'ttant approuvépar4esnns ou les 
autres , \on nomme un Miniftre de fa 
Majefté^atholique qui prendra con- 
noiffau^de tous les démêlez & affaî- 
jEes de laditte Compagnie avec plein-^ 
pouvoir , )urifdiôion , & defFenfe faite 
aux autres Minières , Prefidents , Ca- 
pitaines, GouverneurSjGeneraux & avH 
très Juges, y compris même le Vicexoi 
et ces Royaumes , de vouloir encoo^ 
Aoître i j8c qu'on ne pourra agpeller des - 
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Sentences des Juges-Confervateuit y 
qu'au fuprême Confeil des I-ndcs. Ils nfe 
pourront prétendre d'autres appointe- 
mens que ceux que la Compagnie trou- 
vera bon de leur accorder ; & que fi 
•quelqu'un exigeoit davantage , Sa Ma- 
jcfté en ordonnera la reftîtution : on lui 
permet auffi de choifir pour Protec- 
teur du traité le Préfident Gouverneur , 
ou Doyen dudit Confeil qui fera Juge 
confervateur privé avec \e confeàte- 
ment de Sa Majefté comme il s' eft tou- 
jours pratique avec les Compagnies- 
précédentes. 

XIIÎ. 
(4 compagnie fourra choifif dès f âges com 
fervateurs d^ns Us Parts & autres en- 
•droits de t Amérique ^ les révoquer avec 
fuyt legftjmey & leur accorder les ap-- 
fointements que le Prejîdentdu Conftil 
trouvera a propos 5 que ce dernier fotr 
^roteSaur du Trété^ & que te Minifirt 
du Roy quil propofera fait juge Confer- 
dateur privé* 

tes Vice Rois , PréCdents, Capit»- 
ii€s<jeneraux,*Gbuverneurs & autres 
i4iniftres de fa Majefté Catholique ne 
pourront arrêter ni faifir les navires de 
!aCompagnie,niles détourner deleyrs 
voyages pour aucun prétexte ni motif 
i^ie ce puifleéti^.; encore qsie ce^ftit 
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ils feront obligé de les a{ïifter,& leur 
donner tout le fecours que les fadeur» 
«u commis de la Compagnie leur de- 
manderont pour la plusrprompcfe expé- 
dition & changement de navires, com- 
me auffi les vivres & autres çhofes doiit 
. iis pourroieiit avoir be(bin , le toutao* 
prix courant; faute dequoiils feroor 
tenus des dommages & intérêts, que le 
retardement de leur part cauferoit à4a^ 
Compagnie.. 

het Vicerois , Cêurs fufrêmts , Ptffidenf^^ 
Gouverneurs , ni autres Miniftres ne- 
pourront arrêter Us Vai féaux de la Corn- 
fdgnie fous quelque f retexte & mottf7 
que ce puiffe être. 

Les Vicerois , Piréfîdents, Capitaines,, 
.©encraux; , Gouverneurs, Corrigidô* 
res , Juges & .Officiers Royaux , ni au- 
tres pourront faifir, retenir, prendre 
avec violence , ni autrement fans aucun 
prétexte que ce puifle être, pas même 
dans les plus |;randes néceffitez ^ les 
fonds, biens , effets appartenants à 1&> 
Compagnie , fbus peine de châtiment , 
& de payer de leurs propres biens tous- 
ses dommages qu'ils lui cauferoient, te 
deffenfe aux mêmes Miniftres de vifiteF' 
les. naifoxis & magazine des. fââeûrs>. 
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commis, & autres chargés des a£Fairift 
de ladite compagnie qui doivent joiiif 
du même priviieee & exemption , 
pour éviter tout ^aodale & mauvaife 
opinion que caufent femblables procé- 
dez, fi ce n'eft qu'on ne juftiffc quelque 
intro(iuâion en fraude,auquel cas la vi- 
fite f« fera en préfenceduJugeGonfcrvâ* 
teur,qui prendra gardé que les Soldats 
Si minières qui affiftenten femblables 
etcafions , ne prennent ni n'égarent au- 
cuns effets , voulant que fi on trouVe . 
Quelques marchandifescn fraude , elles 
>ient'Confifquées; mais non les fonds 
& effets de la Compagnie qui refteroQt 
libres : fi les faâeurs étaient complices, 
on^n rendra compte àk junte pour les^ 
faire châtier. 

Us ne pourront Aujft fui fit mfeftnnrdî^s 
Bitns ou efcts dffanenams à U am^ 
fdgnie , ni vifiter les Maifons des ¥0* 
Seurs ï moins quils ne juftifient quel- 
éjue introiuSiondeffeniue^ auquel Çits 
lefuge confervdteurajpfiefâi Udin 
vifite. 

Q^e la Compagnie ou fes faftfetf rs^ , 
& autres chargez' de fes affaires dans les 
Indes pourront employer les macièlots 
vbituriers & ouvriers , dont ils auront 
befoki,pour charger & déclKhrger les 

Pavircs , 
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naviresjfilifant marché avec eux, & leur 
payant le falaire dont ils feront conve- 
nus. XVI. 
La compagnie pourra fe fervir des Mate- 
lots , Voituriers & autres Ouvriers dont 
elle aura befoin. 

"Que la Compagnie pourra changerl 
fon option les effets qu'elle aura dans les 
Jndes fur les navires des flottés , & gal- 
lions , pour les apporter en Europe y 
convenant du fret avec les Capitaines 
-ou propriétaires des vaifleaux de guei;^ 
r<î de Sa Majefté Catholique qui aura la 
bonté d 'ordonner tux uns & aux autres 
de les emmener fous leur (auvegarde, 
avec la ctrconftance qu'ils ne feront 
point taxés pour auciine FMfon ; induite 
ordinaire ni extraordinaire , ni droit de 
cdnvoy , & que les effets qu'ils of por^ 
teront juftifiant comme ils apaàrtien* 
lient à la Compagnie » feront jlbres de 
tous droits d'entrée en Efpagne de* 
vant regarder les fonds comme appar- 
tenir à S. M. C. qui de^Pend qu'aucun 
•ÇafTager Efpagnol puiflfe s'embarquer 
fans fonds, ni avec fonds furies Vaif- 
feaux de la Compagnie qui viendront 
avec les Flottes ou Gallions. 

XVII. 
La compacité pourra charger fes retours 

Tome llî. Part. II. Ggg 
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fur Us flottes , CaUwns , ou autrft, 
Vajfeaux (te guerre de S. M. fans payer 
aucun droit d'entrée en ifpagne , ni d'in- 
dulte ordinaire ni extraordinaire. 
Que depuis le premier dû mois de 
May de la prcferite anhie 1713. )uf- 
qu'à ce que la Compagnie ait prispoC- 
ftffion du Traité ,& après Tavoir pri- 
fe, la Compagnie royalle de Guinée^ 
ou de France ,1)1 autre particulier , ne 
pourra introduire aucun Efclave dars 
les IndeSy&en cas qu'on en introduifr, 
S.M. prétend qu'i's foient confifqucx au 
profit de la Compagnie , dont elle paye- 
ra les droits de la manière qu'il èft fti* 
pulé dans ce traité , lequel étant figné 
on dépêchera des ordres circulaires 
dans TAme/ique afin qu'on a admette 
point aucun Nègre de la Compagntç 
Françoife dans aucun Port , ce qui fe- 
ra figuifié aux Direâeurf de ladite 
Compagnie ^& afin de rendre la chofe 
plus utile & efficace y S. M. veut que» 
îorlquc les interre0ez dans la Compa- 
gnie Angloife auront nouvelle de l'ar- 
rivée fur les Côtes , ou dans quelque 
Port des Indes, d'un Vaifftau de Ne-.» 
grès qui ne feront point de la Com^ 
pagnîej, puiffent armer & envoyer leurs 
Vaifleaux, ou ceux de S. M. C. ou dç 
les Sujets avec qui ils conviendront j 
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pour prendre, faifir & confifquer kf- 
dits Vajflcaux , & fes Nègres , de quel- 
que Nation , ou particulier à qui ilà 
appartiendront: pour cet e£FëtlaCom« 
pagnie & Tes Faâeurs auront la faculté 
de reconnoître & viiîter tous les Vaif- 
féaux & Bâtiments qui arriveront aux 
Côtes des Indes, ou datYS les Ports que 
Ton foupçonnera y avoir des Nègres 
de contrebande ; bien entendu que 
pour procéder aux vifites , il faudra 
la permiflion des Gouverneurs , aux- 
quels on rendra compte & on deman- 
dera leur authorité : mais pour Téxe* 
cution de tout ce que defius il faudra 
attendre la publication de la paix. 

XVIIL 

Difuis le frtmierjmr de Uày 1 71 }• /^ 

iomfâgnie de France , ni aune fêutra 

intreduire des Nègres dans Us Indes fius 

feine de confifiation au profit de telle 

€ AnglHtne ^dont Us Valeurs pourront 

vifiter Us Bâtiments qui arriveront à la 

€$te avec la fermijpon & fous l'auto^ 

rite des Gouverneurs* 

Que la Compagnie, Ces Direâeurs 8c 

autres pourront naviger,& introduire 

les Efciaves Nègres, dans les Ports du 

Kord des Indes Occidentales de la do- 

jsiination de S. M. C. y compris la rir 

viere de la Plate avec defFenfe à tous 
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autres ^foit Sujets ou Etrangers de la 
Couronne de iranfporter ni introdui- 
re aucuns Nègres , fous les peines éta- 
blies far ce traité , & S. M. engage fa 
foi & fa parole Royalle de n aintenir 
la Compagnie dans une entière & plei» 
ne po0( (lion y & les conditions du trai- 
té pendant tout le temps ftipulé , fans 
fermettre iii faire rien quis'oppofe à 
accompliffement. S, M^ confiderant 
fon propre intérêt avec la circonftan- 
ce de ne pouvoir introduire dans la ri- 
vière de la Plate ou Bu^fnofayres plus 
de douEe cent Nègres qu'elle lui per- 
met par l'Article huitiém^e* 

X£X. 
S. M. engage fa foi & fd parole Roy allé 
four V exécution de toutes les conditions 
du Traita. 

Qu'au cas que la Compagnie fut in- 
quiétée dans rétabliflement , Se Téxe* 
cutipn de ce traité , Se que (es droits 
& Privilèges en feuffriffcnt par qu^l-^ 
ques ProccZtOU autrement , S. M.s'en 
referve feule la connoiQance , & gène- 
rallemcnt de toutes procédures , def- 
fendant à tous Juges & Miniftres 4*eji 
connoîire. 

XX. 
s. M. fe reftrve la connoijfance des PfûCjès 
& c au/es qui pourroieM être ihtmtées , 
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& préjudiciables au naitt. 
Que lorfque lés Navires de la Com- 
pagnie arriveront dans les^ Ports des 
Indes avec leurs Gargaifons de Ne- 
grès , les Capitaines feront obliger de 
certifier^ comme ils ne font atteints 
d'aucune maladiicontagieufe, afin que 
les Gouverneurs & Officiers Rayaux 
puiflent leur permettre l'entrée dans 
les Ports , fans quoi ils ne feront pas 
reçus. 

XXI. 
J^es Vaijfeaux deftine\ a ce cammerce ne 
pourront entrer datts Us Ports qu'après 
que les Capitaines auront juftffié n^ avoir 
aucune maladie contagieufe. 
Après que les Navires auront mouil- 
lés dans quelques Ports , ils feront vi- 
fitcz par le Gouverneur ^ou Officiers 
Hoyaux jufqu'au fond de cal , & Teft y 
& >ayant débarqué les Nègres en tout 
ou partie , ils pourront débarquer les 
vivres qu'ils auront, les enfermer d^s 
des maifons particulières , ou Maga« 
2ins , en ayant obtenu la permiâion 
des Miniftres quiles auront vifitez pour 
éviter par ce moyen toute occafion de 
ffaude , ou de chicanne ; mais ils ne 
pourront débarquer , introduire ni ven- 
dre aucune marchandife fous quelque 
prétexte que^ ce puifle^être , parce- 
Ggg iij 
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que y s'il s*en trouvoit dans le VàHTeait, 
elles feroient c<Mifi(qiiées , comme G 
elles étoient à terre ; mais feulement 
les Efclaves Nègres ; & mettre leurs 
vivres en Magasins fous peine d'un ru- 
de châtiment ; les marchandifes confif- 
quées , ou brûlées, les déclarant pour 
jamais incapables d'aucun employ dans 
ladite Compagnie » & les Officiers » 
ou fujets de Sa Majefté qui permet* 
trotent femblable fraude feront éj;al- 
kment -châtiez j parçeque toute in- 
troduârion & commerce de Marchaiy . 
difes doit être abfolument àe^nànSc 
refufé â la Compagnie , comme con- 
traire & oppofé aux loix de ces Royau-» 
mes , & à la fincerité & bonne -foi ^ 
laquelle ta CompagnienfoMifeTiar ce 
traité, & S. M. ordonne que les Mar- 
chandifes qui auront été forprifesdari^ 
fintroduâionfraudulcufefèronttaxées^ 
4rvaluées,& immediatemeot brûlées ea 
place publique par ordre defdits Gou* 
verncurs & Officiers royaux, & que le 
Capitaine ou Maître du Vaifleau foit 
condamné à en payer le prix de l'é* 
valuattdn , encore qu'il n'y ait de (a 
part , que la faute d^omiffion , à 
ne pas prendre garde que telles mar- 
chandifes s'embarquent dans fon Vai'r 
ik%\X9 Se s'il étoit le principal coupable» 
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Il fera condamné à une amende pro- ^ "^^ 
pcrtionnée à fôn crime, châiié fevere- 
ment & déclaré incapale d'être em» 
ployé au fervice de la Compagnie. S. 
M. demandera un compte tresexad & 
rigoureux à tous fcsMihiftres (S Offi- 
ciers, fur Téxecution de tout ce qui eft 
ordonné cy-deffus ; déclarant que les 
Vaîfleaux où les Nègres feront embar- 
qués ne feront point fu jets à cette per- 
te ni confifcation , comme aufli les vi- 
vres , & proviHons embarquées pour 
leur entretien , & que ceux ou celui 
qui feront chargçz des afiTaires du Vaif- 
feau pourront continuer la negotia- 
tîon , & que (i les Marchandifes>àu ef- 
fets faifis n'excèdent point la valeur de 
ccm piaftres ils feront brûlés fans rct 
miffion après avoir été évaluez , & les 
Capitaines condamnez à en payer leur "^ 
valeur , à caufe de leur peu de foin « 
& que s'il ne produisit pas d'aborc^ 
la fadure de ce qui lui aura été (aifî , 
qu'il foit arrêté prifonnier jufqu'à cc| 
qu'il, le fafle, mais fi on juftifioit que 
le Capitaine n*y a aucune part , U fer;^- 
obligé de remettre le coupable ;i & lui 
abfous. 

XXII. 
tts Navires feront vifiteZ & fi Qtif mU* 
t/e des marcbandifts f elles feront i^np^ ^ 

Ggg iiij 
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quées avec Us feinespe fentes , mais non 
les Nègres , vivres , ni bâtimens. 
Que les vivres & autres provifions 
qfu'on débarquera pour Tentretien des 
Nègres ne payeront aucun droit d'en- 
trée , ni de fortie , ni ceux mêmes qui 
pourroient être impofez à Tavenîr ; 
' mais fi les Faâeurs étoient obligez de 
lesacheptcr,ou de les apporter des aur 
très Ports, la Compagnie payera ceux 
qui font établis de la même manière 
que les fujets de S. M. C. & fî des 
vivres qui feroient en Magazin ceux 
qui n'auroient pûfe conlommer étoient 
end anger de fe gafter» on pourri les 
vendre , ou les tranfporter à d'autres 
i?orts pour le même (ujet y en payant 
les droits ordinaires, le tout avec con- 
noiOance des Officiers royaux* 

XXIII. 
Les vivres quon débarquera pour Ventre- 
tien des Nègres ne payeront aucuns droits 
& s*il j en avoit quelquuns en danger 
de fe gâter j ils pourront être vendus avec 
la permijfton des Officiers royaux. 
Que les droits des Nègres introduits 
feront depuis le jour de leur débar- 
quement en quelque Port des Indes^ 
après la vifite & le règlement fait par 
les Officiers royaux ; déclarant néan- 
moins que s'il en mourroit quelqu'un 
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avant que la vente en fut paffec , la 
Compagnie ne devroit pas moins les 
droits de ceux qui mourroient, fans au» 
cune prétention , & il eft feulement 
permis, que fi au temps de la vifite on 
en trouvoit quelqu'un dangereufemenc 
malade , qu'elle puifle les faire dé- 
barquer , pour les^ fti te guérir ; & fi 
dans la quinzaine après les avoir mi^à 
terre, ils mouroient, la Compagnie ne 
fera pointobligéed'en payer les droits, 
à caufe qu'ils n'ont point été débar- 
quez pour les vendre, mais bien pour 
les guérir pendant les quinze jours ,8c 
s'ils ctoient en vie après les termes , les . 
droits en feront dûs comme desautr es 
& devront être payez en cette Cour , 
comme il eft dit à l'article cinquième. 

XXiV. 
Sia^ Us Nègres étant débarquez, les droits 
feront dûs four la Compagnie^ mais non 
de ceux qui feront malades en danger 
de mort ; & on accorde quinz^e jours 
pour les faire trotter^ au bout defquels 
s'ils font encore en vity les Droits enfe^ 
. font également dis. 

Qu^après que la Compagnie ou fes 
tadeurs auront vendus une partie des 
Nègres du Vaifleau qui fera entré dans 
quelque Port ", il lui- fer^ permis de 
tranfporter dans un autre le nombre 
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qui lui en reftera , en prenant tin cer- 
tificat des Officiers royaux pour ht 
droits qui auront été ireglez, afin qu'on 
ne lui demande rien à ce fuiet dan^ 
les autres Ports , & elle pourra rece^ 
voir en payement de ceux qu'elle ven- 
idra des Reaux, barres d'Argent & p!a- 
q ues d'Or qtiintées & fans fraude; corn- 
mcauffi des denrées duPays qu'ellepou r- 
ra embarquer paifiblement comme pro- 
venant de la venté defdits Nègres fans 
payer aucuns droits, feulement ceux 
qui feront établis dans les endroit» ^ 
«JÙ elle recevra les denrées & effets qu'il 
lui eft permis de prendre en troque dc^ 
Nègres, de quelque nature qu'ils foient^ 
& ceux qu'elle v nira de cette maniè- 
re pour fjLUte d'Argent elle pourra les^ 
tranfporter dans les ^Bâtiments em- 
ployez à ce commerce , oà elle vou- 
dra , Se le$ vendre en payant les droit» 
ordinaires» 

XXV. 
^rfs la vtnti d'une fartit des Nègres em^ 
èarquez. dans un Vafffeau faite dans uw 
Fort yon fourra tranffcrttrdans une autrt 
eeuxqui refteront,& recetfoir en payement 
de l'or ou de l'argent qui ne payera aucun 
droit i mais non des denrées ou effets dont 
la Compagnie payera ceux qui font établis,, 
moyennant quoi elle pourra les tranfporter 
d'unport à l'autre. 
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Ope les Vaifleaux qui feront deftiné^ 
pour ce commerce pourront tbrtir des. 
Ports de la grande Bretagne ou d'Efpa* 
gne y à la volonté des interreflez qui 
rendront compte à S.M.C. de ceux qu'ils 
expédieront dans chaque année pour \t 
tranfport des Nègres 8c des Ports de 
leur deftinat ion, pouvant retourner dans 
les uns, ou les autres, avec des Reaux, 
barres d'Argent & Qr, denrées & effets 
du Pays du produit de la vente de ces 
Ncrgres , avec obligation aux Capitai- 
nes & Commandants, en cas qu'ils vien- 
nent dans les Ports d'Efpagne , de re- 
mettre aux Minières de S. M. un rc- 
giftre exad & authentique de leurs re- 
tours ; afin qu'on fçache. ce qu'ils ap- 
portent; & s^îlsarrm^ient dîms^les Ports 
de la grande Bretagne, ils envoycroient 
iQienotte exaâe de leurs chargements ^ 
afin que S* M. foit pleinement inftruitc 
de tout : avec la ctrconftance néanmoins 
qu'ils ne pourront apporter dans au- 
cuns de leurs Vaifleaux, Or , Argent > 
ni denrées qui ne foientdu produit de 
la vente desNcgres, ni paflâgers Efpa- 
gnols à caufe de la deffenfe qui leur eft 
faite de charger des fonds & autres ef- 
fets potir compte des fujets de S. M. C 
de ce Royaume fans une permiflion ex- 
prefle du Roy , & fiies Capitaines Coov* 
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mandeurS) & auttes Officiers y les ap.- 
portoient fanS" cette permiflion , feront 
déclarés coupables , & châtiez comme 
contrevenants^ & traflfgreflcursdu con* 
tenu en cet Article^ & des ordres de Si 
M. qui en ordonne l'éxecution dans les 
Ports des Indes; & en cas qu'on jufti- 
fie quelque femblable fraude, les cou^» 
pables feront châtiez. 
XXVI. 
l^ Vaifieauxde cette Compagnie founont 
forttr desserts de la Grande-Brenigne od 
^Efpagne , & y faire leurs rett^urs en fat* 
- fdntff avoir leur départ , & retourne^ 
ment en Bfpagne , ils remettront un rr- 
giftre de leuf retour, /ans qu'il leur fait 
permis d'embarquer les fonds des Efpd' 
gnols ni pacager s fans une permijfton ex- 
freffedeS.M.C. 
. S'il arri voit que les Vaifleaux de la 
Compagnie fuflent armez en guerre &: 
fiffent quelques prifes-de Tune, ou Tau^ 
trc Couronne , ou fur les- pirates qui 
crpifent ordinairement dâpns les Mers 
de TAmerique , ils pourront les ame- 
ner dans les Ports de S. M. C. où ils fe- 
ront reçus ,& étant déclaré de bonne 8c 
légitime prifc, ceux qui les auront fai- 
tes ne feront obligez à autres droits 
d'entrée que ceux qui feront établis^ 
que lesTujets de S. M. payent , decla* 
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mnt que s'il s'y trouvoit quelques 
Nègres ils pourront les vendre à com- 
pte de ceux qu'ils (bnt obligez d'intre^ 
duire , comme aufli les vivres & muni- 
tions qui leur feront inutiles , ce qui ne 
doit point s'entendre pour les mirchan- 
difes & ef&ts pris dans les Ports de 
Cartagéne & de Portobelo ; & les re- 
mettre aux Officiers Royaux qui 4e« 
recevront par inventaire ou les met- 
tront en Magafinis en préfencede ceux 
qui auront fait les prifes,aù ils refteronc 
jufqu'à l'arrivée dies Gallions & en at- 
tendant lc:S Poires qui (e dennent dans 
les Ports de Cartagéne & Portobelo :: 
pour lors les Officiers Royaux auront 
foin de les faire vendre en préfence des 
députés du commerce , & des proprie-^ 
tâires ; S. M. donnera à cet effet les 
ordres comme elle les donoe par cet 
«rticle j & quje retirant le quart du pro- 
duit de la vente qui appartiendra à S« 
M» & fera remife dans fes coffres , Se 
de- là en Efpagne , avec diftindion d'où 
elle provient, les autres trois quarts de 
chaque prife feront délivrez aux pro- 
priétaires fans le moindre retardement 
en déduifant les frais de vente & Ma- 

§a{in^e,& payant en même-temps les 
roits ordinaires; & peur éviter tout 
doute & chicane , & M. ordoftine que 
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les Vaifleaux Balandres , ou BsLtiments 
pris, appartiendront avec* leurs armes. 
Artillerie, & autres agrez„ à ceux, qui 
les auront pris. 

XXVII. 
Cit armU contient ce qu il faut oéfetvet i 
l' égard dis pifes qui les Va? féaux dt la 
Compagnie fewnt tant four leur vente 
comme pour le frodutt & payement des 
Droits. 

Puifqu'on connoît les avantages que 
leurs Majeftez Catholique & Britan- 
nique peuvent retirer de rétablîffement 
de ce Traité, il eft convenu & ftipulé 
qu'elles y auront intérêt de la moitié, 
chacune pour unqu£rt^& étant necef- 
£àire pour que S. M. C participe dans 
les profits que peut donner cette a&i^ 
re , qu'elle avance à la Compagnie uff 
Million de piaftres, ou le quart de cette 
(bmme qu'elle jugcroit necefiàire pour 
mettre cette aflfaire en règle ^op eft 
convenu que fi 5. M, C. ne trouve pas 
à propos de faire cette avance, les in- 
tereflés dans la Compagnie ofirent de 
le faire de leur propre argent , à con- 
dition que S. M. C, leur tiendra comp- 
te desinterêtsdans celui qu'ilsdonneront 
à ratfon de huit pour cent par an , 4 
compter du jours du débours jufqu'au 
jour qu'ils en feront payés 9 afip que pa» 
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ce moyen S. M. puiffe jouïr des pro- 
fits qui lui reviendront , à quoi ils s'o- 
bligent dès -à- préfcnt , & au cas que 
par quelque accident, ou malheur, au- 
lieu de profit il y eut de la perte , S. 
M. s'oblige de leur faire rembourfer 
les intérêts qui feront légitimement dûs, 
& elle nommera deux Direâours , ou 
Fafteurs qui tefideront à Londres, deux 
autres dans les Indes , & un autre à Ca- 
dis, afin qu'ils agiffent de concert avec 
ceux de S. M. Britannique & autre$ 
intereflèz dsns les direâion^, achapts » 
il comptes de la Compagnie : S.'M. C, 
leur donnera les inftruâions neceflai* 
res, fur ce quHls auront à faire, & en 
particulier aux deux qui feront dans 
les Indes pour éviter tous les embaras 
qui pourroient arriver. 
XXVIIL 
Leurs Majefiez. Cathûbque & Britannique 
fint inurejfis dans ce Traité , tbuun 
four un quart dans les profits qui en 
rnnendront. 

Q^ la Compagnie rendra compte 
des profits qu'elle aura faite après les 
cinq premières anné<s du Traité avec 
les états & pièces qui juftifiçrtt les" 
achapts , entretien , tranfport & vente 
des Nègres , comme auflTi des frais faits 
avec fujet ; elle produira auffi des c jr- 
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tificats en bonne & due forme de la 
vente des Nègres dans tous les Ports & 
endroits de l'Amérique Efpagnole où 
ils auront été introduits & vendus , 
lefdits comptes feront premièrement 
examinez & arrêtez par les Miniftrcs 
de S* M. C. qui feront nômn^ez à cet 
effet , â^auie de Ton intérêt dans xe 
Traité , ce qui fervira de règle ppur 
celui de S. M. C. que la Compagnie 
lui payera régulièrement, en vertu de 
cet article, qui doit avoir la même force 
que (i c'étoitun Aâe publique & aux 
conditions énonces dans rart.XXVIII. 
Ji regard des faâeurs que S. M.C. 
nommera, XXIX. 

Après les cinq premières années UCompâgnit 

rendra compte des profits & pajirs i S, 

M. C. ce qui lui revient. 

Que fi le produit du profit des cinq 
premières années excedoit la ibmme 
que la Compagnie à avaAcée pour S. 
M. C. y compris les intérêts Je huit 
pour cent; la Compagnie Te rembour- 
fera en premier lieu de (es avances & 
intérêts & payera lefurplus à S. M. C. 
avec les droits des Nègres introduits 
annuellement fans retardement , ni 
aucun embarras , ce ,qu elle obferve- 
ra de cinq en cmq ans fucceflive - 
ment pendant le temps du Traité » 

lequel 
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lequel étant fini , elle rendra conf^pte 
du profit des cinq dernières années de 
la manière qu'il eft dit pour les pre- 
mieres, afin que S. M. C* & fes Minif- 
très qui feront chargés de cette affai- 
re foient entièrement fatisfaits. . 

XXX. 
Pu^produit du profit des cinq prmifreféfn" 
nées , la Compagnie fe umbourffra rf/; 
fon avance pour S. M. C. & des inte* 
rets j & de cinq en cinq ans fuccejjive^ 
ment , elle rendra compte de la mêm^ 
manière quil efitéit ci defusi . 
Que la Compagnie ayani ofFcrt par 
l'article troifiéme de cfe Traité , ^a^^ 
Vancer deux cent mille çiaftres en la fibr- 
ine y énoncée , elle ne pourra fe rem- 
bourfcr de cette fom me , qu après les 
vingt premières années de ce Traité, 
comme il eft dit dans l'article troifiét^. 
me,ni qu'elle ne pourra rien prétendre, 
pour raifon des rifques & intérêts de 
cette lomme ; mais fi par le compte 
qu'elle doit donner à la fin des cmq 
pr«mileres années , il s'y trouvoit y a- 
voir des profits , elle pourra fe rem- 
bourfer de cette fomnie , ou partie 
après l'avoir fait de celle avancée à Sa 
Majefté Catholique pour fon quart , 
y compris les intérêts fuivant l'article 
XXVIII- 

Tom. m. Fartk u. Hhh 
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Si les profits des civqpremieres années etoient 
fins que fuffifants pour le rembourfement 
de Vdvdnce que la Compagnie fait a S-. 
M. C* de fin quartyelle pourra fi remhour* 
1er du tout ou partie des deux cent mille 
piajtres qu'elle offre d'avance. 
Le terme du Traité étant fini, S. M, 
accorde à la Compagnie trois ans pour 
tegler fes comptes , retirer tous fes ef- 
fets des Indes , & dreflfer la Balance 
générale^ pendant lequel temps la Com- 
pagnie , fe^Direâeurs, & autres char- 
gés dufoindefe$afiaires,joiiirônt*des me* 
axesprivikges , & ffanchifes qui hii font 
accordez pendant le temps du Traité- 

Saur l'entrée libre de fes Navires & 
âtiments dans tous tes Ports d^ l'Ai- 
Ibérique & eztraâion de fes efièts fans 
embaras ni refiitution. 

SOi M, Caiçcorie Ha Compagnie trois anr^ 

apt/s les trente du Traité , pour retirer fis^ 

effets & former la balança generdle avH^ 

permifien h fis Navires d'entrer dant 

^ lés Ports de l- Amérique k cet effet. 

Que tous ceux. qaî. feront débiteurs^ 
dé la Compagnie feront contraints par 
Corps au payement de leurs dehtes- 
devant être réputés appartenir à SvM»- 
C: qui Tèntend. de laèmt pour facili^ 
t£ir un £lus^j)rompt r,ecouyxement. 
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XXXIII. 

tes Debttuftrs de U Compagnie feront don-^ 
praints au payement de leurs dettes de la 
enême manière que s'ils avoient affaire i 
S. U.C. 

Qu'étant neceflaire pour Tentretien 
des Efclaves Nègres qui débarqueront 
dans les Ports des Indes Occidentales, 
eomme auffi de tou^ les employez de 
la Conipagnie,d'avoir desMâg^zins tou- 
jours pourvus d'Habits, Médicaments j 
Provifions & autres chofesneccffaires- 
dans tous les Comptoirs qui s'établif^ 
fent pour lès araires de la Compagnie ^^ 
comme auflide toutes fortes de Muni* 
fions , agrez & apparaux pour Tufage 
des Navires & Bâtiments employez à^ 
fon fervice ; elle fe flatte que S. M. C. 
permettra qu'elle puifle envoyer de 
temps en temps d'Europe , ou des Co- 
lonies de Sa Majefté Britannique dans- 
le Nord de l'Amérique à droiture dans- 
lés Ports de la Mer du Nord des Indes^ 
CTccidentales Efpagnolles, où il y au- 
ra des Officiers Royaux , ou leurs Lieu- 
tenans , comme auui dans la Rivière de 
la Platte ou Buefnofayres , les Habits ,. 
f^edicaments , Provifions & agrez des^ 
Navires feulement pour Vufage de la» 
Compagnie , des Nègres , Fadeurs ,> 
Commis , Matelot s^ & Vaifleaux donc^ 
Hhh il 
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tranfport fera par des petits Bâtiments 
de cent cinquante Tonneaux , indépen- 
damment de ceux qui transporteront 
les Enclaves » s'obligeant de donner avis 
au Confeii des Indes du temps de Içur 
départ &.de leur cargaifon, &de pre- 
fenter une déclaration des Direfteurs 
à ce Sujet», s'obligeant de ne rien ven- 
dre fous peine de confifcation , & de 
rigoureux châtimens pour les contre- 
venants f à moins que quelques Navi- 
res Efpagnolles en euflent abfolument 
befoin pour revenir en Europe ; en tel 
cas , les Capitaines conviendront aVcc 
lès Faâeurs de la Compagnie pour Ta- 
chapt. 

XXXIV- 
la Compagnie pourra envoyer d'Europe dan^ 
les Indes des Habits , Médicaments , Fro^ 
vi fions j agrez. & apparaux par des Bi- 
timents de cent cinquante Tonneaux in' 
dépendamment de ceux qui portent les 
Nègres en donnant avis de leurs expé- 
ditions au Confeii , mais il ne lui efi 
pas permis de les vendre qu'aux Vaif- 
féaux Efpagnols en cas de befom. 
Que pour entret;enir en fanté & pro- 
curer des rafraîchiÏÏements aux Nègres ~ 
qu'on introduira dans les Indes Occi- 
dentales après un il long & pénible 
Voyage , & les prcferver de quelcjue 
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mal contagieux,, pn doit accorder per- 
miffion aux Direâeurs de la Compa-^ 
gnie de prendre à ferinç des Terres 
contiguës à leurs habitations pour les 
faire cultiver , & y faire des planta- 
tions qui procurent des rafraîchiffe- 
ments pour, leur entretien & foulage- 
mént , j& la culture en^ fer^ faite par^ 
les habitans du Pays , pu par les fk- 
gres &/non par autres » fans que les 
Miniftres de S. M. puiflent- les en em- 
pêcher. 

XXXV. .. î'i 

Von dccordé^^ U Camfagnif df prendre k 

ferme des Terres près ieur^ Gçmptoks 

pour y faire des plantations ^ les faire 

(ultiver par les habitans , ou les Ne- 

Que S. M. C. fcrî^ cxpcdiçr une fe- . 
duUe afin que dans tous les Pojrts cje 
TAnverique on publie uij Induit pour 
les Nègres de mauyaife entrée, depi^ 
le jour que ce Traité cil arrêté., perr 
mettant aux FafteUrs de rimpofer pour, 
le temps & femme qu'ils trouveront 
à propos , & que le montrant en foit 
appliqué au profit de. la^ Compagnie 
qui fera obligée de payer à S. M. les 
Droits ordinaires de 3 J un tiers piaf- 
très pour chaque Kegre en mêmertems 
que lindult çn fera réglé. 
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XXXVL 

Si ftfÂ exftdii une Stdulft afin que danr 
tous les Pons de tAmeriqtte on fublir 
un Induit pour let Nègres de maut/aife 
entrét i Commencer du jour dt ce Trai- 
té au profit de la Compagnie. 
Qu^il fera permis à la Compagnie 
d'envoyer un Vaiffeau de 300 Ton- 
neaux auxlfles de Canaries pour char- 
ger des fruits avec regiftre & les tranf- 
porter à l'Amérique de la même ma- 
nière qu'il fut accordé par TAnicle- 
XXVL à Dom Bernard François Ma- 
rin , (& le XXI. du Traité dé la Corn- 
pagniède Guinée $ de Portugal une^ 
feuler fois pendant les trentes années.^ 

XXXVIÏ. 
S. M. c. accorde la permïjfion d* envoyer 
un Vaiffeau de 3 00 Tonneaux aux if- 
les de Canaries pour charger des fruits 
& prendre [on 'Kegiftre y pouf V Améri- 
que une feulé fois pendant le Traité. 
Que pour la plus prompte expedi- 
tibn des affaires de la Compagnie , S- 
Rf. aura la bonté d'accorder un Induit 
de trois Minifhes dfc fa confiance , ci 
le Procureur du Roy & Secrétaire du 
Confeil des Indes aflifteront , afin qu'ef- 
le prenne eonnoiflance de toutes les af- 
faires qui regardent la Compagnie , 
pendant le temipsftipulé, & qu elle ren-- 
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\ de cotx^te à S. M. de tout^^uivant ce 
qui fe pratiquoit pbur la Compagnie 
Françoife. 

XXXVIII. 
Fûur Us affaires de çtm Compagnie ilfem 

établie une funte de trois Hmiftres dm 

Confeil des Indes où le Pracureur du- 
'Roy & le SecretMte du Cenfeil ajfifie- 

ront*^ 

Que toutes^ les conditipns accordées 
dans les précédents Traités de Dom 
Domingo Grillo , du Gonfulat de Se- 
ville , de Dom Nicolas Porcio-, dé Dom 
Bémardo'Marin , & Cjtifman des Com- 
pagnies de Portugal & France qui ne 
feront point contraires au contenu de 
ce Traiter doivent s'entendre demêiene 
en faveur de cette Compagnie comme 
fi elle^^y étoient inférées à la Lenre ,; 
& que toutes les Sedulesqut auront été 
expédiées- en feveur des précédentes 
Compagnie» feront accordées à cette 
nouvelle fan» aticune difficulté , tour- 
tes les fois qu'elle les 'demandera^ 

XXXIX. 

Tfiùutes les^ çendiHom accordées aux péct- 
denses Compagnies qui ne feront foinp 
contratres a ce Traité feront réputées in-- 
feries dans celui cj & toutes les Sedul^ 
les qui feront expédiées le firent égallei^ 
ment^ 
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Qu^en cas de Déclarât içn de Cuerre,' 
ce qu'à Dieu ne plaife ,de la Couron- 
ne d'Angleterre avec celle d'Efpagne, 
ou d'£lpagne avec celle d'Angleterre , 
ce Traité reliera interrompu ; mais on 
accordera à la Compagnie la permiffion 
& la feûretéde pouvoir retirer dans un 
an & demi depuis la rupture tous Tes 
Effets avec fes Navires qui feronc dans 
les Ports des Indes , ou avec les Vaif- 
feaux Efpagnols avec la circonftance , 
que fi ces derniers venoient en Efpa- 
gne elle les pourra retirer avec la mê- 
me facilité, que fi le Traitécominuoit,. 
en juftifiant qu'ils font du produit des 
Nègres ; déclarant que s'il arrivoitque 
les dçux'Couroaiies d*Efpagne & d'An- 
gieteire ,- ou Tune defdites en parti- 
culier étoic en Guerre alliée ou fépa- 
rément -avec d'autres Nations , les VaiC- 
féaux du commerce de la Compagnie 
feront m»unis de leur Paffeport , pprtc- 
ront des Pavillons & Armes différen* 
tes de celles que les Anglois & Efpa^ 
gnols ont coutume de porter de la ma- 
niere^qu'il plaira à S. M. qu'elles feront 
uniquement deftinées pour les Bâti- 
ments de la Compagnie fans que les 
Nations qui. feront , ou fe déclareront 
ennemies des deux Couronnes puiflent 
les inquiéter , & pour feureté S. H. 

Britannique 
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Bnunoique s'engagera d'obtenir que 
,, '*:.Pfoehain Traité de paix gene- 
"11e, il foit inféré un Article exprès, 
pour qu'il foit.notoir à tous les Prin- 
ces , & qu'ils en ordonnent l'obferva- 
tion exade à leurs fujeis. 

xxxx. 

En cas de DftUtum» deASnei^e entre les 
deux Courmim, lacan^agnie aura u» 
an & demi pur rtttmUs effets des In- 
des & dEffagney&.fi tUe l'^voitavee 
tes auprès N^ims , les Vaijftaux de U 
Comfi^te refiermt neutres, fant pou- 
fetr ftre inquiètes, , pour cet effet ils 
forterant des Armes & Pavillons dif, 
ferents fuiammee:^' ordonnera Sa Ma- 
jefié Catholiffue, 
^ Que tout le contenu dans ce préfent 
Traité, :& les conditions y inférées fe- 
ra ,obfeTvé& eatecutétrès ponduellc. 
ment, fans qu'aucun prétexte, ni fujet 
puifle l'embaraffer; pour, cet effet S. 
M. détoge 1 toutes les Ipix , Ordon- 
nances , Cedulles. , Privilèges , Eiabhf- 
fements , Ufages , & Coutumes, qui 
pourrotent y être contraires, & fe- 
roient établies dans les Ports , Villes & 
Provinces de l'Amérique Efpagnole 
pendant trente années que doit durer 
ce Traité , & les trois années de plus 
qui font accordées à la Compagnie pour 
T m. m. Partit II. m 
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retirer les effets & drelTer la Balance 

générale fuivant qu*on eft convenu. 

XXXXI. 
s. M. c. déroge en faveur de u traitt l 
toutes les Loix y Ordonnances , SeduUis , 
Privilèges , Btabliffements , Vfages^ & 
Coutumes qui fourroientj être contraire. 
Et enfin S. M. accorde à la Compa- 
gnie, fes Directeurs, Fadeurs, Minif- 
tres , & Officiers , tant de Mer que de 
Terre toutes les grâces , Franchiles , 
Privilèges & exemption qui ont été ac^ 
cordées dans les Traités précédents de 
quelque nature qu'ils foient , fans au- 
cune reftriâion, ne contrevenant point 
aux coiiditions qui précèdent celle ci, 
lefquelles la Compagnie Voblige d'e- 
xécuter ponâuellement. 

Outre les conditions ci-delfus en fa- 
veur de la Compagnie d'Angleterre , 
S* M. C ayant égard aux pertes que les 
précédentes Compagnies ont fouffer- 
tes , & étant perfuadé que ladite Com- 
pagnie ne fera direâement ni indireâe- 
ment aucun commerce illicite, & pour 
témoigner à S. M« Britannique Tenvie 
que b. M. C. a de lui faire plai(ir,& d'af- 
fermir une étroite & bonne correfpon- 
dance, a accordé par fon décret du i 2 
Mars de la prefente année à la Coin<» 
pà^nie un Vailfeau de $00 Tonneauj^ 



izedby Google 



EN Guynne'e et a Caienne. 6 57 
chaque année des trente de fon Trai- 
té , afin 4e pouvoir commercer dans 
]es Indes , dans lequel S. M. C. aura 
intérêts d'un quart fur les profits ♦com- 
me dans les Traités, & de plus fon in- 
térêt, S. M. C. recevra 5 pour 100 fur 
le net des profits des autres trois quarts 
qui appartiennent à l'Angleterre, à con- 
dition exprefle que les Marchandifes 
que chaque Vaifleau portera ne pour- 
ront être vendues qu'en temps de Foi- 
re , & fi quelqu'un de fes Vaifleaux ar- 
rivoit aux Indes avant les Flottes & 
Oallion , les Faâeurs de la Compagnie 
feront obligés de les débarquer , & 
mettre en magazins fous deux clefs » 
dont Tunereftera aux Officiers Royaux 
& l'autre aux Fadeurs de la Compa- 
, gttie, afin que les Marchandifes ne puif- 
lent être vendues fi ce n'eft au temps 
prefcrit de la Foire, libres de tous droits 
dans les Indes , & parceque ma volon- 
té eft, que tout le contenu de chacun 
de ces articles 8c conditions expliquées 
dans ce Traité , & celui que j'y ai ajou- 
té de mon propre mouvement & vo-^^ 
lonté y ayant leur entier effet par la 
préfente , je l'approuve , ratifie & or- 
donne qu'il s'exécute & accomplifle à 
la lettre , en tout & par-tout , comme 
il eft die y & en chaque article enpar- 

liiij 
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ticulier , & qu on n'àgiffe point contre 
fa teneur en aucune manière , dérogeant 
comme je déroge pour cette fois à tou- 
tes les loix & deffenfes qui pourroient 
y être contraires , & je promet & en- 
gage ma parole Rôyalle que la Com- 
pagnie d'Angleterre obfervant tout ce 
qu'elle s'oblige d'obferver , j'en ferai 
de même de mon côté pour cet effet : 
Milord TExingtod Miniftre de S. M. 
Britannique en cette cour un afte d'ac- 
ceptation du préfent Traité , lequel a 
été dreCFé par mon ordre ^ par le Mi- 
niftre de mon Confeil des Indes \cx6 
du préfent mois & an , & je prétend 
que pour Texecutioh de tout ce qui 
eft contenu dans ledit Traité toutes les 
SeduUes & ordres neceflaires ^ à cet ef- 
fet foiertt expédiées , enregiftrées à I4 
Chambre des Comptes de mon Con* 
feil. Fait à Madrid le %6 Mars 171$. 

XXXXIL 
S. M. C. dccprfle à la Compagnie , Dire- 
Seurs , Comms , <^ Minifires qu'elle 
emflojera , toutes les gracesy Vranchifes 
& Privilèges accordés dans les Traités 
frécedents. 
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Dom Philippe par la grâce dt Dieu , Rçy de 
Cafiille , de Léon , d'Aragon , &c. 

Le Marquis de Bedmar & M.Gf orges 
Bubbayaut , ont r«glé^& (igné a Madrid 
le feiziéme May de la prclente année # 
en vertu de pieini pouvoir à eux donné 
par iDoy , & kJELoy de la< grande Bre-- 
tagne un TraitédesDedarations & ex- 
plications de quelques Chapitres , tou- 
chant TAflliento des Nègres qui eft au 
foin de la Royalle Compagnie d'An-^ 
gleterre dont la teneur eÂ comme ci* 
«près. 

Après une longue guerre qui a de-* 
{blé quafî toute r£urope & a eu de 
très fôcbeuCes (uites , voj^nt que la 
durée pouvoit les- augmenter » il fut 
convenu avec la^ Reine de la grande 
Bretagne , dis giorieufe mémoire , de 
l'arrêter par une bonne & fincere paix , 
& afin de la rendre folide & maintenir 
Tiinion entre les deux Nations , il fut 
réfolu que TAffiento des Nègres de nos 
Indes Occidentales refteroit à l'avenir 
& pour le temps ftîpulé dans le Traité 
aux foins de la Royalle Compagnie 
d'Angleterre , & ladite Compagnie 
nous ayant fait faire fur cela différen- 
tes repréfemations parles Minières de 

lii lij 
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la grande Bretagne , qui font les mê- 
mes qu'elle a fait au Roy fon Maître 
fur ^^uclques difficultés touchant cer- 
tains articles du Traité, & fouhaitant 
non -feulement dé maintenir la paix 
établie avec la Nation Angloife , mais 
même de la conferver & affermir par 
une nouvelle & parfaite intelligence , 
nous avons ordonné ànos Miniftres de 
conférer fur Taffaire de TAffientoavee 
les Miniftres Plenypotentiaires de la 
grande Bretagne , ahn que félon tou- 
te équité on tâcha de convenir fur lef- 
dits Articles , comme en efiPet on elt 
convenus par les déclarations fuivantes. 
Dans le Traité de 1* Afliento paffé en- 
tre leurs Majeftez Catholique & Bri- 
tannique le x6 Mars 17x5. pour Tin- 
troduâion des Nègres dans les Indes ^ 
par la Compagnie d'Angleterre , & 
pendant trente années qui doivent coni- 
mencer le preniier Mai 1 7 1 j . S. M. C. 
eut la bonté d'accorder à ladite Com- 
gnie la grâce d'envoyer chaque année 
pendant ledit Traité un VaiiTeau de 
50a tonneaux aux Indes comme il eft 
expliqué, avec la circonftance & con- 
dition que les Marchandifes de fa 
cargaifbn ne pourront être vendues 
qu'en temps de Foire , & que fi le Vaif- 
feau annuel arrivoit aux Indes avant les, 
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Vaîffeaux d'Efpagne, les commis de la 
Compagnie feroieot obligé de faire 
d*écharger toutes les Mardiandifes , 
& les mettre en dépoft dans les Ma- 
gazins du Roy fous les clefs , & avec ' 
d'autres circonftancés énoncées dans le- 
dit Traité , attendant le temps de la 
Foire pour leur vente. 

De la part du Roy de la grande- 
Bretagne , & de ladite Compagnie , 
il a été repréfenté que la grâce accor- 
dée par S. M. C. fut précifément pour 
s'indemnifer des pertes qu'elle feroit , 
dans TAffiento , deforte que s'il devoir 
obferver la condition de ne vendre \e$ 
Marchandifef qu'eo-iemps^k Foite fif 
n'étant point régulièrement chaque anr 
née 9 comme on a fouvent vu par Iç 
paiTé, ce qui pourroit encore arriver , 
au lieu d'y trouver du Bénéfice » elle 

Eerdroit u>n capital ; car on fçait fort 
ien que les Marchandifes dans ce Pay$ 
ne fçauroient fe conferver long temps, 
& fur tout à Ponobelo , pour cette rai- 
Ton la Compagnie demande une ailû- 
rance, que la Foire fe tiendra tous les 
ans à Carthagene» Portobelo , ou à la 
Veracruz , & qu'on lui faffe fçavoir le- 
quel des trois Ports on aura choifi pour 
la Foire, afin de pouvoir expédier fon 
YaiiTeau 9 & qu'étant arrivé auxdits 

liiiiij 
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Ports , n'y ayant point de Foire , la 
Compagnie puifle faire vendre les Mar- 
chancli(?s après un certain temps àconîp- 
ter du jour de Tarrivée du Vaifleau. 

Voulant S* M. C. donner des nou* 
velles marques de fon amitié au Roy 
de la grande-Bretagne & affermir l'u- 
nion de la correfpondance contre les 
deux nations, a déclaré & déclare que 
h Foiré fe tiendra régulièrement cha- 
que année au Pérou ou à la nouvelle 
Éfpàgne , & qu'on donnera avis à la 
Reine d'Angleterre du temps précis au- 
quel la Flotte & Gallions partiront pour 
les Indes, afin que la Compag^aie puijQfe 
^irepaitîren même - timps les VaiC- 
Teaux accordé par S. M. C. & au cas 
que là Flotte & Gallions nefuflènt point 

Îartis de Cadix dans tous le mois dte 
uin^, il fera permis à la Compagnie 
de faire partir foli Vaifleau , en infor* 
mant la Cour de Madrid oU le Minif- 
ti*e du Roy Catholique qui réfidera à 
Xondres du jour de fon départ , & étant 
arrivé à un des Ports de Carthagêne , 
Portobelo , Laveracruz , il fera obligé 
d'y attendre la Flotte ou les Gallions 
pendant quatre mois qui commence- 
ront du jour de l'arrivée du Vaifleau, 
& k terme finy , il fera permis à la Conv- 
pagnie de vendre fes Marchandifcs faas 
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«ucune dificultés , bien entendu , qu'au 
cas que le Vaifleau de la Compagnie 
aille au Pérou , il ira en droiture à Car- 
tagêne & Poitobelolui étant deffendu 
d'aller à la Mer du Sud. 

Ladite Compagnie a rcpréfenté auflî 
que le nombre & prix des N egres qu/elte 
doit achepter en AfFrique étant incer- 
tain ôc que cet achapt fe faifant avec 
des Marcbandifes , & non de l'argent 
comptant , il eft impoflSble de fçavoir 
au jufte la quantité de Marchandifes 
qu'il faut y transporter & ne devant 
point s'expofer qu'il lui manque d^ 
Marchandifes pour faire ledit commet^ 
ce, il peut fort bien arriver qu'^1 y en 
ait de refte ; deforte , que la Compa^ 
gnie demande que celles qui n'auront 
point été troquées avec des Nègres 
puiflent être tranfportées aux Indes^ : 
car autrement elle lèroit obligée de le$ 
jetter dans la Mer, à cet effet la Corn* 
pagnie offre pour plus grande précau- 
tion de mettre en dépôt celles qui lui 
relieront dans les Magazins du Koyau 
Port où arriveront ces Vaiffeaux pour 
les reprendre quand ils reviendront en 
Europe. 

A l'égard des Marchandifes qui reC- 
tcront de la traite des Nègres ôc qu'il 
faudra tranfporter aux Indes faute de 
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Magazîns en Afirique pour les mettre 
en dépôts dans les Ports de S. M. C# 
fous deux cleB dont une reftera entre 
les mains des Officiers Royaux & l'au- 
tre au Commiffaire de ladite Compa- 
gnie ; S. M. C. y cx)nfent feulement 
pour le Port de Buefnofayres, à caufe 
que de la côte d'Affrique audit Port , 
il n'y a ny Ifles, ny Colonies, de la 
domination de S. M. Britannique » oii 
les Vaifleaux de la Compagnie puiflent 
s'arrêter , ce qui n'eft point de même 
idans la navigation d'AfFrique aux Ports 
de Caracas , Carthagêne , Poriobelo , 
Veracrux, Puertorico , & Sanâo Do- 
mingo : car dans les Ifl s au vent , & 
M. Britannique podcde les Ides de 
la Barbade vT^n^^ïqu^ & autres , où 
. les Vaifleaux de la Compagnie peuvent 
s'arrêter & v laiiTcr les Marchandiles 

Îui leurs refteot pour les rapporter en 
.urope : de cette manière on ôtetout 
foupçon , ^ Taflaire de TAffiento fe fe- 
ra de bonne foy qui eft ce qu'on doit 
fouhaiter de part & d'autre , les Corn- 
iniflàires de la Compagnie feront obli- 
gez à ramvée du . VailTeau au Port de 
Buefnofayres, de donner une déclara^ 
tion aux Officiers de S* M. C. de tou- 
tes les Marchandifes , autrement toutes 
telles qui ne feront point déclarées fc* 
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ront immédiatement confifquées & ad- 
jugées à S. M. C. 

La Compagnte-aauflîrepréfenié qu'il 
y a quelques difficultés pour les paye- 
ments des droits de l'année 1715, dont 
on eft convenu dans le T aité de l'Af- 
fiento , où il eft dit , que le Traité com- 
mencera le premier jour de May de la 
même année , nonobftant Tachapt que 
la Compagnie avoit fait du nombre 
prefcrit des Nègres , pour les tenir fous 
la protedion <le S. M. C. jufqu'à la 
fîgnatnreduTiaité, Tintroduâion dès 
Nègres dans les Indes » n'a paîv été pro- 
mire fuivant la condition inférée dans 
l'article 8. qui eft , que Texecution 
n'auroit fon effet qu'à la publication de 
la paix , deforte que la Compagnie fc 
trouva oBIigée de les faire vendre dans 
Jes Colonies Britanniques avec pertes 
confiderables » & quoique la Compa- 
gnie n'ait eu aucun profit, mais bien de 
la perte à caufe de cet article & r e la 
condition inférée dans le Traité par les 
Miniftres de S. M. C. voulant neant- 
moins donner des marques au Roy de 
fon très humble refpeâ,elle fe foumet 
de payer pour Tannée 1714. depuis le 
premier May de ïa même année en a va nt, 
fe deiiftant entieremçnt de fa préten- 
tion de deux années à condition qu'il 
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lui fera accordé la pcrmiflGon du Vaif- 
feau annuel , aux conditions cy-deflus ' 
dans lequel Sa Majefté aura . intérêt 
pour un quart dans le profit , cinq pour 
cent des autres trois quarts, deforte 
que ladite Compagnie s'oblige de payer 
à la volonté de S. M. C- d'abord qu'elle 
aura une réponfe favorable, non-feule- 
ment les deux cent nail piaftres^ de Ta- 
vance , mais auflS ce qui cft dû pour 
les deux années , les deux fommes fai- 
sant enfemble celle de ^66666 un 
tiers piâftres. 

S. M. ayant égard à cette repréfen- 
tation , accorde à la Compagnie que 
foft Traité commcnceraati premier May 
1714 ,& qu'à cet effet elle fera obligée 
de payer les droits desdeux années qui 
ont commencé le premier May 1714 , 
& ont échus le memç^^ jour de 1716 , 
eomme auffi les deux cent mille piaftr^» 
de Tavance , laquelle fomme la Comv 
pagnie s'oblige de payer dans Amfter- 
danri , Paris, Londres ^ ou. Madrid en 
entier , ou partie i îa volonté de S; M* 
C. & les payemejîts fe feront à l'ave- 
nir de la mime manière pendant le 
temps de^ la durée du traité , obligeant 
fcs biens à cet effet. 

A regard du Vaifleau annuel que S. 
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M. accorde à la Compagnie & qu'elle 
tt'a point envoyé dans les Indes pen- 
dant les trois années de 17x4, 1715 » 
& 171^, la Compagnie s'ctant obligçi? 
de payer à S. M. C. les droits & k$ 
revenus des fufdites t^qis années ; S. 
M. a eu la bonté fd'indemhifer ladite 
^Compagnie cri lui promettant de par- 
tager les 1500 Tonneaux en dix por- 
^tions atinuelles à commencer dès l'an- 
tiée prochaine de 1717, en finiffant en 
1717. deforte que le Vaiffeau accordé 
dans le Traité de TAffiento au lieu de 
cinq cent tonneaux «ne fetà de ^yo , 
devant reputer le tonneau de la inefu- 
re de deux Pippes de Malaga & du^poid 
de vingt quintaux qui eft ordinaire en 
Erpagne & en Angleterre pendant les 
dix années , à condition que le Vaif- 
feau fera vifité par fes Mimfttes & Of- 
ficiers de S. M. C. qui feront dafïs les 
Ports de la Veracruz -, Cartagêoe , & 
Portobelo. 

te traité de TAffiento paffé à Ma- 
drid le 2(5 Mars 171?. fuWîftera à la 
reierve des iirticles qui fe trouveront 
contraires aux règlements dont on con- 
vient & qui font (îgnez aujourd'hui , 
lefquels reftcnt de nulle valeur , & la 
préfente fera approuvé , ratifiée , Se 
changée dç part 8c d^utre^thns le ter- 
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me de fix femaines , ou plutôt s'il eft 
poflfible, en fby de quoi & en vertu de 
tios pleins pouvoirs, fignons la préfen- 
te à Madrid ce i6 May 1716. Signé 
le Marquis de Bedmar George Bubb. 
; Le traité cy-deJOTus ayant été vu & 
meurement examiné mot par mot, j'ai 
réfolp de l'approuver & ratifier, A C€f 
caufes & en vertu de la préfente, j'ap- 
prouve & ratifie tout le contenu dans 
le fusdit traité , de la manière la plus 
authentique que je puis , & tiens pour 
bon , ftable, & de toute valeur, tout 
ce qu il .contient, promettant fur la foi 
de ma parple Royalle de le fuivre & 
exécuter ipviolablement, fuivarirfa te- 
neur , & le f^ire obferver & exécuter 
de la même manière que fi je l'avois- 
fait, fans faire, ni permettre que i'oa 
faffe en xjuelque manière que ce foit^ 
rien qui y foit contraire , & que fi en 
contrevient à quelque chofe dudit trai- 
ta, j'y remedirai efficacement , fans dif- 
£culté ni retardement , châtiant > & 
faifànt châtier les contrevenants qui em* 
pêchcroient ou fuppofcroient à 1 exc- 
. cution de ce traité ; en foi dequoi i'ai 
fait expédier la préfente, fignée de ma 
' main , fcellée de mon Sceau privé , & 
contrefignée par mon Secrétaire d'Jbtat > 
dpnnée au Buen Ketiro , ce i z. Juia 
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Je croi que pour donner âu Public 
une connoiOance auffi étendue qu'il 
€n peut (ouhditer des côtes occiden- 
ules de TAffriquç , il ne lui maih- 
que qu'un diâionnaire des mots les plus 
d'ufages dans ces Langues que l'on y par* 
le. Je n'y- ai point mis T Arabe ; parce 
quecett^Langue eft connue de peu de 
perfonnes ; 8c d'ailleurs , cette Langue 
xi'eft que pour les fçavaats du Pays: c'eft- 
à dire , les Marabous & quelques Nè- 
gres mandingnes. Le peu de Nègres qui 
fçavent écrire leur Langue , iè fer- 
vent des caraâeres Arabes , ils &*en ont 
point d'autres. La Langue Punique qui 
y étoit en ufage avant que les Maho- 
metans fufTent entré en AflFrique, y cflr 
à prefent totallement ignorée , & nV- 
voit point de caraâeres particuliers « 
parcequ'on prétend que les Romains 
après avoir iubjugué la partie de TAf- 
frique y du côté de la Méditerannée 
âvoient fubftitué leurs caraâeres , à 
ceux dont les Affiriquains fe fervoienc 
avant ce texnpsU. 
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GRAMMAIRE 

ABREGE*, 

Ou entretien en langue Vrun^ùife & 
celles des Nègres dejuda, fres-utile 
à ceux qui font le commerce des Noirs 
dans ce Royaume^ & four les Chirsir- 
giens des Faijfeaux y Pour interroger 
ks Noirs lorfqu ils font malades. Ce 
qui peut fervirpjourcompo/èr un petit 
hiÛionnaire. 

B On jour mon Afoumihottou* 
ami. 

Travaille pour 
•voir des. Noirs tu 
feras content de 
moi. 

Je veux partir, 
bien- tôt dépêche. 

J'ay de belles 
M^rçhandifes, 

Mais je ne veux 
que de bons Ne^ 
grès. 

Je voudrois bien 
parler au Roy. 

Ce Nègre eft 
trop cher. 



Ouazou anomo* 
le Oèmè. 



Digue nayela- 
gou. 

Acbandafiè. 

Digue meraque- 
bo. 

Digue nadoco 
Coffou. 
Memiton vè. 
Combien 
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Combien en veux Nemo aquiro. 



tu. .. 

C\ft trop. 
Jv ne jte dcfnan- 

derai que des Sa- 

Jcinpouris. 

Jene veuxdoa- 

nerque trois ancres 

d'eau de vie- 
lleux Barils de 

Poudre. 

Quinze Fufils. 
Trente Barres de 

Fer. 

Huit pièces de 
Chitte. 

Huit pièces Guin- 
nées. 

Quinze grofiTes 
de Pipes. 

Douze pièces 
Japfels. 

Douze pièces ai* 
canez. 

Douze pièces caf- 
fas. 

Dix huit Cabcf. 
ches de Bouges. 

Douze piedîs 
Mouchoirs. 

Trente pièces 



Âbiatoufou. 
Nana a la jou. 



Nan;^; 
ton; 



ac baa- 



• Soutou Baoiié. 

Sou AfForon. 
Pratique. Ban. 

Crequon qui a 
ton. 
Jer. 

O foti grofles ÉBh. 
ton* 
Auo ouya ouèw 

Que ouya ouè. 

Jer. 

Aquouè Duba 
foton quanton. 

Dou cou UOQ 
ouya oué. 
Locoh ecbaQ* 



Tome III. Part. II. 
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Fhttiles. 

, Ma foy tu cft 
trop cher. 

Ce Negre-là eft 
malade. 

Fais moi venir 
un hamac. 

Je veux aller i 
ma tente. 

^ Les porteurs 
m'ont vole. 

Les canotiers me 
volent. 

Aporte mai de 
Teau. 

Je voudrois un 
Bœuf. 

Fais moi venir 
des Cabrics. 

Fais moi venir 
des Poulies. 
Combien cela. 

Allonsàlachafle. 
Prend mon FufiL 
Ferme la Porte. 
Mets ce Nègre 
dehors. 
Ouvre la porte. 
Fais entrer*. 
Meis la Tàb:e.. 



AGES 

Sogucntî ave 
aki. 
Meto eguiazou* 

Diavonepo d'oe- 
ponam. 

Digue najonou 
oiita. 

Bacetouyéfimt» 

Hsucouton fa 
fimi^ 

SqJ(î ou anam» 

Cuiguirom. 

Hièbacbo anam» 

Bacoullou anam* 

Nemo nai noi^ta 
oiiè nou. 

Ami ou è. 

Y foquiè. 

Sou ou. 

Nia méné.d'ou2r 
nanga. 
• Ou-on; 

Irè ou a.. 

Tetate- 
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Apporte de Teau 
de Vie. 
Du Pain. 
On Couteau.^ 
Bois mon amis. 

A ta fanté. 
Fais diligence. 

Reviens vîte. 

Cours après lui. 

Quel eft cet hom. 
me. 

Quelle eft cette 
femme* 

Que demande tu. 

Laifiemoi en re- 
pos. 

Je n'en ai pas. 

Va t'en à ma* 
tente. 

Ce Nègre ne peut 
marcher. 

Il a mal au pied. 

A TcBuiL 

Au Bras. 

II a les piansr 

Il eft vieux. 
Je n en veux 
point. 

Ou eft mon cour- 
tier. 



I jo vo an» 

Coumant. 
Guivi. 

Nou a an onto^ 
quié. 

Nou an doiiê# 

Elayvon. 

Yaoua. 

Di ourzon odér 

Mênoua. 

Nîgnone teoucr 

Cuou abiô. 
Bonamanayir 

Ematy. 
Hi otan. 

Me ma zizour 

Guaafou d'affb.^ 
Nonguoumé. 
AouE 

Gui ebpud^Ur 
Connion ho. 
Migbé. 

Meditanguèé- 
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Va le quérir. 

Conduis mesNe- 
gres à la tente.. 

Qu^on ne tes batte 
point. 

Je n'en ai point. 
' Viens ici. 

M'entend tu.. 

Adieu nion ami. 

A demain. 

Le tems me pref- 

fè je veux partir. 

Paye ces Porteurs. 

Donne leurs un 

coup d'eau de Vie. 

Viens dîner avec 

moi. 

Je fuis màlade.^ 
Prens garde à 
tout. 

MANIER4 DE 

XTn. 

Deux. * 

Trois. 

Quatre.. 

Cinq 

Six» 

Sept. 



Agé i 
Irc'oua. 
Colemeî oûct^. 

Manémerécouy.. 

Matédon. 
Oua.^ 

oïTé. 

Doèbé miiiouuè 
Nay. 

Naf fou fb. 
Tedozan naycou,. 

Souaco Baâo. 
Na a neu nou. 

Ouadounoùàm* 

Efqùie^oU. 
Ponoukbi* 

COMPTER. 

De. 

Aoiîê. 

Ottoû. 

Crié. 

Atton. 

Troupa. 

Keotiè. 

Qui a toïu 
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Neuf. ^ 

Dix. 

Onze/ 

Douze. 

Treize. 

Quatorze. 

Quinze. 

Seize. 

Dix-fept* 

Dix- huit. 

Dix neuf. 

Vingt. 

Vingt 8c un» 

Vingi-deux. 

Vingt-trois. 

Vingt- quatre^ 

Vingt-cinq. 

Vingt-fixé 

Vingt- fept. 
Vingt -hutt-^ 
Vingt-neuf. 
Trente. ^ 
Quarante. 
Cinquante. 
Soixante. 
Septante. 
Quatre-vingt. 
Quatre-vingt-dix- 
Cent. 
Deux cents. 



ET A CAyENNE. Cj$ 

Kenè-. 

Ao. , i , 

Ouroepo* 
Oyapè. 
Oy aton. 
Oyènè. 
Fotou. 

Fotou-croupd. 
Fotou-conottè. 
Fotou-couton. 
Fotou Kouenè* 
Go. 

Ce kou nouepOb 
Coconofié. 
Coquanton. 
Ce kbiiené. 
Kouaton. 
. Kouatoa £bn* 
nokpo. 

Kouaton conoâe* 
> Kèùatbn côntou. 
Kouaton couené* 
Kebaiu 
Kaulé. 
' Katileatôû* 
Kanlaou. 
Kaniecbti. 
Kanoué. 
, Kanoué ou» 
Kanocco» 
Katon. 

Kkk ii; 
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Trois ceots^ Kenico- 

Quatre cencs^ 

Cinq cents.^ 

Six cents. 

Sept cents^ 

Huit ceatSér 

Neuf cents»' 

Mil. 

•Porte cela cfiez.- 

Dis lui qu'il vien- 
ne. 

On m'a volé un 
Nègre; 

Un Nègre s-eft 

Adieu je veux 
partir- 
- Es tu contenta 



Folé. 

Foie kapouco.^ 
Fâové. 

Faové kanouco*^ 
Feno- . 

Fené I^nouco. 
Fboîié. 
Juneyméné koué.- 
Guienini ona^r 

Efime dcepodo* 

Meropofi. 

Doeboé eé my.. 



Adé daebo d'o*- 
quis^ 

POUR LES CHIRURGIENS^ 



Ou a tu mal mon 
ami. 

A «tu mal à la< 
rète. . • 

A r^ftomac- 

Au Ventre.. 

Pcens courage ce- 
la ne fera ricn^ 

Prend cela^ . 



Funa guia2on*do«> 
guis. . 
A^uiazôn dota. 

Guiazondicomér 

Comé. 

Emoyi doutamér 

Yiné^ 
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1>ors tu bien 
As ta mal à la 
gorge..' • 
Mange cela. 
Bôii cech 
Qu'on ne faffe 

Eoint de bruit là- 
as. 
Astuaflezman- 

En veut tu en- 
core. 

Veux tudeTeau 
de Vie. 

De l'Huile de 
Palme. 

Des Pois* 

Du Pain. 

Du BouilkHi. 
; Ne te chagrine 
poinu 

Qu'on laiffe en 
repos cet homnie. 

Aye foin de cet 
homme. 

Va quérir de Tcau. 
• Va quérir du bois. 

Donne moi mon 
épée. 
La voilà» 
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Damlo moDon. 
Guiàçon déuémé. 

Yinouidou. 
Jifinou. 

Emaqué gucittott 
le. 

Nouffou coné. 

Soquiroquis. 

A guiro a am 

A guiro amy. 

Aziui. 
Coman. 
Lantiou. 
Boquottiquouéfa. 

Boueméné nan. 

, Fliméné» 

HVd'afioué. 
H'yi ba nagué 
oué. 

H'yi guiguié* 

H'coi^ 
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Dotine mon dha- 

peau. ^ 

Donne mon ha- 



bit. 

Combien cette 
pagne. 

Où eft mon^- 
çon. 

L'as:^u vu. ~ 

Ouy. 
. Non. 

Range toy. 

Sors d'icy. ^' 
Je n'en veux 
point. '^ 

Ouvre mon cof- 
fre. ■' 
Donçe mes bas. 

Apporte met fou- 
liers. 

Apporte ma can- 
ne. 

Ton ojr n'efi pas 
bon. 

Retirons^nous. 

On BOUS écoute. 

Apporte le caffé. 

Le thé. 
Apporte des oaifs. 



A G E «> 
Sonito-nami;:^.' 

Aouebo. 

Neiho ana{ aou- 
vohtonu » 
- Flevi p£ ijuiénaoi* 

A nioncan* 
En moy. 
Mamoy..' 
Saij. . . 

î. Sbn^l*' . . * 
Miebc. ^ 

Ou apotiqué; 

H'y î a fogodé 
ntml 

Px5U* focpa oua- 
nam. 

H'y i poquie 
anam. 

HiatoémagtiioiT* 

Mi oua mihy. 
H'ynodatomy. 
H'yi caffé ott 
anam. 
Thé 

Hyicoclofioué* 
Ua 
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Un Dinde. 

Un Cochon de 
lait. 

Dés Bannannes. 

Des Figues. 

Des Oranges. 

Des Citrons; 

Des Patattes. 
. Gros mil. 

Du petit mil; 

De rHuile de 
Palme. ^ 

Donne -moy ce 
Verre. 

Une Cuilliere. 

Une Tourchette. 

Du Se!. 

Du Poivre. 

ApporredesHui* 
très. 

Je veux manger. 

J'ai appétit. 

J'irai dîner chez 
toi. 

Ce Nègre eft fol. 

Il eft efiropié. . 

Il eft trop petit. 

Porte cette lettre. 

Rapporte la ré- 
j^nfeu 
Tmc m. Part. 
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H'y obo Cogu- 
lou. 
Henny. 

Auuetanto. 
Malico qubué. 
Hyeuoifin. 
Hyovoifin Clou. 
Docquouy. 
Bado. 
Licon. 
Amy. 

S'y i glace» 

Aquiui. 
Lanceu.. 
Gué. 
Elincon. 
-H'yiaD'ayuoft^* 

Nadoii. 

Ouue kimi. 

Ma y doii nou coc 
tcebé. 

Et d'àlé. 

Eguiazou. 

Eaeepéuî, 

So oueney. 

Nai neilb oUé^ 
napué naoua» 
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Que crains tû. 
Les Blancs ne 
mangent point les 
hommes. 
Mange vite. 

Voilà de la pluye. 

Il tonne. 

Il fait chaud. 

Il vente fort. 

Bonfoir. 

Je veux me cou- 
cher. 

J'ai .mal à la tête. 

La Gorge. 

Les Bras. 

Le Corps. 

Les Cuifles. 

Les Jambes. 

Les^ Pieds. 

Les Mains. 

Le Front. 

Les Yeux. 
. Les Sourcils. 

Le Ne2. 

La Bouche. 

Les Oreilles. 

Les Ongles. 

Aujourd'hui.. 

Demain. 

Aptes demain^ 



Y A G E s 

Enouaffignîs. ' 
Hiobo ad madou 
mêla. 

Dou elaquou. 
Guicouguia. 
Sonogué. 
Logui. 

Auéviuotinfbu 
(bu. 
AfiFon. 
Nayi molahi. 

Ta dou mi. 

Euémé Benam» ' 

Aou ua. 

Outou. 

Affo. 

Affo. 

Aiïo. 

Alo. 

Loucouta. 

Noucou. 

Ou daman. 

A Onty. 

Noîie. 

Otto* 

Effin. 

Ecbé. 

So. 

On (b mo)K 
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Hier. 
Jour. 
Nuit. 

Allons à la Pêche. 
^ Apporte du Bois. 

Donne • moy ma 
Gibecière. 

Range cela. 

Ouvre ma Cave. 

Tire un Flacon. 

Apporte cette 
Bouteille. 

Donne du Sucre. 
Donne des Ser- 
viettes. 

Va quérir un 
Mouchoir. 

Tu oublie tout. 

Tu n'a pas de 
mémoire. 



Ayé fo. 
Ayi 6u. 
Zado. 

Aoua mihou hoUé* 
H'y i bana que 
oué. 
£ oùnou. 

Se non né do. 
Oubonabancouti. 
Dé ago douépo. 
Idem. 

H'i i que. 

De Serviette oUa» 

H j i dceou d'opo» 

Ahoupo. 
Ay mâtine naoaé* 



Allons voir dan* Ouaneipotttoué* 



fer. 

Bœuf. 
Cheval. 
Mouton* 
Cabris. 
Cochon. 
Cànard« 
Oye. " 
Poule* 



En!. 
So. 
Kbo. 
Kboboé. 
Han. 
Pakpa. 
Jden. 
Coquelou# 
FIN* 
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ibid. 
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T. IIL 17J. &fmv. 

Âccdr4 y Royaume de la Côte d'or , T. 
I* ; o8« Sa defcription , 5 o^. Polhi* 
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'Amazj^nei ( Rivierç des) T. III. 6^ 

AtûaVa j (on hiftoiré , T. L 252. fon 

ni^uvais procédé , 244* fon hiftoire 

" felôn le Chevalier des M ••• • T. L 
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& pourquoi , ibid. fa ficuation , (e$» 
' avantages 145. , 

/pollonia , Cap , fa defcription , T. 2 y o . 
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III. 19J. -* 

Arhef regardés. comme des Divinités ^ 
T. II. 17. , 

iîrrfrf /jRoïaume, T. II. 285. fesVil- 
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François à Ardres, 287. Riponie 

' iDJ^ligearitç du Roi ,290. Jls fçnt trai- 
tés par le fils aîné du Roi, 25)2. Cé- 
rémonie de leur Réception , iHd. 
Marche de la Maifon du Prince 1 x 9 j • 
Audiencp du Ceur d'Elbée ,294. Fa- 
yoris du Prince , en quoi confifte 
leur* faveur , 297. Coutuines du 
Roïaume très>incommodes aux Frao«* 
çoisà la table des Princes , 298. Cé-^ 
rcmonie de boire bouche à bouche," 
299. Audience du Roi accordéç à 
rAmb^fladeur Frapç<^s y 3 ci. Ké- 
ponie du Roi ,503: Seconde Audien-' 
ce du Rôidanslbn Palais > 3 op.Por* 
trajif dû Roi & Ton habillement > iUdm 
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Refped extraordinaire qu'on a pour 
lui , j 1 2. Palais & & Jardins du Roi , 
X 5x3. Le Grand Marabou donne 1 
fouper aux Ambadadeursde Francei, 
}!(?. Mufîque pendant le fouper ^ 
517. Femmes du Grand Marajbou , 
leur modeftie , 318^ Son Portrait , 
3 20. Grandeur des Etats du Royau- 
me, 321. Commerce du Pays, /^ii. 
Droits du Roi. 322. Ignorance dii 
peuple , 523. Religion du Royau- 
me, 324. Education du Roi, ibii. 
Les Fétiches duRoi & de TEtat, 325. 
Chrétiens Nègres dans ce Royaume, 
3 2 7. Manière déboire du Roi ,328. 
Enfant mis à mort pour avoir regar- 
dé le Roi pendant qu'il buvoit , ibid. 
Ordonnance contre rAdultcKe, 530. 
Biyers habiliemens des hommes , 
iHd^ Habiliemens des femmes, 331. 
DifFefendf arrivées entre les Fran- 
çois te IcsHoUandois au fùjet du 
Commerce, 333. Portrait de TAm- 
bâflàdeur du Roi d'Ardres , 339. Il 
cft reçu avec beaucoup d'honneur 
par le Lieutenant General du Rordê 
Trance , 3 40. Son arrivée à Diepe , 
i4i. Il y eft reçu honorablement 
par le Gouverneur, logé & défrayé ^ 
ibid. Il fait fon entrée à Paris , 54^; , 
Audience du Roi dç France à 1 Am- 
Mmm ij 
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baffadeur^ 545. Honneurs qti'il re- 
çoit à )a Cour de France , 2^6. & 
fuiv. Son compliment au Roi, 348« 
t^fuiv. Képonfe du Roi au compli- 
ment de TAmbafladeur , j 5 !• Au- 
diedce de la Reine au même yièid. 
Audience de Monfeigneur le Daa* 
phin > 3 $ 3 • Feftin de la Compagnie 
des Indes à TAmbafladeur 9554* 

Argent ( Montages d' ) pourquoi amfi 
nommées, T. III. I7Z. 

Jfiini , Rivière des plus confiderables 
de la côte de Guinée , fa defcription , 
T. L %ii.& fttivk 

Jjfûco Capitale du^Royaume d'USni > T. 
I. il 9. 

Avantages d'avoir de jeunes £fc!aves ^ 
Té II. 1 32. 

Ivdntute d'un Vaiffeau François, T. I. 
$05. 

Atiis aux Navires 4e permiffion, T. II. 

Avis aux Capitaines de Vaiffeaux qui 
tranfpor^nt les Kegres captifs » T. 
11.14a. &fiîiv. 
Auteur (ï ) fe trouve au milieu de 
plufieurs Vaifleaux d^m&teï par une 
violente tempête, T^ I. 10. 
Autruxbes , leur figure , T. III. 5 24* 
Axime , Rivière fort riche, T. 1. 2 5 £« 
* die entraine beaucoup d'or avec fos 
fable, manière ^e le pèc&ef , ilii* 
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BAleines auflî longues qu'une frega* 
te,T. 111.64. 

Bambaras , Efclaves Nègre?, T.. I. 49. 
Ils ont de la vénération pour les Ar- 
bres ,50. 

"Bmdis ( cotes des (ix, ) pourquoi ainfî 
nommées, T. L 206. 

Bdrre de fuda , Ce qu'on entend parce 
mot , T. II. } o. Elle eft très pcril- 
leufe > 5 1 . Adreffe des Canotiers Nc^- 
grcs pour n'y pas périr t 5 1 . Defcri- 
ption des Canots de la Barre , 5 }'• 
Pillage des Nègres au palTage dé la 
Barre , 54. ^ fuiv.^ 

Bà]€ de France , pourquoi ainfi appel* 
lée, T. 1. ^6. 

taume de Copahu, T. j. 259* 

Becafe de mer, Poiffbn monftrueux,T# 
I. 8 5* Sa defcription , /^/^. 

Biches d'une petitelTe extraordinâirt ^ 
T. I. 3i2. 

Bierre appelléc Pîto, T.1. 107. 
^ Bœufs , ou Poiflbn cornu , T. I, jt* 
Sa defcription , 9 z. Sa chair eft blan- 
che & d'un bon goût, 94. 

B^ifemblable au Brefil ,T. I. to6. Sa 
qualité &rohufage, 107. Bois pro- 
pres à la Teinture , à la Médecine & 
Mmm ii| 



Digitizedby Google 



T A B t t 

1 mettre en oeuvre , T. III. i^%. 
Leurs noms & defcription , ibid^ & 
fuiv. 
Bonanno, Ifle découverte par les Portu- 
gais , pourquoi ainfi appellée,T. 
IIL 42. Safituation , fe& avantages , 

45- .^ 

Bonites j Poiflons en quantité cxtraordî* 
mire aux Iflss Canaries, T. I.41. 
Leur reflemblance avec le Thon , ii/i. 
Leur bonté & leur defcription, 45* 
Leur qualité, 44. Comment oa les 
conferve , ibid. 

Bonnes Gens ( Côte des) T. L 20^. 

Bouges i Ce que c'cft , T. L 30. T. H. 
40. 

Bonté j Royaume , T. L y y^Dcfcrîption 
de Tes maifons , 6 e. Nlaifon du Rot , 
62. Son caraâere y /ir^« Hommes Se 
femmes ^ leur figure , 6 5 . Pluralité 
des femmes permife, ibîd. Caradere 
des Habitans , & leur Religion , thid. 
Fertiliié du Pays, 6 8. Son commer- 
ce, 71. &fuiv. ^ 

Bourlan ^ Royaume , T. L j 7. 

C. 

CAbotdge, ce que c'eft, T. L 24. 
Cailloux qu'on trouyc dans la Ri- 
vière de Seftre font ^n très-bel effet 
étant taillez , T. I. 1 60. 
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C4W/,cequc c'cft,T, I. 116. 

Candie bhiSLTde j T. I. i73.Canclle 
blanche, T. IIL zjj. 

Cap Corfe Fortercfle des Angloîs , T.I. 
jaô. Gap des trois pointes, a 5 5. 
Son Etimologîe , 1 56 & fuiv. 

Capucins y leur Miffion en Guinée , T. 
JI. 270. Oppofition de la part des 
Européens Hérétiques î fîirf. Révol- 
te contre eux & contre le Roy , t ju 

Caffàve^ ce que c'eft , T. ïll. 1 7. 

Caurïs , T. I. 50. Son ufaj^e , ihid. Sc 
T. IL 40. 

Cajenne(lX[e de) T. IIL 7t. Situa* 
tion de Tifle, 72; Prife de C?yennc, 
liDÔ. Concordat fait avtc Us Indiens, 
107. Les Angjois Tauacjuebt , 115. 

• Abandonnée par le Gouverneur , 11^, 
Juftificatîon du Gouverneur, 120. 
Reprife par les François , tb'rd.Em 
dellfle 12$. Defcente des Troupes 
.FrançoHes, tbid. Port de Caycnne , 
127. Ville ^c Cayenne, 129. DeC- 
cription particulière de rifle, 254, 
Rivières les plus confiderablcs de 
rifle, 151. & fuiv. Gouvernement 
Militaire de Cayenne, T. Illi 205^. 
Noms des Officiers & Capitaines', 
iio. &fuiv. Gouverftemcnt pour la 
Juftke » 215. Confcil fuperieur , 
2 1 7,Lcs Officiers qui le ccmpofent, 
Mmm i) 
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^ii* ér fuiv. Siège dç VhmirzvLxé, 
120. Reventes & dépenfes du Roy 
à Cayenne, ixi- cj^x 21. Le Com- 
merce & les Mànufaâures de Tlile ^ 
2^4* Nouveaux Fourneaux pour la 
cuiuon du Sucre, ib}i. Leur def* 
crîption 132. &fuiv* Le Sucre & le 
Roqcou feules xnarchandifes qu'on 
tire de Tlfle , 226. On y cultive le 
CafFé ^zz%. Différence du Caffé des 
Ifles de TAmerique , & de celui qui 
Tient d* Afie , 2 } 2 • Conunent on cuU 
tive le Caffié, 224. 

Cîrtmomi que les Nègres exigent d^ 
Européens, T. L 175^. 

Cbarip'meux^ fa figure , T* III. 303* 
&fmv* 

chauve S$uris prodlgieufei , T. I. S i « 

Cofbêns de Guinée » leur defcription « 
T. I. 1 4 2 • Différence de la chair des 
Cochons d'Amérique avec celle de 
ceux de Guinée, T. IL 46. 

€êU ou Collet I fruit 9 fa defcription , 
T*IIL2 7. 

Cêmmami Jean /Roi des trois Jointes , 
T. L 257, 

C0mmend0 , Royaume , T. L 2.66. 

Cmpignif des Indes > fous le nom de 
Miffiilipi a augmenté le commerce des 
autres Compagnies > T. L 2. 

CêmpAiy Peuples 9 T. L 228.. Leur ^ra- 
fie , itid. 
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eàmftmdci Danois y T4 L 3 et. Cèirs 

d«s Anglois , HoHandoU & Porta* 

gais, T. IL 49. 
Cêniufy Oyfeau d'une grandeur prodi- 

gieufe ) T. III. 3^0. Sa figure ,i(i^« 
Congre^ PoifTon, fa defcription , T* ]• 

^5. Sa pèche eftdan^ereufe, 24. 
Contre brode y fa defcription > Ton ufage) 

T. L 51. ; 
Corail , fon ufage , T.^ I. ^ 4. 
cite d'of , pourquoi ainh appellée , T« 

I. z X 3 . Son étendue , ibii. Elle eft 
. , fi&rile ic fans culture ,& pourquoi # 

^14. 
Cotoj Royaume, T. II. 3. Guerre coi^- 
^ tinueile entre le Roi de Coto 8e ce- 
lui de Popo 1^4. Defcriptbn d^ 

du Royame » iHd» Son Commerce 
, 5. Caradere des Habitans 6. Lèttir 

Religion , ibid. 
Courou y R ivicre , T. III. aoo. 
Coutumes du Roi d'Aidres à Jaquin^ 

}>rix de ces. coutumes en marchandt- 
es,T. II. 118. . 
Cruduté pour les malades » T. II. 1^4* 



DAnois y leur Comptoir , T. I. 5 o i . 
Débauche des Matelots au départ 
du Havre, T. I. 15. 
Dents d'Elephans prodigieufeStT.1. 19 5 • 
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Iftents de Cheval Marin , & leur xitk^ 
gc, T. II, 148. 

j)(fart de V Auteur du Havre , T. I.15. 
fie rOriènt , 3 5 # Du Cap Mefurado > 
143. Sa rot]t€ jufquau Cap de Pal- 
me , 144, De rifle du Prince , T. 
IIl. 50. Avanturesde fon Voyage , 
iiid. 

Di^W^ , Poiflbn aihfî appelé , T. I.157. 
Sa defciiption , ibtd, ' ' 

piefpe ( le petit j T. L 1 46. Ceux de 

,. Dieppe étabîiflent un Comptoir dans 
un lieu appelle, Grand Paris, T. I^ 
164. 

I>if^t€ fur les Dents dXlephant, T. L 
175. 

' , . 'E ■ 

EAU de-vie y fort aimée desN^es , 
T. I. 3 ji. Comment s'en mt le 
tranfport jche2 eux , 3 5 . 

lg^ifi$ Paroiffiales l Caycnne , T. IIL 
zo6. 

Elefhans , leur chafle , T. I. ji. Quit- 
tent leurs dents tous les ans, 109. 

Ehge du Père Lombard Jefuite , T. IIL 
zoi. 

JlfUerie douce , T. I. 173. 

Erreur de }Ar Lemery , T. II ^ 248. 

l/cUves'y'Exzmen ^u'on fait d'eux, 
avant de les acheter, T. IL 150. 
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Avantage qu'il y a d'en avoir de^jfclB^^ 

nés , 15 2. 
Ifiep , Peuples , T. I. ai 5. Leur Hi- 

ftoire, ib'td. 
Etablijfement du Corpïnerce des Efcla-* 

ves en Afrique, T. II. 104* 
Europe , Traité de Paix entre les quatre 

Nations d'Europe qui trafiquent au 

Royaume de Juda , T. IL lo^. &; 

fuiv. 

V. 

PAifauSyT. III. 52J. 
Fautin , Royaume très-peuplé > Té 
I. 307. 
ternandû Pw ( Ifle de ) T. III. 49 • - 
Fétiche ^Cç que c'eft, T. I. 5 41. &fuiv0 
Hiftoire d'un Catholique à ce fujet> 
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Fétu (Koi de) T.I. 548. Fête donnée 
par fon Gendre ^f^/i.C^/tfit'. Suite du 
Prince, 5 49. Habillement de fcs fem- 
mes , ihd. Habit du Prince^* 3 50. 
/ Belle Cour du Roy , & fa puiflancc 9 
556. Ses fdhmes > 3 5 7. Ses enfans • 
358. Enterrement du Roi » 359^ 
Mifere des enfans du Roi après fa 
mort 3 60. Femmes du Roi défunt, 
361. DifFcrentes claflcs de Noblefle 
dans, ce Royaume , ibid. Feftin d'un 
nouveau Mobl^ > J^5» Privilège de 
Mmm V) 
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Marchand à la Nobleffe , J 6 4. Pré- 
textes de leurs guerres ^ ibid. Leur 
manière de combattre » ^66. Cere« 
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- 369. Leur dureté pour les bleflez & 
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Gùnân ( Ifledc) T. L 43. 
Gwowfr/, Royaume gouverné par 
une femme , T« L J148. Son caraae- 
re & fon portrait , 24p. Defcrip- 
tion du Royaume & fon commerce , 
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Gomme de Gommier , 26 j. Gom- 
me animée , ^70. Gomme Caranna , 
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^71. Gomme Tacamaca , z'ji. 
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HAUUemens des Nègres de S An- 
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defcription j z6$, 
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cription , 6. Surpris par les Religio- 
naires & livré aux Anglois, ix. re- 
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Autre hiftoire d'un Sacrifice , 3 4^ 
ifûUaniois , Leurs mets favoris , T. I 
^t.Leur jaloufie 9 2^9. Us atta- 
quent te Fort des François , 241, 
. Leur défaite 1^43. Leur politique, 
254. Leur domination odieufe aux 
Nègres ,255.. Hollandois dévorez 
par Jes Nègres, 187. 
Vtftf (Cap la ) Sa (ituation , T, I. zo6. 
Ses Habitans appeliez Quaqua , Se 
pourquoi , ibid. Leurs mœurs zoj» 
Précautions pour traiter avec ces 
Peuples , io8. Leurs commerces, 
^09. Leurs femmes fe coëffent fort 
richement ,210. Leurs maris plus 
maîtres qu'en Europe , 2 1 1 • Rois 
du pays au (Il fripons que leurs Su« 
jets, 2.12. 



ÏÀhpUy Royaume, fa fituatîon,T.I, 
507. €ct Etat eft confiderablfe » 

ihid. 
facoUns , leur Mifllîon en Guinée , T. L 

229. Ils n'y font aucun fruit, leur 

mort y^2%\. Nouvelle Miffion des 

Jacobins , ibii. 
féddey pierre précieufe , fon ufage ^ T^ 

L %i6. 
fe fuites , leur Relation , T. III. 172. 
' Ils font cbagez feuis du fpirituel à 

Cayennè, zoy. 
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Indiens ^ leur uilic, T. III. 3 57. Fem- 
mes Indiennes, 3 5 9. Leur mariage, 
361. Leur nourriture , 3 7^. Leur 
boiflbn ,380. Leurs occupations , 
ihid. Leur Religion, 382. Diverfité 
de langues parmi eux, 408. Leurs 
Guerres, 410. 

fndig^o à la C6te des Six bandes ,'(àns 
être cultivé, fait d'excellente teintu* 
re & d'une durée merveilleufe , T. 
I. X07. 

InttrUft , ce que c'eû , T. IIL 53. 

Jfie deferte, T. I. 222. 

Ijfini , Royaume , fon étendue , T, I. 
z 1 9. Nourriture de fes Peuples , 

Jjpn$is , Peuples , leur hiftoire , T. I. 
215. Différentes coutumes de ces 
Peuples, 224. 

fudd , ou Juida ( Royaume) T. IL 
)[ I • Sa fituation ,12. Ses bornes , 
/es Rivières, ;Wi. Péages établis par 
les Rois de Juda , 1 3 . II contient 2 5 • 
^Provinces ou Gouvernemens , noms 
des Gouverneurs, 14. Bonté duTer- 
nîn, 15. Culture de la terre, 16. 
Rad^ de Juda ,20* fort poiflbnneufe, 
2f . Pifferentes manières de pêcher , 
itid. Des Rois de Juda ,50» L'héri- 
tier prefomptif eft élevé loin de la 
Cour » $2. Quel çfk le motif ^ç^ 
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Grands » 5 5^ Manière de parler m 
Koï y tUd. Audience d'un Grand 54. 
Fidélité des Serviteurs des Grands , 
5 5 . Honnêteté da Roi envers les 
Blancs , 5 7. Habillement du Roi & 
des Grands , iHd. Habillement des 
Femmes du Roi & des Grands, j^. 
Celui des ff^mmes du commun , 5 S. 
Tems du Couronnement du Roi , 
55^. Sacrifice pour Ton Couronne- 
ment , 6 ï • Cérémonie avant le Cou- 
ronnement ^6%. & fuiv. Un Grand 
du Royaume d'Ardres a droit de 
couronner le Roi de ]uda , ^4. Le 
Royaume de Juda relevé de celui 
d'Ardres ,65. Habits du Roi & de 
fes Femmes à fon Couronnement , 
6^* Trône du Roi pour fon Cou* 
ronnement, 70 • Rang des Européens 
au Couronnement , iW.Pofture hu- 
miliante des Portugais à cette céré- 
monie , 70. Refpeà qu'on y porte 
aux François, 71 . Paraflbl du Roi, 
7-2. Officier qui évente leRoi,i*ii. 
Nains du Roi & leur Office , 75. 
Ceremonit du Couronnement , 74. 
Droits du Grand qui fait le Cou<> 
ronnement , ibii. Proceffion folem- 
nelle après le Couronnement , j6m 
Occupations des Rois de Juda, ibid. 
Femmçs du Roi diftribuéei en trois 

Claflêsj 
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DES Matières. 
Clafle^, 79. Condition des Femmes 
du Roi, 80. Supplice d'un feortime 
& d'une femme adultères ^ Si. & 
fuiv. Hiftoire d'un homme déguifé 
\t\ femme \ condamné au feu pour 
adultère , 83. & fuiv. Punition de 
l'adultère chez les Grands , 84. fexc- 
cucion d'un adultère de cette forte ^ 
ihid. & fuiv. Privilège des filles, 86. 
On fouhaite un grand nombre d'en- 
fans dans les familles , 87. Meubles 
du Roi & des Grands , ibii. Manière 
de vivre du Roi & des Grands, 88. 
Tempérament des Nègres de Juda , 
89. Mort du Roi , défordre après (a 
mort , 90. Ce qui fe pafle ï fel funé- 
railles , 92. Du favori du Roi 94. 
Couleur affedée du Roi, 96. Dé- 
licateiTe des Nègres au fujetde leurs 
femmes , 97. Les Rois de Juda Crai- 
gnent les Grands & pourquoi, 5^8. 
Coutumes obfervées quand on entre 
chez les Grands , ibid. A qui appar^ 
tient la culture des Terres du Roi ,* 
5)9. En quoi confident les revenus 
du^ Roy de Juda , 100. & fuiv, D^ 
commerce du Royaunie,i 03 . &fuiv. 
Traité de Paix entre les quatre Na- 
tions qui trafiquent dans ce Royau- 
me , 1 o^. 1 1 o, &fuiv. Tout le com- 
merce du Royaume ne regarde qut 
T9m uu IL ?mk. N n » 
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Table 
Tacbapt des Captifs qu'on tranfporte 
aux Ifles de T Amérique ,115. Prix 
des Captifs , ibid. &fuiv* Marque des 
Captifs , 116. De la Religion du 
Royaume de Juda, 1 58. De quelle 
manière les Ncgres la pratiquent » 
159. Circoncifîon en ufage parmi 
ces Peuples ^ ibid. Les quatre Diyfnî- 
tez de Juda , & leurs noms,i 61 .Ori- 
gine du culte du Serpent ,165. Ca* 
radere du Serpent débonnaire, 167» 
Diftindion des deux efpecesdeÇer- 
pens , 168. Figure du Serpent révé- 
ré^ 169. Hiftoire d'un Portugais au 
fujet du Serpent , 170. Soin qu'on 
prend des bons Serpens, ijJ^^&fuiv. 
Lt s Cochons qui tuent les bons $er- 
pensfont punis de mort ^ confifquez^ 
1 7 î • Hiftoire ï ce fujet ,177. Aveu- 
glement de ces Peuples infqrmpnta- 
b!c , 1 7p. Comment on élevé les^ fi J- 
les qu'on veut confacrer au culte dtt 
Serpent , i SLo. Comment on ks naar- 
que, 181. Hiftoire d'un Nègre qaî 
avoit époufé une femme confacrée 
au culte du Serpent, 185. Mariage 
de ces filles confacrées avec le Ser« 
pent , 1 86. Rcvenus^du grand Sacri* 
(icateur & des Marabous,i 8$' Dieux 
.du bas Etage, 1 90. Proçeffion à Thon* 
ncur du j;rand Serpent , isfi* D^- 
cription d*unc Proc.eflion à ce fiijet 
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6ù s'cft trouvé le Chevalier des 
M ; . . 192. & /wfî/.- Marche ^de la 
ï^roceflion , I93- Autre Proccffion 
à la Rivière d'Eu phrate, 199. Mœurs 
& coutiimesdu Royaume, ignorance 
des Nègres, 20 i. Marchez de Ju-da & 
ce qu'orf y vend , 2b i. & fuiv.Ki-' 
chefles de ces marchez, 207. Ma- 
nière de lever les droits du Roi , 
2o8. Maufolées des Grands, zii. 
Privilège des Créanciers , /iii. Loi 
^n' leur faveur, ^12. Punition des 
Voleurs, peine des incendiaires, 214. 
Paflîon de ces Nègres pour le jeu, 
2 1 5 • Loi du Roi contre les Joueurs , 
2 1 6. Plufieurs fortes de jeux de ha- 
sard parn)i eux , zj T.&fuw.yi^iu^ 
ge de ces Nègres , zii. P^ine pour 
ceux ^ui répudient lei]rs feronics , 
^23. Quantité des Femmes du Roi 
& le traitement qu'il leur fan, 224. 
Mariage des Efclaves , Loide rigueur 
comrc les femmes, 2 2 5, Occupa- 
tion des* femmes ^ 226. Refpcâ; 
tju'on a i Juda pour les François , hi- 
ftoircàcefajet ,227. Polîtefle des 
femmes , 2 j 2 • Richeflc des Rois de 
Juda 5^54, Leurs forces , 2 5 5 . Leur 
manière de combattre , 237. Armes 
des Nègres , 242, cSr/«;v. Inftrumens 
jdcv Guerre & de Mufîque chez cos 
Nnn ij 
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Peuples , 1^6. & fuiv. Arbres de 
Juda > 2 5 !• Pois merveilleux 9254. 
Qualité du Terrain, & la manière de 
le cultiver 9 256. Oifeaux fauvages 
&domeftiqueS) 25o. Singes de Ju- 
da, 263. 
^unc9 , Rivière , T. I. 145. 

L 

LAmfi , Royaume., T. II. j. Son - 
éttnduë , ). & 4. 
Léopard^ fa defcription , T. I. i o 2. a le 

Tigre pour ennemi, 20 j. Ruic de 

cet animal ythiit. 
lievtet & Lapins en quantité dans Tlfle 

de Cay enne , T. III. 3 1 o . Leur chair 

eft très bonne , ibid. 
. lÀûnnt ( Hiftoire d'une ) T. I. 13 7. & 

fuiv. 
Lêi de rigueur contre les femmes » T. 

IL 22 5^ 
Uiiis ( Port ) Projet d'un étabUffemcat 

aux environs , T. III. 160. 
Loutre y fa defcription , T. ÏII- 30^. 
tune yVoïSon extraordinaire» T. II.;a 3^ 

le 24. Sa figure , iHd. 

M 

MAcpunâ y Rivière , fa defcription 9 
T- III. ^00.. 
Jtf4tfr/ Bomba » Rivière > T* X* 78% S% 
defcription ; ibid^ 
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DES Matières. 

Mdtddies dangereufes à la Côte de Gui- 
née /T. 1. 58i Leurs caufes, ibiJ^ 
Maladies qui attaquent les Blancs, T. 
IL 1 49. Autres maladies , Remèdes 
pour CCS fortes de n^aladies, 152. 

lf4/4/j,Peuples,T. IL 2 7 3 • Hiftoire de 
deux Malais y % 74. Langue & mon- 
ture de ces Peuples, Z'j^. Leurs ha- 
billemens , ^^6. Conjecture fur le 
lieu de leur patrie ^ ibid. Leurs armes^ 
& portraits de leurs fabres, 277. <^ 
futv. Leur pays renferme quantité de 
métaux, 279* 

liangUs (Arbres ) leur defcription ,T. 

l#4iifg«^Wi,Village,T.Litf4,Caradere 
de iès habitans » 16 5. Ils vont tout 
nuds liéé.Leur pays.eft très-fèrtile9 
fiii. Leur commerce, i^ii..M4ii;^fr^9 
graine , fa defcription , T% !• 1 66. 
Récolte de cette graine 1 1? i.» 

liafabous ^\t\xrs fourberies, T .1. 342. 
Leurs habillemens, 346. Le refpeâ 
qu'on a pour eux ,<^fi<* Ils jurent par 
leurs Petiches , 347. 

^anbandifes oxààm\ï<s qu'on porte àlâ^ 
G^e de Guinée, T. I. 28. 

Jldfêniy Kiyiere » T« IIL 204. Sa de(^ 
cription , ibid. 

Jdeihçétcan , Racine appellée par les Fran* 
%QVi Rhubarbe blanche » T. lU. a 74* 



Table 

é^ Juiv. Sa dcfcription', ibii. 
I Mmille d'or , ce que c'eft , T, L jl i o. 

Mèftttado , Cap, T. 1. 1 08. Son étimo- 
logie , 109. Arrivée de l'Auteur à 
ce Cap , ï I o. Le Roi Tenvoye com- 
plimenter,! i I, Sa reception,raccueil 
qu'on lui fait, ibid. Dcfcription du' 
Cap, 1 12. & I 3 I. Le nom ordi- 
naire des Rois du Cap ,116. Ori- 
gine de ce nom , tbtd. L'amiiié des 
Peuples de Mcfurado pour les Fran- 
çois, ibïd. Calomnie contre ces Peu- 
ples ,117^ Leur Religion ,^118. 
Leur Grand Prêtre , ou Marabou , 
ibid* Leurs Moeurs, lao. Leur ca- 
radere , 1 z 1 . Leurs roaifons corn* 
ment bâties , ibid. & fuiv. 

Mine ( Château de la ) T. I. 269. Hi- 
ftoire de cet établifTeroent par les 
François, ibid. &fuiv.Vovt de la Mi- 
ne bâti par eux ,271, Hiû. delaprifè 

- de la Miné par les Hollandois^ 2S5. 
La même Hiftoire par un HoUandois, 
287. Reddition honteufe du Cbâ- 
^au, 296. Articles de la Capitula- 
tion iibid. &fitiv. Commerce des MU 
nois,2 98. & fniv* 

Mœurs & coutumes des Nègres de la 
Côte d'or , T. L 314. 

Monté ( Cap de ) T. L 95. Sa dcfcrip- 
tion, ibid. Roi du Cappuiffant, 95. 
£rtabli0ementdesFrançoi$audîtCap, 
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DES MatII R^E s, 

97. Entrevue du Roi & des Fran- 
çois , 98. Le Commandant François 
le fait faluer par fts Fufeliers , iM. 
Sa fuite, ibid. Ileft complimenté par 
le Commandant, 98. & 99. Reçu 
• des François dans leurs Cabanes , ibid. 
Il reçoit des prefens & et Teau-de- 
vie , ibid. Son portrait , & fon habil- 
lement , ibiL Donne un repas aux 
François dan» fes Cafés , 1 00. Sa lan-r 
gue & celle de fes enfans, tbid. Fer- 
tilité du Pays, jqi* Caraélere & 
mœurs de fes habitans , ibid^ ^ fiûv» 
Leurs habillemens , 102 .Les femmes 
aiment beaucoup la dance , I o 3 • Ma^ 
nier'e de conftruire leurs maifons , 
104. Leur commerce > 105. Leur 
Religion , 1 o8» 

;^0fir/ Capitale du Royaume de Jaboii^ 
T. L 307^ 

J^f^iff^wr de Guinée , T. L 141. JLcuf 
defcription , ibid. 

N * 

T^4f4«, Fort des Hollandoîs,T.L 
1^^ 5 o 6 . Sa defcription , ibid. Com- 
ment les Hollandois s'en font empa- 
rés , 307. 

Nègres , Grand Tirailleurs , T. L 3 ; . 
Ils parlent la langue Françoife Si 1 en- 
fcigoem à. leurs enfans, 57. Nègres 
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de la Côte d'Or , T. L 527. Leurs 
habillemens & leur caraâere , 527. 
& fuiv. Maîfotis des Rois & Seigneurs 
Nègres > 5 3 o. Manière de faire le 
pain parmi eux » 5 52^ Leur manière 
de faire la cuifine 933$* Us font 
grands mangeurs y ibid. Leurs repas , 
leurs boiifons, ihid. Leurs marchez» 
354. Leur manière de pefer l'or, 

5 î5.Leiurjour derepos, 3 3 6. Leur 
Religion, tbtd. Leur culte envers les 
Fétiches , & ce que c*eft , 3 3 7. Com- 
ment ils célèbrent leur Dimanche, 
33^. lis craignent extrêmement le 
Diable, 341. Mauvais traitemens 
qu'ils en reçoivent, tbid. Leurs Arts 

6 Métiers , 342. Superftition des 
Marchands Nègres ,553. Propreté 
dé leurs canots de pêche , i^/(/. Drous 
qu'ils payent aux Rois de Ja Côte 
d*Or ,355. Prétexte de leur guerre , 
364. Manière de combattre parmi 
eux , 566. Cérémonie d'une paix , 
369. Leur dureté pour les bleuez & 

. les malades , 371. Leurs riemedes 
dans leurs maladies , ibid. é^ ÇtAivi^yx- 
ftice des Neçres de la Côte d'Or , 
3 7 3, Manière de ferment parmi eux 
& peine de TAccufateur, 5 74. Nè- 
gres différents que Ton traite au 
B^oyaume àt Juda , T« Jll. i^5- <^ 
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/«it/^.Leuf différent caraâere. , i/^j^. 
Leuri hialadies les plus ordinaire, 
^'i4' & fuiv. Traitement de leurs 
ihàladies, i.57.Neceffité d'avoir d« 
bons remèdes & d'habiljes Chirur- 
.jgiens pour les^traiter,iS8. Ils'preoi«^ 

c ftf"!^** l^'op^cns pour des Antro- 
pDphagfcS ,' -1 44. Sentimehc des ^» 
f res tçmchaijt Dieu, 26'^. 

KijTtr , ou Rivière delSenegal , T, If 

*f<»*/#^( difllfeutès Clâfle "de ) pâtnlî" 

les Peuples de Guinée , T. I. 5^1, 

Feftin d'un nouveau Noble-, 165, 

PrivHege dfc Marchand accordé à là 

• Noblcffe,364. • ' ^ 

K«r»ii«rfi, décadence de leur commjfr- 

' r*X' ^i^"i* lîs n'obfervebt Da« 
, • • leurs ferriiéns, iop. ' 

Nçunmre niau^aiie, caufe ficheuie'de 
V h mortalité des Captifs, t. II. i^o. 

OR<C<5ted')^T.I 5i4.Moeqr* 
- ^ ^^<^?«"™«defe$habitans,i*irf, 
S4. fituation & fon. étendue , ç 1 1. 
•Portrait des Neerçs de cette C6te . 
316. Letirs barbes & leurs cheveuxl 
*f. V^' ^*!!^ propreté, '*'rf. Cpurag» 
r .ri '*."Ç? ^vromes, 5 ij,. EliesaccoS- 
.- -^^Pîj^^s^^j^f'' ? 3 » 8» Leur miiniew 
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d'élever leurs enfans , ibid. ^n quoi 
'•confifte leur fuperftition , 5^^21*10- 

ftruâion de leurs enfans, j^i. Ca- 

radçre des femmes, 3 2 j- Leurs ma- 
-rîages, ^it^. ' ^^^ , -^ •: . 
Of^f»t, Ville ou Bourg fert demagafin 
^ général, T.I. 4. Sa dèfcj^upp & fa 

iîtdation, 2.S. ]t, ^ ' 

OHe^Apt ( Ifle ) T. I. ri .Sa^e(piptio»| 

* feshâbîtans, 2X. ' ^ ' .\ 
ÇJI4Ç- greffe Rivière, T. ^ fjS^ '\. 

PÂgné , Mar^cliaftdifes^ T.I.2p^ 
P4/wie/ (Cap de ; T. L 1 74- Sa fi- 
tuaiion', ibid. Sa Côte connue fpuslff 

* nom de JDents , & pourquoi, 175, 
''^Caraàerè des hàbïtans, ibtd. &£^vu. 

.Leur commercé , 176» 
Fftnojfan , Capitale dé Tlfle S. Thonaé , 

• T. III. 4. Sa defcription , 20. 
Paris grand & petitf , T. L 1 6 4. 
Perdrix, T.llh 3.^4- Vr rrV 
TVhfquets excellcns à manger , T. Ut 

Pli^»éi«r»e extraordinaire , T. I. 82# 
firagut, ce que c'eft , T. II, 1 2 1 . ^wm^ 

• tage de laPirpguc fur le canot . md. 
Jointes (Cap. dcstrois/T.!. 2 55"^f*^ 
' ^ chmblogie;, 2 J6. Abaodoiure par les 
'-'Prufiicns, ibidlDçhné àux.Fttn^o» 
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^ar le Roi Ncgre, z$6. Aflîeg? & 
pris par les Hollandois , a 5 7. Def- 
cription du Cap^ a. 5 9, Son trafic, 
fiii. Mceurs des habitans» 260.De- 

Î>enfes pour Tentretien du Cap à quoi 
e montent, î6i, Pautes des Fran- 
çois au fujet du Fort des trois poia* 
tes, i6i. 

^oiffêm moftrueux , T. I. 51 . Defcrîp- 
tion de fa figure , »M. Manière de le 
pêcher ,52. &fuiv. Poiflbns volans, 
^4. Poiflbn appelle Biable , I97t 
Sa defcription , ibid. Poiflbn eiorâor- 
dinaire appelle Lune , T. IL 2 5 , Sa 
defcription , 2 4. 

fop9 ( Royaume ) Tf. JI. 6. Situation de 
fa Capitale , ibii. Caraftere des Nè- 
gres de ce Royaume , 7. Leur com- 
merce , ibul. ^ 

tan- Louis y T. L Sa defcription , ibif. 
bâti des ruines de Blavet ,25. Def* 
Cription de fa Citadelle, 16. ^ 

PûTto S4nSto (Ifle) T. L 58. Par quj 
découverte , ibid. 

Tortugais de trois couleurs , T. L tt. 
Leur décadence fur les Côtes de Gui* 
née ,161. ChalTez par les Anglois Se 
les Hollandois , ibid. Leur première 
entreprife ,213. Hiftoire de leur 
Navigatioa& de leur établiffement ,. 
(^24* & fuiVé. MâSSicrcz par les Ne^ 
^ Ooaii 
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gr^ , zj,6. Leurs cruâutcz ùnyetf 
les Prançois , 277. Leur . attention 
le choix des (Captifs qu ils aclietent, 
T. IL 151. Pourquoi ils en achètent 
aiî Royaujue de Juda ^ 1 7 2. 

Tpul/s Pindad^s , pourquoi aihfi nom- 
nuées , T. }. 3„t5- 

Prérogative du Cirede«rs François, T. 
IL 268. Réponfe du B^oî de Jud^ 
aufujet de cette prérogative, :l^^. 

Prince f Ifle da ) Endroit commode pour 
, prendre des r^frichîffemens , T»1L 
746. Son port & fon Fort , T. m. 
5 5 , Son comoierce , 55. Prife par les 
ttollandois, 3 9* Reprife par les Por- 
tugais , 40. 

Vrothée Vaifleau , T. L 3 5. 

Vrutfier de kunea œufs , T. IlL a^j# 
Prunier de Monbin, 264. 

f\ V alité dçs Ifles deSerrelionne , T. I 

V/ î. 58: 

Qf^aqua peuples ainfi ,appellç2 par les 
Hollandois , & pourquoi ,JT. I. ^06» 
Leurs mœurs , t p 7- Précaution pour 
traiter avec ces Peuplls , zoi. Leurs 
marchandifes, 209. 
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RAts de plùficurs efpéccs, T. I II. 
liif^e d'une grandeur extraordinciî- 
re , T. I. 198- Sa description , ibfd. 

^quien ( Poiffon ) T. III. I7. Précau- 
tion pour manger la chair de cet ani* 
mal, J8.' 

lùù textes C Rivière ) T. I. Î47. Sa 
defcripiion,i48. ÀuCTement appela 
!éc Se^re , ibid. Reconnoiflance de 
cette Rivière, i49.Son entrée, 150* 
Caraiaere des >legres xjui habitent Je 
Jong^ de cette Rivière f î 5 i* Leur 
trafic , ibid. Leur Religion , i j ; . Plu-r 
xalité des femmes parmi eux , ibid. 
Cérémonie lugubre à Tenterrement 
d'un mari, 154. Fin déplorable des 
Favorites, 157* Loi barbare > i 58. 
Cérémonies de leurs mariages , ibtd^ 
&fuiv. Ces Peuples portent des noms 
defaints, ï 59. 

Jdà Sanguin y T* I. i ^0 . Les Portugais 
^en fbnt emparez fur les François 
pendant les longues guerret de la 
France , i^d» 

Tdo S. André j T. I. iSjv Fertilité de 
cette Côte, 1 84. Fruits particuliers 
qu'on y recueille . ibd. Cannes à lu- 
cre en abondance , ibid. 

jdvifte aux poules ,T. L 90. Son éti- 
jnologie, ibid. 
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l^theïïe (Départ de la ) T.î. 23; f. 
tiofée changée en infede avant le Jevar 

<ki Soleil ^ T. IL 1 jo. DifBpés par 

la chaleur du Soleil, il^id. 
Routes différentes du Sénégal & de Gufc- 

nce , T.I.3 5. Route du €hcvalicr; 

des M... } 6. Depuis la Rade de Ju- 

^ajufqu'à nfle du Prince, TvIIL %. 

* S 



s 



Âtna Village de la GÔtc 4V,T*X: 
i 6 5 . Sa fituatiop & fon Gouver- 



nement , tbid* 
édnamaii ( Rivière^ , XIH. xo J. S> 

defcripçion , fWi. 
.Sdfigliers , T. m. 31 î . Leur defcrip.tîom 
& Figure , i^irf. Sangliers aquatiques ^ 

tentmens des Kegrcs toijehant Dieu ^ 
T. JL^éj. 

iÇmw 4e Canaries, T, L 40. Pourquoi 
ainfî appeliez , 14t. 

àerpens d'une groffeur & d'une longueur 
u démefurécs qu'ils avalent les hom^ 
mes & les bœu£s tout entiers /ans 
mâcher 9 T. L (Î9. Serpens mon- 
ftrueuxi T. IIL ;i8. 

Serpentin y cequec'eft, T. IL ^ 6 7. Sa 
defcription , ikid. 

Serrelmù (Rivière ) ,T. L 55. Sa lar- 
geur //M« Pourquoi aiofi appeUée ^ 



Digitizedby Google 



^ 



b 1 s M A !• I ff R B îr 

- 5^4. a difterens noms ,5 5» 
Simarouba ( Racine ) T. IL i 54r Hî« 
ftoire & propriété de cette Racine y 
ibid. Sa defcription j tf6. Ufage Se 
préparation de cette Racine , v 5 7# 
Sv:gef en prodigieafe quantité , T. h 
69. Leur adrcffe , ; • Leur fureur > 

jUfige ("Poiffon) Sa defcription , T. Il*- 
a 4. &f(im Sa pêche , :z ^^ Mànierft 
' dé les manger , T. JIL 3 i^f 
Suite ( R^iviere ) T. L 2 1 J • 



TC/irW/eIfledes.Canaries, commenIK 
dé(^ouverte, T, L^S, 
Xbomé ( Ifle de S. ) T, IIL 5 . Panoafa» 
fa Ville capitale , 4. Ignorance ex- 
trême des habitans de cette Ifle furie 
fait de la Religion' f,* Qualité da 
pays rfbid^ Maladies de cette Ifle, 
tHid. Bitios de Cu maladie , Ce que 
c*eft , 6. Remède fpecifique pour cet- 
te maladie , 7. Maux Vénériens & 
hydropifie , 8» Chaleur cruelle pen- 
dant les nuits de Décembre y Janvier 
& Février , 9. Deux Etésàllfle S^ 
Thomé, 1 1. Terres fertiles en cani* 
nés de fucre , 1 } .-En légumes de tou^ 
tes efpeces , ibid. Defcription de U' 
Capitale > 1 7. & x^o. Fort de S. Se- 
Oco iv 
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baftien à Panoafaa > 1 1 • Attaqué inu- 
tilement p^r les Hollandois , 2 2. Fei<. 

, tilité extiraordinaîre dapays , ^f* 
Vignes plantées dans llflerapportant 
trois fois* Tannée , 26. La Caflare 
pain le plus ordinaire des habitans f 
27. dcicrîption du fruit appelle Co- 
la , ibid. Leur trafic , ^8. 

Tigres leur defcription , T. IlL 2 98 . <^ 
fuivant. 

Tourterelles & Ortolans , T. III. $i6. 

Trafic d'Or & d^'EfcIaves , T. L 1 9 f^* 

Traitement des maladies des Nègres , T. 
IL 1J7. 

Tromperie fur l'Or , T. 1. 2 1 jî. Mankro 
de la connoître , ibidi 

Trompettes d'Y voire , T. I. 5 45^ 

V 

Vilrfrrif braves, oufaûVages, TIHL 
-293. 
fréterez, , Peuples , T. I. 2 2 5 . Defcrip- 
tion de leurs maifon^ , ibid. Leurs dif- 
férentes coutumes , 2 1 4* 
f^^^re^es Nègres fur les Hollandais, 

T. I. 24f'. 
Vin de Palme excellent, T. L 58. 
V4flîa , Rivière , Sa defcription ,T. H. z. 
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p€.s Matieke** 
X 

XAvier Capitale du )R.oyâumc de Ju* 
da, T. IL 44. Elle cft la réfi- 
denjce du JRoî & des piredeurs des 
Compagnies desBuropéens,4 5 . mal- 
propreté de fes rïiës > ibid^ ^erail ou 
Palais du ,Roi , fk defçription , 47. 
MMTons des {]iireâeurs du Commer- 
ce & leurs Defcriptiops. 49. 

Y 

Voire en prodigieufe ^quan'tlté , êr 
pourquoi , T. I. 17^. & fuivp 



pn de la fable des Matières. 
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AP FR03 AT lO N. 

J*Aî \û par ordre de K^onfeign^qr le Garde dcf Sceavf 
ua Manufcric qui a pour titre Foj/sgt 4» ChtM^nlut 
des Marchés « U Cote de Gmnét » diéx IJles 'yoifinet 
if 4 Cajenne , étç* Par le t>. Peie J. B L a b a t« 
^ j'ai crâ qu'on pouvoit en pc metrre rinaprefliOR. 
A Paris le 50. Oâoibre 17^8. M a vm e m. 

i» E I ri L £ G E D V R o r. 

LO ut s par la grâce de Diea , E.07 de Pranre ^ 
de Navarre : d« Parlement « Maître des Reqeuftet 
«ordinaires ^c notre Hôtel , A nos amez de féaux Coa- 
Xdllers , les Gens tenans rros Cours Grand Confeil « 
^revô< de Paris » Baillift » S^n^liaux , leurs Lieute* 
«ans CItUS , &' autres nos Jufliciers qu'il appartien- 
dra , Salut . Notre bien amé le r«re Jean - BaptiHe 
Labat de fOrdrc àti Frères Prêcheurs Nom ayant 
fait remontrer qu'il fouhaiteroit faifc imprimer ^ don- 
ner au Publkii»f^«/«|e da Chetfalier des Manhai 
k la Cote de Guinie aux Jfits vifinês de Câytnue ,p^r 
ledit père I^dhat , âveé fipsres y s'il Nous piaifoit Itiî 1 
accorder nos, L\itrti de PiiviJege fur et nsceflairei « | 
offrant pour est effet de le faire ia»rimeren bon papier 
êc beaux cara£leres fuivant la f?Kilfe imprimée bc atta- 
chée pour modèle , fous le Contn-Ccel des Prefentes ; 
A CBS CA vs ES « voulant traiter favorablement ledit 
Expofant recoiinoîtrc fon zèle , ea lui donnant let 
moyens de vous le continuer. Nous lui avons permis 
& permettons par «es Prefentes de faire imprimer ledit 
<Ouvr%{e ci-defius fpecifié , en un ou plufieurs Volumea 
conjointement ou Teparément^ 9c autant de fois qu« 
bon lui femblera , fvr pjpi^r 3c caraâeres conforn^ts 
à ladite feuille imprimée 8c attachée fous notredtt Coia« 
tre.fcel ,jÔcde le faire rendre fie débiter «paH^o ut no- 
tre Royaume , pendant le tems de huit années conte* 
cutives » i compter du jour de la datedefdites Prcfeo* 
tes i Faifons défenfes â toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité 2t condition qu'elles («tient » d*eo in* 
troduire d'impreflion étrangères dans aucun lieu de noa 
jtre obéiflaj^ j ctan^ç -9U^ é tttii Ub^i^ • Imp^ 
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iMsufs i^ ttttwj i'îflflprîmer , fitfre imprimer , veiidté , 
fair& vendre , <iébicei n2 contrefaire ledit Ouvrage cS" 
deflus expoCé , en tout ni en partie , ni d'en faire aii'- 
cun Extrait fous quelque ptj;cexte que de fojl , d'au|«- 
«nentation , corre£liou , changement de titre » ou au* 
trcment, fans la permillîon expreile ÔC par écrit ducUt 
Expofant ou de ceux qui auront droit de lui 9 à peine de 
xônfifcaiion de* Exepjpfaijes contrefaits , de trois mille 
livres d'amende contre chacun des contrcvenans , doiùr 
iiii,tiers4.Notts^.un tiers i I?H^1-Dieu dfe Farb , l*aQ: 
tre tiers audit Expoiànt j & de tous dépens dommage^ 
.& intérêts i A la charge que ces prefentei feront enre* 
^ifirées tout au lonç^fur le Kegiftre de la Commuuauté 
•des Libraires & Imprimeurs de Paris dans trois moi« 
deadate.d*i^Ues f qoé l'iixiprciDon de cet Otrrc^ge lèra 
faite dans notr^ Royaume de non ailleurs i 6c que Tlm- 

fcErant fe conformera. en. .out j^ux ReglemcAS de la 
ifcrdirie, 8^ notament fi celui du to. A^riLl7Xf* 4( 
^ix'avant q«e deTexpoCer in vente Iç Manuscrit ou Irm- 
prioiê qui apra (ervi de co'pip a^udit Ouyiiage /tra ren^i 
dasis le même état ou rApprobatloh y aura été don- 
nées > es mains de notre très cher fie féal Chevalier Gar- 
de des Sceaux de France , le fîsur Cbauvelin » & qu'il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliotheque publique» undans celle de notre Château du 
^ louiue» & un dans celle de noitedit trés-chet & féal 
CVievalier^Garde des Sceaux de France, le (îeut Chau- 
▼elin i le jcout à peine de nullité des P refentes. Du 
contenu defquelles vous mandons dCcnjoignons de faire 
jouir l'Expofaut ou fes ayans caufe pleinement & paifi- 
i>lement fans foufFrir qu'il leuiffoit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la Copie d-fdites prefentes 
qui fera imprimée tout au long au commencement ou 
J, la fin dudit Livre ^ foit tenue pour dûè'ment fîgni* 
r£ée , àc qu'aux Copies coUationnées par l'un de nos 
amez & féaux Confeillexs & Secrétaires , foy foit ajoû" 
cée comme i POrlginal Commandons au premier no« 
.tre Huiffîer ou Sergent de faire pour Texecutipn d'ice!» 
les tous Aâes requis & neceflaires , fans demander au* 
tre permillîon , & nonobftant clameur de haro , Charte- 
Kormande àc Litres à ce contraires. Car tsl ist 
KOTKE rxAtsiK.. Donus à Paris le dix-huitiéme jour 
du mois de Novembre j Tan de grâce mil fept cens vingM 
huit , & de norre Règne le quacorfiéme. ^ajc le Kçf, 
^ Ion Cofileii S a 1 ^ s o H. 
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Itjsgijhri fur U JUgiflrc VIL de la Chamirs RoyÀté 
^ ityndUdie dr la lllrairre à» Imprimerie da Pif« 
ris .^No, lâ^.Jol tti. CQnformêmeiU au Regie^ 
ment de ijx$ qui fait dJfmJès nart. IV • i touttî 
ferfofmts de quelfUf qualité qu*eQes /oient autres 
que les làbr aires o* imprimeurs » de vemù^é , dé* 
liter é* faire afficher aucuns Livres pour Us ven- 
dre en leurs noms , fait qu'ils s'en di/ent les Au^ 
teufs ou MUtrement , (^ à la charge de fournir iar 
'Exemplaires frejtrits pur Carticie CyUh du mima 
Bâglemeut. A Paris lepreff^ieir Decgmhe nklfept cgm 
^mgt'huit. . 

J;, 6. Co ix; N A RD , Syndic 

J*ai cédé le preiènt "Bj'twWtp i Meffieurs$AVGiLAt« 
4e O s M o K T . pottf en ^^iiir. fuivanr le traité fsjx 
ttttte nous ce même four. A f arùk i^tiéme Fefriçc 
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